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Pour fervit à l'Hiftoîre de ce Siècle » 
depuis i6}j. juiîju'en 1C9J. 

LETTRE PREMIERE. 
Au Gâdilefquer de Natolie, 
Relarion d'un accès furprenant de défotîoH 
q>ia eu ie Roi de France & toute fa Cour 
à Verfcdlks, &• au véritable fujet qià en 
fit la caufe. 

IL arrire rareqient que je propore aux rt 
VraU-Croyans aucun des Nazaréens 1651 
comme un modèle , parce qu'ils font , prio- 
Toau IX, A 
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t L'Espion dans les Cour! 
cipaletnent dans ce pays diles plus grandi 
1691 hypocrkCjS du monde. Ils font fur-conc de 
la Religion un véritable mafque de trpm- 
perie t Se l'excérieur qu'ils aficâenc pour 
paroître dévots, couvre toujours queîqnç 
fraude pieulè pour^n împofer aux fim- 
ples , ou pour âiiç imprelTiCHi ftii i'elprit 
du peuple , aHti qu'il porte avec plus ds 
léCîgnacion le pefanc târdeau dont on a 
dedcin de Is charger. Cette conduite a 
donné lieu à un proverbe parmi eux , qui 
dit : Garde\ vospoultt quand le renard fait 
le divot. 

Ce n'eft donc pas l'inSme hypocrifie 
des Nazaréens François que je prétens 
recommander aujourd'hui ; mais comip^ 
leur afïeâation eft accompagnée de l'exf^ 
térieur d'une fainteté angélique , c'eftcçt 
extérieur que je voudrois que les âdélea 
Murulmans s'étudialTent de faire paroître » 
non comme an prétexte , ainlî que cela 
' fè &it ici , pour cacher tes plus grands 
vices , m^is comme qne marque éclatante 
de la fainceté qui réfide dans l'intérieur , 
comme une preuve de la pureté de leurs 
intentions , 3t comme on indice certain de 
la perfeûion de la vertu. 

Le peuple de Paris eA tout ce qu'il plait 
90 B^ qu'il {pit : & quoique ce peuple 
fbtc naturellement le plus gai « le plus 
prodigue > ^ le plu; debao^^ 4q taon- 



DES P&iHGES Chrétiens. j 
ie f cependant le Rot n'a qu'à lui donner -^-^ 
Tcremplp d'un accès tùbit de dévotion, tiS^i 
U Toilà toHt d'un coup plus devoc Se 
plus fage en afkparence qu'il n'étoit libcflin. 
' Ce changement a quelqae chofè d'af- 
freux; car cet air léger & enjoué quTfâtt 
kcaraâerede toutelaNation, cesdanfes 
8c ces chanfôns que l'on entendoic fcédon- 
oer éternellement > rciâme quand les gens 
allotent dans les mes > 8c dont ils avoienc 
bien de la peine de s'empêcher dans leura 
Temples > toute cette tsagniâcencc d'ha- 
bits , cette coquetterie de rtibans ■ de mou- 
ches & de lard ; ce nombre infini de car- 
rofTes que l'on voyoit dans les promena- _ 
des des Tuileries , du Cours & du Parc 
de Verlàîlles ; les vandevilles , les airs nou- 
▼eaux , les ballets , les nouveaux opéras 
& le bruit confiant de toute lorte de Mu- 
fique ; tout cela , dis-je, a difparu lubice- 
meot pour (aire place à un extérieur de 
dévotion outrée i & Paris eCl devenu tout 
d'un coup un alTemblage de cellules de 
Santons & d'Emirs. Si les femmes Ibrtenc 
encore > c'eft dans un grand déshabilla , 
& affublées comme fi elles étoienc voilées;. 
Ce lu lieu des promenades publiques , on 
ne quitte iplus la maîfbn que pour aller 
dus les Mofquées , & y réciter à la hâce 
certaines formules auxquelles on attribue 
une grande vertu > 6c au Ibrtir de là on re- 
A X 
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*~~~ tonrne droit aa logis : les Pages & Içs La» ■ 
}{'9^ quais trottent ï la vérité comme aupara- 
vant par la ville , mais c'en pour aller che^ 
les Libraires » Si f acheter des livres de ' 
dévotion & de piété. Le nombre des ache- 
teurs cft même fi grand , que quelque coor ; 
Cdérable que foit celui des Librai^^es , & ' 
■<]uelque bien fournis qu'ils fbient depuis 
Jong-tems de ces Ibrtes de Livres * n'ça 
ayant prefque point v^ndii d'un milliet* de 
différetites éditions de diyer$ ouvrages de : 
cette efpece > on a préfentemcnt de la pèi- ; 
lïe à en trouver , & ils Ibnt montés à un 
. prix exceflif: tous les autres Ecrits, Co\t 
Hifloires , Contes , N Quvelles > Aomàns > 
Comédies , &c. ne feryent plus qu'à etii- 

fiaqueter , car perfonne ne les acheté. Au ; 
ieu qu'on voyoit les Parifiens chanter ^ I 
ijanfer quand ils marchoient daps la rue > ' 

. tout débraillés , le chapeau fous le hras , | 
avec un air fat & étourdi ) les petit^maî— 
très d'autrefois vont à préfent le chapeau , 
enfoiicé fur les yeux , l'habit boutpnné jnC- I 
qu'au menton > &- les bouts de la cravate 1 
négligemment tloiians ou cachés tous \a, i 
veile ; en un mot ils ont l'^ir grave > mar- 1 
chent doucement, parlent férieulcmetiç ^ i 
& s'étudient à devenir mornes & rêveurs. | 
Les mailôns publiques , les cabaret; ^ 
fc les Traiteurs paroifTent avoir Bat baji— i 

.jguçrpute; le^ Oseras, les lieux de C9cl-^' 
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ftrts , &-4es Académies de jeux loht fer- "' 
mes, il n'y a rien d'ouvert que iesTera- *651 
pIcS ; les bcHes promenades & les beaux 
jardins des maifons du Roi dai» la ville t 
autrefois fi rtmplis de carroffei , de DàJ 
mes & de Bourgeoifeâ , font malntenaol 
d'afireutês lôlitudeS ; les femmes qui en 
étoient le principal Qrnehietit , Ibot à l'heure 
qall efl toutes à genoux depuis le inatiA 
julqn'ao loir dans les Morquées , où dlex 
récitent certaines prières que' les Naza- 
réens appellent les Heures* on bien danl 
les Cduî*ens & Hôpitaux , pour rendre 
vifite aux Religieufes & parler de Reli- 
gion , ou pour fervir les malades- Pour ce 
4ui eft dçs carrolïcs , des habillemens » 
des Pages , 6c des Laqdais en livrées ma. 
gDÎfiqiids , tout cela ne Te vOic plus ; 8c les 
perfbnncs qui briHoient ci -devant à la 
Cdar , St la rendoient la plus bdie & H 
plds charmante db l'Europe , font à préi 
fenc toutes en retraite , ne voyant perlôn' 
ne > ne rendant 'vifite à qui que ce foit % 
Ce ne parlant que de quitter te monde i 
plùlieurs même font effeâîvement Ibrtiet 
de la ville pCfur le rendre à leurs maitôns 
de campagne, quoique l'on foit dans la' 
ftjfon ùa chacun a atïcoatumé de vebii en 
nllé. 

Pendant que la NobletTâ paft^t £tre 
âlnli dans l'hamiliation i les Bourgeois de 
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w~" Paris ont un (ùjet bien plus réel d'y être 
lâ^ivéritabletneot : leur deuil eft férietuc ; car 
le négoce, qui ne fnbGfle prelque ici que - 
|>at le luxe <iu peuple te plus extravà- 
f/tat dtt monde , eft tou^à-lilit tombé pac 
ce chaogemenc : les -Perniquieis > les Par>- 
Ôuneurs > les Ouvriers en or > en argent 
& en foie > tous les Marchands de galan- 
teries & de rubans , les boutiques à det^ 
celles , les Coëlteafes, les PaflerDentierSy 
les Merciers, lesDrapîers, les Tailleurs > 
& mille autres profe(îîons qui dépendent 
des précédentes , font toutes ruinées ; les 
Alaîtres Te promènent dans leurs boutiques 
& les Gardons dans les mes , Ce tordant 
les braâ * battant du pied & s'arrachanc 
les chereux (car id on ne porte point de 
barbe ) comme des gens perdus , leur né- 
goce étant abimé & leur fubEfUnce ôtée 
tout d'an coup ; lenrs femmes (ont afClès 
dans leurs comptoirs tontes eo larmes ; 
perlbnne ne vient acheter , les belles mar- 
diandilès font entièrement inutiles , & 
pcûnt dHinées ; perlbnne ne porte plus de 
beaux habits. Si quelqu'un parcùfToit arec 
b permqne poudsée , ou fî une Dame fbr- 
tpit habillée comme d-deyant, on les re- 
gardsroic comme dcS étiangers t comme 
gens qui viendioient d'un pays fort ékù- 
gnéi & on ne manqueroit pas de les ren- 
voyer s'ils fe préfentoient quelque part. 
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(Kftir y enfrer , ffit-ce même k ta Conr J ""*" 
tD un mot on le» pretidroit pour gens qui '"S' 
ne fçavent pas vivre > on qui ne fçavent ce 
qu'ils font. Voilà comme l'extàiieur de la 
Nation la plus joviale au monde efl tout- 
Vcoupcbangécn celui de la race du genre 
humain la plaapesfive& la plus fiapide» 
& on difoic à voir cette étonnante méta-> 
Biocpholë , qne la viHe fè^oït affligée de 
la pelle , & que les habitans craignettde 
fe parler de pear d'être infixés. 
■ Il fcmble que !e vieax Pn^hcte Arabe 
Jonas luit Tenif exécuter la même com- 
nùffiotr qu'il. tic àNlnive^ & qu'il eût an- 
noncé aux Parilieo» que dans quarante 
jours lenr ville feroit détruite . 9t que. 
pour détourner et coup , lea habitans font 
pénitence. 

Mais qn'dfctce en effet que tout ctci I 
£fl-cc dévotion lîncere f Le naàurel de la 
Nation eft-il dliangé r Les Peuples Ibnc- 
îls devenu» véritablement dévots t Rien 
tiunns que cela : tout n'eft que momerie > 
ëc qu'un pur jeu de politique. Le Roi s 
commencé à en donner l'exemple : ila para 
dévot > & en quelque manicre reclusdan* 
fi» cabinet , au Tajet, di^oa , de la guerre* 
da ravége 8e du d^te dss gays & des na. 
tions ( dé l'incendie des grandes villes , 8c 
de l'efiufion du fasg humain , maux qui , 
i ce qu'on prétend >■ doivenctomber l'an- 
A4 
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^' née prochaine fur les ennemis du Rot y: 
*^9^ comme un jugement du Ciel ; & après le 
Roi > tout le monde s'eft jette à corp» 
perdu dans la dévotion. 

Il eft néanmoins conlilant que tout cels 
n'ell que pure grimace; auflî les plus fagee 
n'ofent dire ce qu'il* en pènfent dans le 
fond , fe contentant d'attribuer avec les 
autres la caufe des glorieux fuccès de» 
armes du Roi pendant l'année dernière « 
quoiqu'cnvironné d'un noiabre inSni d'en-», 
netms , à la piété exemplaire de ce Prin- 
ce t qui pen^t quelque tem» s'^ applw 
ifaé aux jeûne¥, à la prière, à des œU" 
. vree de mortiâcation , à une entière abfti- 
nence de tout plaiflr , ayant outre cela fait 
dire un nombre inëni de Mefles , & autres 
choTes femblables ; & c'eft là la raifon 
pourquoi Ces meilleurs Ivijets veulent fnl- 
vrc la même méthode , fc mettre bien avec 
le Ciel , & s'afRirer par là d'un heureux 
état des cbofcs pour l'avenir : mais le nooi' 
br? de ceux qui penfent ainfi eft fort pe- 
tit ; tout le refte n'en agit extérieuremenC 
, de mËme que par un erprit de mode. 

Tu n'ignores pas, fnblime Juge d'é- 
quité & de jufttce , les violences infinies 
que les François commettent dans tons 
les endroits du monde , dans le tenu mè- 
ine qu'ils prétendent pleurer les calami- 
tés du genre homain & t'en affîiger ; &: 
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comme tu as tous les jours devant toi "" '"" 
l'falflcdre de ces excès , tu perces facile- '*9* 
tnent à travers le mafqaede dévotion dort 
ils affeâent de fe décorer. 

Tu en as devant les yeux Une -forte 
preuve dans les (bllidratjor^ continuelles 
de CAmbaflàdeur de France à la fûblitnfl 
Porte , pour encourager le Divan à pout 
fer vigourcufement la guerre contre l'Em- 
pereur d'Allemagne -, & renverfcr les pro* 
jets de paix qai avoient été mis fur le ta- 
pis. Tu y es témoin des intrigues de la 
France > & des fecours qu'elle donne aux 
Ottomans » tant en Ingénieurs iSc Canon- 
nierS; qu'en argent, par où elle donne 
le démenti à tout le lëmbtant qu'elle £iit , 
pnifque tous Tes foins tendent à redoublei! 
les préparatifs de guÈrre > 8e à en rendre 
la continuation inévitable. 

De l'autre côté , je fuis ici témoin dé ta 
véritable joie qu'ils ont des fuccès du 
Grand -Vifir en Hongrie) de la viftoire 
de Nioa & de tS prîfc de cette place, d« 
recouvrement (àrprwiant de Belgrade 5c 
de plufieuF» autres avantages rempor- 
tés : il y a même ici des gens qui difènc 
que la ville de Belgrade eft tombée entre 
nos mains par trahifon , & que le Comte 
d'Apremont, François de naiflance , & . 
Gouverneur de cette Place > a fait lui-më- 
01e &Qter les magabs ^ afin que l'armée 
A ï 
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" ' des MafolmaDS y pût entrer le dmcterrS 
'^9 ' à la main , ,& pour lui en rendre la con- 
qaète plus alfée; ces perfbnDes ijontmt 
qne comme ce coup ne manquer» pas de 
caulèr la dernière ccmEbfion dansles af- 
faires de l'Empereur^ 8c obligera ce Prince 
de rappeller une partie de Tes troupes Al- 
lemandesi tanc de l'Empire <}nc de l'Jta' 
lie , le RcA de France profitera de cet in- 
tervalle pour poulTer le Duc de Savoie de 
toutes (es forces , qni , n'étant plus Ibute- 
nu par les allemands > fera obligé de chan- 
ger de parti > & d'cmbraHer celui de la 
France. 

Pendant qu'on £iic ees'démarcheSi pen- 
dant que le Roi de France recherche l'al- 
liance des Mufulmans , quoique tons let 
, Nazaréçns en général > 8c ceux du pattî 
Romain les premiers , regardent la ftibli- 
hk Porte comme leur ennemie commune , 
qu'ilsfecro^entoUigéien confcience d'at- 
taquer 8c de détruire dans toutes les o& 
calions , puîlqne leur Religion leur repré- 
fènte les Vrait-Cropns comme des infi- 
dèles, comme une racequ'ils.^drâveiK tâ- 
cher d'ext«iDiner 1 8c k laquelle ils ne 
dciivent pas lôuHaiter de bonbeur , pas- 
même contre leurs plus grands ennemis ; 
ptmdant , dis -je) que lec' Françras fbnc 
profelCon de tontes ces choies , & qu'isn 
leur voit pratiquer tout le contraire en fe- 



tret , eft - il poffible de penfer qu'il peut Y — - 
■voir la moindre fincerité dans Vexténea^ 165» 
de leur humibation & dans laui préten- 
due déirodon ? Non , non , fage héros de la 
JDftice > nous fi^vons que Dieu eA unique 
dans ta lim^ticité de fa nature , & qu'il 
demande que nous lôyoQS toujours;droits , 
fimples & unis dans notre conduite, ht» . 
Fidèles font inftruits que Dieu pénètre 
dans le fond de nos imaginations , Se qu'il 
abhorre le malque de la dévotion lotfqu'it 
fert à couvrir de mauvaifes intentions. 

Gardons-nous donc de reflembler aux 
François dans leur exécrable hjrpocrilîea 
& fouvenons-nous que les juftec en agif- 
fent toujours par des principes dejuHice* 
fie qu'ils ne Içauroient obtenir d'eux-mê- 
mes d'en impofer au monde par un pont- 
peux appareil de dévotion, non plus que 
d'ofïrir k l'iinique Se grand Allah , le Diea 
de la pure & parfaite drcnture> un hom- 
mage & un culte ambigu. 

Je ne (çaurois 6mr fans te foire re- 
macquer que qntnque je fois peclùadâ 
que les ParUîens donnent la Comédie k 
toute la terre par la piété fubfte dont ils pa- 
roidënt failis , ce n'eft pas une petite vioIeii> 
ce que celle qn'ils font par là à leur natu- 
rel. B^is ce qui eft plus extraordinaire que 
tout le reflet c'ell la fevere retraite des fem- 
mes, qui duis cène lille plus que dans aor 
A « 
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^" ' cun endroit dn monde , jouilîent d'une •»> 
■ £91 trème libené , ôiziaienc H fort les Compa- 
gnies qu'on n'eavok jamaU dsboanesdonk 
cHes na foient. Depuis cinquauce ans que 
ïe lui* \c\ , je me fuis G fort accoutomé à 
les voie & à les rencontrer par tout où je 
vaiSf que ce qui m'a paru )e plus étrange 
dans le changement dont je t'ai entretenn » 
cft de n'en plus voir que fort peu , ex- 
cepté dans les Couvens & dans les Tem- 
ples : eu an mot t il me Temble qu'à cet 
^gard je me trouve . au milieu de la ville 
Impériale. Ne penfes pas néanmoins que 
je veuiHe comparer Icschaftesépoulèsdei 
Mufulmans aux Dames Françoiles ; il y a 
irop de diU'érence des unes aux autres : 
iages par raitbn autant que par devoir» 
les premières ne Te montrent jamais dans 
les rues qu'avec des précantioiis digne* 
de PafTeâion qu'elles portent à leurs maris ; 
on ne les voit point parées pour plaire à 
d'autres qu'à ceux qui Ibnt en droit de 
prétendre à leur coeur : leur modeftie ne 
iev permet en aucun tems> ni en aucune 
occafion , de faire juger de leur beauté 
qui que ce Toit au monde , & c'ell une Bi- 
*eur quand l^rs maris mêmes s'en peu- 
Tent former une idée completie ; elles ne 
fotlicitent pas par leurs regards l'attention 
des perfonnes d'un autre fexe que le leur ; 
lenrs yeux j ni leurs manières n'invitent 
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paa à des defirs criminels , 6e (1 e'Ies en ' 
font naître contre ]«ur inrentlGB,dèsqu'el- ifij» 
les s^en apperçoivent elles tfen puniflène 
'par h fuite de tons les hommes ; le foin 
de lenr famille & celui de plaire à leur* 
époux t les oeoipent uDiquemene. Quelle 
di^Ffrence de ce portrait à cdiiî des fenf 
mes de Paris ■ ^ui en cil précirément Ib 
contre-pied l car qnelquc fêmblant de mo* 
de(He qu'elles ècffcm à pi^fënt , Croîs-moi y 
rien te les gêne davantage ^ue cette con- 
trainte , qooifpie volontaire : or. comin& 
tout ce qui eft violent ne Tçaorok (tre de 
longue durée , on ne tardera [Kis à les 
Toir reprendre leur air naturel ; & de mê- 
me que la tranfiti<m de leur vie ordûtaire 
à l'état apparent de mortification s'eft&ite 
tout d'un coup t elles palTeront avec plus 
db rapidUé encore des pénitences aux 
plaifirs , de la retraite dans lés bonnes 
compagnies , & ^e la modeliie au luxe. 
II en fera de la- pf Rendue dévotion des 
hommes comme de celle des femmes ; 
la piété aHèâée du Roi même ne tiendra 
plus long-tems. Dès qu'il s'agira d'ouvrir 
(a campagne , on verra Ibrtir du Conlètl 
de ce Prince les ordres les plus rigou- 
reux comme les années pafTées ; là dévo< 
tion alors deviendra Ci ardente , qu'elle 
mettra tout en combufHon ; elle embra- ^ 
fera te) villes & les villages des 'plus fer- 
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^'■~ riles & des plus beaux caittons du paff 
ifî^i euneniU & elle ne cefTera d'agir qu'apcès 
avoir tout confumé & réduit en cendres. 
Voilà à qutM aboutiront , félon toutes les 
apparences f ces xirs de pénitence & de 
ntortification dont on prétend -éblouir le 
monde , mais qui ne fçauroient en impo* 
fër à celui dont les ymx percent les plus 
tfp^JTes ténèbres » & qal ccHinoit tous les 
Kplis du ccsur des hommes. 
- Bénisfoientà jamaislesde&sdes Vraïs- 
Croyans > qui uiàccheotdans les lèntiers àe 
h. dtcûture ficde la fincerité , rendancla juf- 
rice , & ayant les yeux attachés (ïjr les por- 
tes d'Eden t qni font pleines de joie , Sc 
qui couroiHieat de plai&rs les juiies. 
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LETTRE II. '*^' 

Au Kaïmakan. 

J^i viStiixs remportées par la France jhf 
les Aiiiés , pafùcuïieremtnt à. la èamlU 
4* Fleurus , à celle de Saluces en Fié- 
mm, & J im comto natal. 

C'EA à toi , Keareax Marath , qui ptt- 
des In poteaux d« lllluftre porte de 
la Tille de joie , dans l'enceinte de laquelle 
hiblte le puilTant , le refplQndiflatit miroir 
de la gloire, le RoideS Empereurs, dont 
les )OQTs foient multipliés , Se ta félicité 
lansSn; c'eftàtoi, dis^je , qu'ilappartietit 
d'entendre ce qui Ce pâfle dans les gran-> 
des villes des pays étrangers, lorfqueles 
heareafcs armes de leurs Piinces y amè- 
nent le triomphe. 

Contre l'attente des ennemis , 8c à la 
furpriiè du monde entier , chatine coup 
frappé Vannée dernière far les frontières 
de la France a fourni i^elque fujet de 
triomphe à Ion Roi : les François oôt été 
inondés de joie de tons côtés , & cette 
joie eft d'aittant plaa grande , qallj n*^ 
toient pas (ans quelque appréhenfion de la 
gaule fupâ-ioricé de leurs enQ«ûs< 
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■' ' Ils oni d'abord été làtués d'une vidoirfi 
*<>9 ' complecte au commencement de l'année k 
Fleuras , fur les bords tic la Sambre ; 8c ' 
cnAiite d'une autre viâoire par mec au 
' mois de Jiùn. J'ai déjà &it rapport au Di- 
van de la première ; mais quant à la (e- 
.conde je te dirai que la Hotte Françoife* 
.une des plus formidables dont jamais au- 
cune PuiiTance ait pu fè vanter depuis 
qu'on a feit des vailTeaux de guerre, atta- 
qua fîir les côtes d'Angleterre & défie la 
fiotte combinée dcâ Anglois & des Hoir 
landois', ayant brûlé, fait échouer > cou- 
lé à fond &£ pris {êpt vaiHêaux de 70 
k 90 pièces de canon chacun : après 
quoi elle mit quelques troupes à terre , 
qui pillèrent &: brûlèrent plusieurs villa- 
ges. En Italie , où l'on croyoic le DUc de 
.Savoie fi bien appuyé par fes alliés » ce 
Prince a été attaqué par le Maréchal de 
Cadnat , vieux & expérimenté Capitaine* 
& détâtt dans une grande bataille près de 
Saluces en Piémont , laiflant quatre mille 
morts fur la place , outre mtUe prifôn- 
niers. Ion canon , Ton bagage , 8c plulieurs 
drapeaux ; peu s'en cil même ËiUu que le 
Duc n'ait été pris lai -même. Cette der- 
nière viâoire efi 11 importante dans la lîtua • 
tion préfente des aiTaires , qucnque l'aâioti 
ea elle-même n'ait pas été fort confidéra- 
bJe , que 1% Coat n'a pu en cacher I» j«e ^ 
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& l'on a oui dire an Roi en cette ôcca- ' ~' 
fion j qu'il l'eftimoic plus que les deux au- ' ^9 * 
très vidioires de cette même année , en- 
tendant parler de celle de Fleuras , & de 
celle de mer. 

II a en effet «ifon dc parler ainfi ; caï ^ 
comme la guerre lui coiitoit beauconp plu* 
«1 Savoie que par tout ailleurs , étant li 
Soignée & poufféc avec beaucoup d'à-'' 
nimotité de part & d'antre , le Roi foii- 
haitoit auffi infiniment de l'amener à une 
xoDclufîoniaGn de pouvoir tourner les ai>'. 
mes ailleurs arec plus d'udtité pour Xvit . 
Une autre circonftince qui a encore plud 
contribué à là làds&âion , c'cll qu'il avtnt! ' 
plus à craindre de ce côté-là que d'aucuo 
autre > fi les entiemis avoient eu le delÎM 
far les troupes. 

Mais à l'heure qu'il eft , il a lîlffi(âtn-'> 
ment mis à couvert fes Etats du côté de 
l'Italie 1 & Ion armée coottnne de ravager 
le pays, afin d'empêcher celle doDuc de" 
Savoie d'y fubfifter. Les François ont en-' 
core pri$Saluces> SaviglifiDO 8c pinlîeurf 
autres polies importans dans le Piémont ■ ' 
comme une fuite de leur viâoire ; 8c pont 
finir l'année par un avantage qui répondlC' 
à ceux quils arôient déjà remportés , ils 
lé font emparés de tout le Duché de Sa-' 
voie , excqjté la fbrtereffe de Mootine'' 
liaa&laviUedeSBSEe; de forte qu'A moitN 
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*" que l'Emperear ne (budenne puifTâmmenf 
'^S' le Duc, il fe verra dans peu réduit dan» 
de terribles détrcflès. 

Sur le Rhin > les AUi^ Te vaotoient d« 
grandcB choJès ; ils ne parloient pas de 
moins que de pénétrer dans le «sor de la 
Fruice > & d'y mettra tout à feu & à &ng. 
On dilbît encr'autres que le Duc de 6a- 
nere » qui cotnmaode leur armée depuit 
1» mort du Duc de Lorraine j fe mettrcut 
M) campagne avec cent mille homiBes; 
cependUK te Dani^ÎQ , dont l'année n'a 
jamais pafTé quata«e-cinq mille combat" 
tans > a défendu les frontières contre toif 
t«s ces rodomontades > & à Ton tour a palTé 
le Ahin, faifant fubfiiter Ton armée dan» 
les plaines de Stolbofen anx dépens de 
l'ennemi » & & retirant aptis cela làns fe 
battre ; ce qui vont feul une bataille 
gagnée. 

V(»u comme tonc a conconm à faire 
triom(4ier le Roi de France de (es enne- 
mis I & le fait vivre dans an brait conti- 
anel de joie ; car le canon ne cefle pas de 
tirer pour les bonnes nouvelles qui vien- 
nent tantôt d'un côté, tant^-d'un autre * 
pendant que je fuis tranquille dans ma re- 
traite, & ris de la folie de ces Ii£deles, 
qui s'affoibliflènt & fe détrmfent de la 
Ibrte les unr les autres , & onvrentpar là 
vue porte albrée à la viâdre des aunes 
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in GrandSeîgneur , dortt leï entreprifes— - 
fôienc heureulès> Scies triomphes fans in- lé?! 
terruption. 

II n'ell pas belbui * heareux Morath , 
de t'exhoiter à ne UilTer éehapcr aucune 
occqfion d'avancer l'intérêt de la fublime 
Fortej K)Q iéle CaSit pour te porter à de 
pas manquer de p/oSter de tous lea judes 
apanfagec que te prétènteni les dilTenHona 
des Puifiances Nazaréennes. Il n'y a pa« 
de doute que voici l'époque marquée pat 
le deltin pour Is recouvrement de tous les 
pays que le Grand>SeigQ«uc a perdus par 
la malheuceufe conduite du Vifir Azcm f 
lorfqu'il forma cette fatale entrcprife con* 
tre Vienne > dans 1e tems que' le Proptiete 
écoit indigné) ât Dieu irricé >, de (brte-qne 
les Fidèles tournèrent le dos > Se s'enÂii- 
Ecnt de devant, leurs eDDemis. 

Vers la fin de la quatrième lune , qoe 
^on Domine iti Arril , mourut la Dauphi- 
ne > femme du fils aîné du Roi de France ; 
ce qui ayant plongé tonte la Coui en deuil , 
a beaucoup diminué le lultre 6c les fîtes 
qu'on auroic vu ici an fufet des viâoiret 
dont je t'ai parlé ; mais la joie que les 
François en ont n'ell pas moins vive mal- 
gré leuc extérieur lugubre , vti qn'i] n'y a 
rien au monde par où cette Nation ènt 
plus remarquable & par ou elle fe diftin- 
gue davantage, qu'en paroifTant ce qu'elle 
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~ n'en pas , & en étant c6 qD'elle ne paroK 

Que toot bien arrive aax Viais-Croyans.' 
qui triomphent par urie vécicable droiture 
d'ame > & qni ne diffimulent jamais lenf 
amOur on leiir haine > mais fottt coiinoitré 
ouvertement ce qo'ils ont dans le cœur: 
La dilCmuIarion eil an eflët de la lichet^ 
& de la baflèfTe de l'ame i 8c provient de! 
fa crainte qu'elle a de montrer fbn inté- 
rîénr:onne fçauroit jamais fuppofër , lânS 
avtrfr desidées blafphémacoires > que Dieu 
qui abhorre l'hypocritlc, puifTe appronvef 
le procédé de ces Nazaréens , car la lîn^ 
'Mérité paroit comme entièrement banniti 
de chez eux. 

Que les portes db Paradis tefbieoB 
davertés, Se que l'Ange de la vallée te 
reçoive à bras ouverts , prêt à te trant 
porter (ûr la montagne de la joie ^ & à 
Couvrir les myftcres des plaiUrs inconce-' 
vablo. 
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LETTRE III. 

Au Kiilet Agï , Chef des Eapijqnef 
du Semil. 

Que les vî^ohes du. Grand-Vijtr en Huit- 
grie ontfauyé la France d'une ruine en- 
nere ; &• que la Porte doit jirojîter defes 
avantages pour faire une paix konorabif 
fivec l'Empereur. 

CEox là fe trompent grofliprement 
qui croyeot que les afiaires de U 
Porte n'influent pas fur celles de ces quar- 
tîer9>ci. Ceux qui m'y enïoyerenl, & qui 
IttriUeni prérentement dans le jardin de U 
beauté,. en avoîpnt biçp d'autres idées, 
puifque lâns cela ils pe m'auroient pas 
pbligé à y feire une fi longue réfidence. 

On convient ici queles heureux lvic<^s 
du Grand-Vifir en Hongrie $ qiii ouvrent 
Je chemin ai de plus importantes conquê- 
tes aux armes des viâorïeux Murulmans , 
ont fauve le Roi ds France (le la ruine 
certaine que la fupériorité des Aileman^i 
& de lems Allies lui auroit infailliblement 
caufée ; 8c la conclufion que je tire de cet 
aveu eft > qu,'au(li-tôt que la parfaite {a- 
gClTç d^ 'i]|Citre paiflàn!: Eqipetçttr jugç^ra 
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■ ' •' à propos de mettre des bornes aux coti- 
1691 quêtes qu'il &it en Hongrie , & qu'il con- 
fentira d'accorder une trivc à ces Intide- 
ks » il n'y a point de doute que toutes Icj 
Puiffancès de l'Europe qui font préfeitte- 
' ment alliées contre la France, nç prêtent 

la main à cet.ourrage , & ne joignent 
leurs efforts pour perfuader, l'Empereur 
d'Allemagne à ponfèncir à tontes les con- 
ditions qull plaira au Grand-Seigneur de 
lui prcfcrire , afin qu'ils ayent par là le 
loifir de tourner toutes leurs forces unies 
contre le Roi d$ France» qu'ils regardent 
comme l'ennemi commun de toute l'Eit 
rope. Ne nous laHTons point éblouir par 
le langage flatteur des Inndelesi qui ditent 
que les Mufulmans ont encore un coup 
attira la fortune dans leur parti ; & peuc- 
^trei ajoutent- ils > auront-jla trouvé le le- 
crée de l'enchaîner fl bien à la tente de 
leur Vifir, qu'elle ne s'en échappera pas 
one féconde fois. 

J'écris ceci pour te mieux faire Tentir 
la (blidité d'une ancienne maxime de Ca- 
fed le Grand > premier Vifîr de Caliphe, 
Abubeker , fucceffeur da Prophète dans 
le gouvernement civil & militaire. Ce ' 
grand homme tcnoit gu'un tems ie viSoire 
efi le tems de faire la paix i par la raifon > 
difbit-i! , q^alors on efi affùré it garder ce 
fut Ton a ga^aé , & ^obtenir ce jue Pon 4e- 
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On dit ici que les Miniftres d'Angle- — ^-. 
Jerre & de Hollande A la Porte ont ordre 1691 
de travailler au nom de leurs maîtres à 
iorpirer au Grand-Seignear des feadmena 
de paix , & d'offrir pour cet e£E« leur 
médiation. Si cela cft ainG , on le doit re- 
garder cotnme une marque infaillible ds 
1^ mauvaile (ituation des aââires de l'Em- 
pereur d'Allemagne : €ett cotnme fi l'on 
yoyoit arborer le payitlon blanc fur les 
remparts d'une place alTk^ée qui dcman- 
deroit à capituler 8e à fe rendre i &îene 
doute pas que le Grand- ViTir n'en fçach); 
. drer avantage. 

Il eft vnd que la France n'ayant ^gard 
qu'il fbn propre intérêt > s'oppofera de 
tout fon pouvoir à ces négociations de 
paix , fçacbant bien que ii l'Ëmperent 
d'Allemagne dit fà paix arec la Porte* 
il lui fera difficile d'en obtenir une bonne. 
Mais s'il m'eft permis de dire mon avis 
Ibr une affaire de 11 grande împortmcti 
je crois que la Porte dpit pefer avant tout 
fes propres forces & confultei fon inté- 
rêt t fans oublier de remarquer que quoi- 
que la Porte poofle la guerre aux fôllict- 
tadons de la France & par égard foar 
elle) il eft certain que celle-ci n'en auroil 
aQcun pour lç;s avantages du Grand-Sei- 
gneur lî elle tronvoit ntoyen de finir la 
jguerre par une paix honerabl^, roaif 
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^' qu'elle aflifteroit plutôt l'Ëinpereuf contre 
.1691 les Mufulmans , comme elle ètkh. batail- 
le de Raab, comme elle aida les Véni- 
tiens au fiége de Candie, & en pluGenrs , 
autres occalwns dont ta Porte les poarn 
£iire tbuvenii en tems & lieu. 

Le meilleur confeil donc que ta pour- 
' - ras donner loriqu'on t'en demandera , eii , 
«fois-moi » de prêter l'oreille aux AnglcSs 
& aux Hollandois pendant que la vî^ire 
accompagna nps entreprifes , afin de met- 
txs tin à l'elfulion du fang des Fidèles. 

Ce n'eft pas que je craigne rien ponr 
le Grand- Vifir, quoique l'on vante extrê- 
mement les forces formidables de l'Em- 
. jeteur d'Allemagne , & qu'on dilè même 
ici tout haut qu'à la campagne prochaine 
i] aura cent mille hommes de troupes bien 
, «lircipliuées fur pied en Hongrie. Je t'avoue 
. ^u'il ne me paroit pas railbnnable d'ajou- 
ter foi à cette rodomontade ; car fî je puis 
. m'en rapporter à ce que j'ai toujours en- 
tendu dire, il eft plus difficile d'avoir de 
l'argent en Allemagne que des troupee , 
& l'Empereur fera terriblement en peine 
de trouver les fonds néceflàires pour cette 
double guwre , fi elle dure encore une 
! campagne. 

Ses pays héréditaires font entiorement 

jépuifês , les condngens ou contributions 

. jjfis Princes de l'Empire > f^oa appelle 

Moi; 
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Mois Romains , ne font pas rcalement ^— 
piy& lentement , mais la plupart ne le 1691 
font pas même du tout ; les petits Princes ■ 
font les feuls qui payent encore quelcjue ' 
ckc^ , tandis que les autrcs^'en font plus .' 
rien. Les premier^ allèguent çontinitelle- 
nKnt'IeurlDtpmflance» & les derniers fe- 
fiant en leurs forces, donnent de maurai- 
fes raifons de leur non-payement , & des 
réponlès fieMS quand on 4es prefl'e , Ëins ' 
foi^nir cependant la moindre diefe de' 
leur argent à la caifle militaire , ou envoyer 
Ism' contingent de troupes à l'armée. 

Eflcore un «oup , les plue fâges Princes - 
longent toujours à mettre des bornes à 
leurs conquêtes ■ lorftiu'ils ont le pouvoir 
de les étendre plus loin : c'ed allez que 
ie Grand-Vifir ait vengé l'honneur de 
("Empire Ottoman, qu'il ait recouvré les 
bords de la Save & de la Teifle, & que 
Belgra» & Temefwar demeurent les in- 
vincibles barrières des Etats de notre puif 
lânt Monarque. Pour ce qui eft du relie 
de la Hongrie » il en coûtera plus aux 
Allemands de le garder qu'il ne leur 
rapportera : les Hongrois, qui les haïflent 
i la mort , âant tous mécontens , tant par 
rapport à la Religion qu'à l'égard du gou- 
vemement , ne manqueront jamais d'y 
exciter des foulevemensice qui afbibliia 

Tome IX. B 
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■■"■'' iDrcnfïblenwDt la pouvoir , & épuifèca lef . 
*^!fi gnances dç t'Empereur , jufqu'i ce que » 
riBoéB eux-mtmcs par de; ùâKos cotid- 
paeHes , ce Royaiinie combcrx naturelle- 
ment CDtte les nùns des Musulmans > 
&[|3 qu'ils ayent belbip de tiret le cirne- 
çerre> on f)e le^et ufie fenle giMae de 
ftngf 

Qu'heureux Ibicne les jouis de I'Eiot 
pereur des Juflps ; que la rite ^elplen^- 
diflante de gloire brille çogune les étoi- 
les , & .que Idd torbftn (oit. une. conllella- 
tion de cinq cens Jbleils. Putflè auffi ton 
ame élevée nager dans h joie , twa i^ 
tas qu'en paradis. 
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ï, E T TR E I V. " 

Au Ka'Emakatn. 

tmrm au Roi Guillmtme III, &• àa Ca/i- 
grii zenu à la Haye pour former ung 
ligue contre la France. 

J'Ar finirent envoyé au Divan des por- 
traits dliomnics illuftres de ces quar- 
tiers du monde ; je Cai dit aafTi que le 
Roi de France a les meilleurs GAiérauic 
de l'EatDpe > & il eft très-certain que le 
Duc de Luxembourg , qui commande 
en Flandre , ainfi que le General François 
^i fait tête au Duc de Savoie , & qui 
s^ppeile M. de Catinat , font deux des 
plus grands hommes que ce fiédc ait pro- 
im, vit qi^il femble que la viâoire ao 
compagne tout ce qu'ils entreprennent. 

Mais la gloricufe figure que fait dans 
le monde le nonreau Rot d'Angleterre» 
m'appelle de ces petits objets à un autre 
qui cft véritablement grand , fi tant y z' 
que les premiers puiiTent être appelles 
petits , après ce qtie j'en ?i dit. 

Je t'ai d^a parW plufieurs fois de cet 
homme Ibus le nom de Prince d'Orange ; 
vus étant préientement.afts dans la chai- 
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^ • 'ti de MajeRé > & monté fur le trônt 

iC^i d'Angleterre , ou plutôt fur cdui de la 

Grande Bretagne, &i fî puiTTancp égalant 

maimenant fou génie martial , auquel elle 

étoit fort inférieure auparayant, ilcomr 

mence à menacer là France d'un appareil 

flat formidable pour le; campagnes ^to^ 

' tes qu'aucun Prince de l'£mope n'ait 

Jamais fait avant lui. 

Il a été en peifonnè en Irlande « où il 
9 pafTé upe grande liviere appçllée la 
po^ne > à la barbe d'un'ç anpée compo- 
fée de Francs & d'Irlandois , & fupé- 
rieqre à la fieone > & il l'a débite en bit^ 
(aille rangée. La bctucherie à la v^ité 
tfa pas été graifde , mais la viâoice a ét^ 
çomplette , & vérifiée telle par la fiiitç 
du Prince infortuné qui la commandoit , 
je veux dire du ci-deyant Roi d'Angle- 
C|;rre , qui pour la féconde fols s'eft retiré 
en France > <>ù il arriya vers Ja fin dg 

L l'année dernière. 

Le Prince yiftorienx pouriînvanC là 
bonne fortune > a regagné la plus grande - 
partie du Royaumfï d'Irlande, & laiiTant 
î fes Généraux le foin d'achever le relie» 

' U s'eil rendu à la Haye , où ît forme ac; 
(uellement des alliances contre la France ^ 

■ Çf il paroit'dans fes deffeins qu'il menace 
d'armer contre ba çiiaçnà tput Iç rçftp 
^ç ïEorppç, . ' 
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il eft incroyable combiiïn touS les Prin- "■ 
t« étrangers & les Etats le careflent. Une » ^9* 
preate de leurs rentimens à foh égard cil 
le Coiigrès tfu'il a formé à la Haye > chotè 
^Q^ n'a jamais vue avant lui dans cea 
pays : en un mot , il fait l'adoration de 
tOQtes les Fuiflances de l'Europe , hormis 
la France ; & quoique l'an diâîmule idi 
Fapprébenlion qu'on a de lui , il ell cer- 
tain qu'on le craint (iirieurement. 

L'efprit attier du Roi des Françoiï > 
qui ne Içait ce que c'eft que de craindre 
Diea ni les hommes , eft à la vérité ce 
^i Ibntient encore fes fuiets , & leur peit^ 
riiint nature) à la vanité fait qu'ils fem- 
blent méprifer ce' Prince ; mais ils ne 
(çauTOient fi bien cacher leur conflerna* 
lion intérieure qu'elle ne perce par qud- 
qae endtCMt. Ils fe préparent à la guerre > 
mais c'eft comme lî on devoir la taire 
d'une matiicre différente de ce qu'on a 
accoutumé» Se- ils fe mettent fur-tout en 

G Hure en Flandre, comme fi on devoit 
attaquer de ce côté-ià plus vigoureu* 
itmcnt que dans aucun autre endroit. 

Us trient fie choifiITeni avec loin dana - 
leurs armées les meilleures troupes , & 
les G^éraax les plus aâifs & les plus 
entreprenans : ils remontent toute leur 
caralerie de neuf , & font mille chofes 
pour encourager lesOfEdersk bien faire 
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-^— - lenr derfHt ■ ieur £^&ot feocir en-mëme 
.11S91 tenu qu'ils n'-onc <]u'à le prépuer vît 
coups , qu'ils àoiveDt s'ujendre à une 
campagne meortiierc , 6c qu'il n'y %'ûra 
qp'an courage & ua nonAre fiipérieur i^ï 

. poifie lea nuintcnir de cecàcé-li. 

Pour ce qui eft du Roi d'Angleterre^ 
il eft * comme j'ai ^ > pr^ucmenc à la 
Haye , où il a convoqué on invité toi» 
les Princes duNord de fEuropei qui (ont 
ariirés dans ce lieu-là en 11 grand nom- 
bre , Joit en perfonne ou par leurs Ani» 
bafladeurs, que cela eft digne de l'attea- 
-tien du Divan , puifquè jamais il d'eA 
arrivé rien de pareil. Tous «es Princes 
«oncertenc une ligne f ou , conme ils l'a^ 
pelknt, une alliance oSenfîve, pourStire 
agir tontes leurs forces contre la France. 
Si (on Roi peut faire tête à ceae confié- 
deradon , il faut nécelTairement que l'Eu- 
rope flécbifTe. fous la puifTance , & (bit ré- 

' duite à une Mtmarchie uaiveiiêUe ou es 
un feul Empire , plus gnnd de beaticonp 
que celui de Charltinagne. 

Comme les regilkes du ^ivan font le 

" re|)ertcnre de tout ce qui fe pafTe d'impor- 
tant ou d'extraordinaire chez les Chré- 
tiens , & qu'il ne s^eR encore rien vu qui 
approche le Congrès de la Haye , outre 
«jue la chofe peut être de conféquence 
pou le iervlce da Gtand-Setgnenr ^ je 
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mas tither de t*cn ftmner one idée. L* —^* 
^rincipïl perlbnnage " de cette (àmeafë "^9* 
-arfrerablfe eft le Roi dé la Grande Breta- 
^e, accompagné de quatorze des plua 
p-ands SeigncEirs de (es Royaumes » çp'Û 
s amenés arec lui pour Contenir la fp]en-< 
tîear de fis Etats irouvclfcmenr acquis i 
bit y yoyïMt de pins les Hei^urs dé 
Brandebourg 6c de Bavière vingt -ctn^ 
Princes foarerains , pDlTedaiit des Etats 
& des Terres en propre ; tels que le Duo 
de BrunsWiciLuncbanrg , !c Landgrave 
fle HefleCafla , le Duc de Saxe-Eyfo- 
iiacfi , le E>nc de Courlande & d'autres 
do même rang ; encore (jnatorze Princes 
de grandes Maifons , non Souverains; 
trente-fcpE GAiéranx > ayant tdus des ti- 
tres d'honneur , ontre leurs charges niili-' 
bires ; le LienteftantGrand-A mirai dUo|j 
lande Tromp ; le Mardis de Caftagna « 
Gouwsrnenr des Bays-Bas Erpagnots , & 
le PrincedeCommerci , Général del'Ém- 
perenr. . «^ 

Outre ceox-d îl y a un train prodigieux 
d'Ambaffadenrs , d'Envoyés extraordi- 
naires & de Minières puMics des autre* 
Princes , Etats ÂiPuilTances , qui fe trou- 
Vent trop floigriés poor s'y rendre en pcr- 
fonne , & m&me ceux de quelques-uns 
qui font préfëns , & qui doivent relief 
quand leurs Frincipanxs'en feront retow- 
B 4 
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■ **^iiés. La relation que j'ai vue cotUientta 

"691 lifte fiiiïantc. 

Trois Miniltres de l'Empereur , denS 
du Roi d'Elpagnc , un de Suéde , deux 
,de Dannenùrck > deux de Savoie ; des ' 
Eleâeurs de Bavière , de Brandebourg., 
de Trêves, de Mayence & de Cologne, 
deux de chacun ; un de l'Ëleâeur F^la^ 
tin , un du Roi & de la République de 
Pologne, nndel'Eleâeur deSaxei deux 
du Landgrave de HeSe-Caflèl , un de 
fEvëque de Aïunlter ; des Maifons de 
Hanover , de Lunebourg, de Zell, Sa 
de Wol^nibuctel, un de chacune; us 
du Duc de Holftein , u^ de chacune de* 
villes de Liège , & de Hambourg , outre 
les Ageos de la SulfTe > des Griutas, de 
GeDe?e & de Neurchatel. 

Il n'eft pas nécelTaire que je te fàlTe 
un détail de la puiflance de chacun de 
ces Princts , k toi qui es lî verfé dans lit 
connotlTance des Cours de l'Europe; mais 

, il faut qne tu fçaches qu'étant tous uni3= 
CDtr'eax , & rélolus d'oppolèr cette union 
an pouvoir croifTant de la France , chacun 
d'eux ell entré dans les mefures généra- 
les I & s'eft engagé de contribuer un con- 
tingent proportionné , Ibit en argent oa 
£ti troupes, pour le foucien de l'alliance ; 
& comme iL y en a peu qui n'ayent quel- 
que prétention fur la France, (emblablc^ 
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aax paons de k feble , chacund'egx pré-— "— 
tend reprendre fa plume que le geai leur 1691 
avoic enlevée pour s'en parer. 

L'harmonie entre un (i grand nombre' 
de Princes & de PuifTances ne doit pas 
te furprendre ; il eft beauconp plus écon- 
nanc de voir que la France aie continué li 
' long-temB à empiéter généralement fur 
tous Tes voiCins j jufqu'à ce que tout le 
monde , pour ainfi dire , ait quelque grief 
contre elle , & que cependant jamais per- 
Ibonc ne s'avifa auparavant de ^ire corps 
enfemble pour s'en venger. Si tu mé de- 
mandes la raifon de cette indolence des 
Princes , je te dirai que la conduite de 
cette Cour a été fi fubtilc & fi déliée que 
le Roi a toujours trouvé moyen de defu- 
nir ^ & même de brouiller les Princes qu'il 
avoit opprimés > & de rompre par là ton- 
tes les mefures chaque fois qu'ils en ont 
voulu prendre pour s'opporer conjointe- 
ment à Tes delTetns ; non feulement cela » 
mais le Roi de France a fouvent eu Va- 
drefle de Te les attacher feccettement pac 
la promefTe de quelques autres avantages 
qa'il fçavoit leur tenir à cœur , & qu'il 
s'engageoit de leur procurer contre leurs 
concurrens; de Ibrte qu'ils fe font laifl^ 
leurer par fes captieufes propofitions > 8c 
ont plutôt penfé k l'em^rter l'un fur l'ao- 
Cce en fe détruifanc rauCuellement î qu'à 
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^' s'unir félon leat véritable intérfc , pool* 
.•*S?> faire tête à leur ennemi commun. 

Tu feras ^ns doute caiienx d'appren- 
dre àquoi Te Roi de France s'occupe pen- 
dant tout ceci » & quelle apparence i\_y 
a qu'il Te défende contre tant & de fi puif 
Jâns adverfàires. Quant au premier > dans 
le public les François, comme je l'ai déjà 
infinué, tournent en ridicule tout ce qui 
fc feit à la Haye > flc en foni des moque- 
ttes : ils traitent le nouveau Roi d'Angle- 
terre 1 tantôt de pezk Prince iOrange , tan- 
tôt de 'Bourgeois de la Haye , & on de 
leurs PoëKs crotés a fait far ce (iijet unsr 
fiityre qu'il appelle k Cavalcade de la 
Haye , da» laquelle il prâend làire le 
portrait de tous tes Princes 8c grands per- 
fonnages du Congrès ; mais Ton ouvrage 
efl li infinie , & il y traite fcs Princes 
Ibuverains avec tant d'indécence & de 
grofSereté , que les lionnètes gens d'entrç 
les Frïinçois nrème, qui, à leur rendre- 
ïufHce t (ont toujours fort polis r Pont en 
averfîon. 

Mais quoique le gros de la Nation raU 
fÔnne fur la grande alliance qui Te tâtt 
contr'eux avec une efpece de gaieté fie 
inèffle de mépris > le Roi fait alTez voir 
qu'il connoît mieux le Prince d'Orange , 
& qu'il n'y a pft tant à railler. Sur ce 
principe il fe prépare à en agir férteufè^ 
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«aent arec hû ; car lÔn innée en Flandre •"" 
fera farte , en y comprenant les garni- '^9* 
fora, décent trente-deux mille hommes , 
defquels le Duc de Luxembourg , qui 
doit les commander , prétcn*, èo cas de 
befoin , pouvoir former an corps de cent 
dix mille hommes' en ordre de bataille. 

Ce Duc eft certainement an Général 
fortuné & politique ;. mais on dit de lui 
quil ne s*eft encore trouvé qu'en une feule 
baraaie contre le Prince d'Orange , où il 
ftt bien étrillé. On veut parler de la ba- 
taille de Motis , qui fe donna vers la fin 
de la dernière guerre entre les François 
& les Hollandois , & dont je rendis alors 
on compte exaft au Divan , comme t« 
peux le voir fur les regiftres , où toutes 
mes relations font couchées pour fervîr 
dans les liécles futurs. 

Réjouis-toi , heureux chef de la ville 
Impériale , dans l'éclat de ta grande au- 
torité, & dans la faveur du Sultan notre 
invincible Maître , qui eft te vrai &: le 
plus fublime raircnr de la plus par&ite 
lâgeffe humaine , Se Timage de. la gloire 
fouveraine fur la terre , dont les rayon» 
fc communiquent k fcs fidèles ferviteurs, 
& les remplilient de joie & d'allegreffe» 
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A Hoganquin Zelem Atran , Etudiant ea 
Antiquités à Zabbachx en Arabie. 

De rongine des Dieux der Payent* 

TO I qui recherches les ancienne» 
connoiflances , comment peux -tu 
chercher du fecours dans ces quartiers du 
inonde , où les hommes ne fçavent rien 
que par une efpece de tradition Talmudî- 
que , je veux dire où ayant reçu l'erreur 
de leurs pères, ils la tranfmet.tent de m&- 
me à leur poftérité ? De forte que tout y 
cfl reçu pour vérité , pourvu qu'il l'ait été 
de même par les générations précédenteF.' 
Tu me demandes une hiftoire des Dieux 
que les Nations payennes adoroient au- 
trefois > & comment il s'eft fait qu'on a 
donné aux étoiles des noms fous lefquels 
ils ador^ent leurs (àufles divinités. 

Je pourrois te donner de longues légen- 
des de fables for l'origine des Dieux , dref- 
fées l'une d'une manière , l'autre d'une a.u- 
rre , félon que la- littérature des Oecles 
dans lefqqelles ces chofes ont -été écrites * , ■ 
les difta , âtcomme les différens Auteurs t 
tels que Ste^hanus , Philon > Arnobe j 
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Diodore de Sicile, Platon, & plufieurs— — . 
aatres, les coDçurenr. 'é?» 

Mais fi tn veux fçavoir mon (ëntimenC 
for ces chofes , je ne te dirai que ce que 
nt'ODC appris les lèuilles de l'arbre inSénit 
iable d'Alphelezma > furlelquelles l'hitloirc 
du monde fiit écrite par l'Ange même ds 
la Porte avec une plume de diamant i li je 
doîs> dis- je , ('apprendre mon opinion, je 
te confèille que tu adrefles tes pijeres ré- 
gulièrement trois fois par jour au Prophè- 
te , pour obtenir l'illunûnadon oécefTaire » 
& que tu Ibis inllruit des cegiftres écecr 
nels i car de cette façon neu de ce qui 
s'en pafTé ne te demeurera caché. 

Certainement {'introduââon de l'adora- 
tion des idoles & des ima^s fut infpirée 
aux hommes par le malin elprit du Lac > 
lequel , pour afTbiblir la connoifîance 6a 
féal & unique Dieu véritable , fabriqua 
des maifbns & des familles de Dieux , & 
inventa des Romans fondés fur les préten- 
dues découvertes &c les traditions des an- 
ciens événemens. 

CcKnme ceci les ramena t qurâque tâ- 
tonnant I à la première connoilTance des 
choies , ils y trouvèrent aulG une idée fort 
confulê des personnes ; 8c comme rien ne 
lèmblott nûeux mériter d'être l'objet de 
leurs recherches que l'hifloire des premiers 
hommes j ainli, fur la fable de leur lépa-: 
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'••*'* tadon , car U tems reduit d'ordinaire le» 
i6yt grandes htftoires en romans^ ils ne firent 
Bttcun fcrupule d'en (brmeriM Dieux qn'ila 
ont tranTmis % lelir pdRérité. 

C'eft donc de ces regiftres de traditions r 
«(u'on ne trouve plus que dans 1« archives 
Dicrées de la caverne des merveilics ; c'eft » 
difrje, de ce* regiftres que viennent toas 
les Dieux qnlh ont inventés : Us attribue- 
lenc d'abord des choies divines aux honi' 
mes qui avoimt 'cxifté long-temsr avant 
«ux > & peu-à-pea îb ne &ent phis diffi- 
culté delesconftderer comme des Dieux» 
It caa(è de leurs grandes ai9:ion9. 

Voilà comme ces aveogles rétrogradè- 
rent îufqoes au commencement des hon>- 
mes pour lê figmer des Divinités! carSa- 
tunte qalls appellent le père des Dieux 
'& des hommes , n'éroit certainement au- 
tre qu'Adam , le ^s aîné de la création , 
aaqiKil le globe tcrreftre foc donné en 6^ 
limplc) comme Seigneur de la terre. 

Comme Adam fut te premier Saturne f 
11 paroit auflî que Caïntnt le premier Jo- • 
î«ter': Eve fiit auiS appellée la Déefle 
Rhea , & Naamath , me aînée d'Eve & 
{emme de CaTn , eut le nom de Venus ; 
Tubalcain efl le même qu'ils appellent 
Vulcain : la reflemblance do fon s'ert mê- 
neaUèz bien confervée dans ces dernier» 
ibror; tar -m -Ôtanf du mot de Tubaicate 
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h première fyUiibc , il n'y a plus qu'une "•■" 
légère difSfrence entre Bilcain & Y ulcain. ^^9' 

Je fçais que les générations fiiivantet f 
i l'iuiication de cette première apothéofc, 
Erent dans ta fuite le même honneur aux 
héros de leurs propres ancêtres, lèa pis» 
çiRit'dans le firniatneQt comme des «oi> 
les de diftindidti , & les adorant comme' 
Dieax ; mais ceux- ci font modernes en 
companSbn de ceux dont je t'ai pi^rlépluff 
taoc , & que je prens pour l'ouvrage det 
premiers Àécles du monde. 

Ce& des contes qne les habitai» im 
rieax monde tranfmirent à leur poflérité , 
ijne (ont vennes la plupart des fables dont 
l'Orient fbwmillit , & dont ontreuve <»>• 
core aujourd'hui quelques-unes dans le* 
-anciens Po€ws & î^floriens > tels que tônc 
liomere , Hcfiode , Ovide , & [Jofiemv 
autres. 

De même aoffi la confirBâion rfe cet 
étonnant efcalier , oa de l'énorme bàtîm«ic 
nommé la Tonr de Babel> a donné occa- 
fionanx PoStts d'imaginer leur ta\Ae d'OC- 
fa fiir Pdlon , oo fentreprife de la guerre 
àcs Gfens contre les Dieux , entafënt les 
nmitragnes l'âne far l'autre, pottr donner 
hffint au Cîel. 

Leur conte des trois &» de Satame « qvi 
fe partagèrent le monde . tire pareiHement 
ibnoiigiae des hiftokes yéntible* At 3»- 
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■■ ■ tendqaes , gui nous ippreanent gae la 
'$9' Terre Bit occupée par les trois Sis dç 
Noé Se par leur pc^érlté.- La Sâion du 
Dngpn qui gardoit les pommes d'or dans . 
le jardin des HeCperides > a été empruntée - 
du jardin d'Eden , où nous fçavons qull 
y aroic an arbre gardé par la jnalédiftioa 
divine , & félon quelques-uns , l'enlève- 
ment d'Hcnoc dans le Ciel a fervi de moi- 
dele aux apothéofes des Payens , ou aa 
tranfport de leurs héros & de leurs grande 
hommes dans le firisameiu , où ils «oient 
rangés au nombre dès étoiles & des Gg^es 
eélefles. 

Si tu parTÎens jamais au bonheur de 
voir & de fèailleter les étonnans nunuf- 
crîts des Andens , qui font cachés dans la 
caverne ' nûracnleufe , &qui ont été re- 
cseillis avec grande induftrie par les plus 
andens Arabes > ra y trouveras la confir- 
mation de ces vérités , & la jufte raifon de 
déterminer l'antiquité des fi&ions payen- 
ties , en remontatit jurqu'aux premiers âges 
' da inonde. 

- TudécouvrirasencoredesrappOTtslàns 
DC^nbre fi tu étudicsia loi écritedcMoyfe 8c 
l'hidcnre des anciens Hébreux , où tn trou- 
veras la coutume des Rois & des Conque- 
■ rang , fàirant des alliances , des traités fie 
des conventions , fondée fur l'établiffo- 
oteiit de Saiomon , & mâme fur des exen>- . 






pies ^as anciens , pendant que tout ce ■— * 
^i regarde 1« facriSces eft emprunté de '^9* • 
Moyfe , cjui , loriqu'il lut l'alliance de Dieu 
au peuple , l'alpergca du &ng de la vic- 
time. 

Pourquoi. donc > diligent Atran^ tout* 
nefrtulcs yeux de ce côté pour avoirl"ii>. 
tefligence des chorcs ancîenne8> tandis,'qae 

-ks ailles diTperfëesdes fils de Noé n'ont 
pas laifTé l'Orient fans des preuves très- 
autentique^ de Jeu'r origine , &. des coi»- 
tOtnes de leurs ancêtres. 

Je fçais que les fables de Lybie tireitt 
leur origine des Diaux^ne les Grées ap- 
portent en Afrique> pays dans lequel) di. 
?cnt les habiians > XJranus régna le pre- 
mier. Ce Prince dont le nom figniSe le 

Xisl » fut htMJOré pjr fon peupl» aptes fa 

.mort comme oqe conftelLuiOD/ à.ci^d* 
la grande conaoiiTaii ce qu'il avoir des étot' 
les : ils difènt que cet Uranns fat le père. 

■ des Titans ou des Géans. Sa femme , fur- 
nommée Titea , qui veut dire la Terre > (iiC 
aufll élevée au rang de Déeffc : & voilà 
comme le Ciel & la Terre s'allièrent : Icw 
fils Hyperion ayant époafé là fœur Bafilée , 
.en eut deux eniànsi tiommés le Soleil &c 
la Lune. 

Le refte de ces 6ftion? eft trop long 
pour t'en rompre la tète, & ne fert- qu'il 
['apprendre conbien ces NaûoDS étoient 
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^~~" ignorantes des plus anciennes vêirtés , St 
"*?'quc le vrai & nnique fond de l'antiqtwtf 
ne fc trouve fpc dans lesarchtvesdcChii- 
Toth f & dans les repoiitotTCS^ de h ùAmH 
montagne' , d'où moyennant que W prit* 
■|e Prophète , tu recevras h fteeUe » & ta 
lëras' inftruh ao jtifte des choies cachée». 
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t>i la prife de Mont Êc.Je Niet par iti 
François. 

NE t'étonnes pis qoe cette depècbcf 
fuive de lï près la première que je' 
fti mrojév , pnUque j'ai ii'^apfi^endFe kjj-' 
jourd'hai de» chofes qnî te conârmeront 
ce que je t'ai mondé ci-derant. Le Roi de 
France e(l fani contredit te Prince le pitn 
rafé & le pins polkiqDe dn monde : non' 
feulement il n'ignortMt rien de tout ce qiri 
fe fûfbtt contreïui i la Haye dans ce erand 
Congrès de Princes dont je t*ai parle dans 
ma précédente', mai* il fentont aulB par- 
faitement la réputation & le poids qne 
cette fàmenfë A^emblée donneroit aux 
armes confédérées , (î on leur donnoit le 
Wfiis die continuer comme ils amentcoiD' 
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Ibeacê ; (^e& pourqooi II jugea que de '* 
-frapper aa plotot un coup d'éclat, daiis>^9^ 
l'eQBnce mèÀe de lciir;iUiance > étoit non 
icaleineiu le méilleor taojjio de les ïfTbi- 
blir âc de les déconcerter , pua» encore' 
de dûtÔQuer lï iaisK idée d'une ligue 6 
tnoDdrueufe > qui De reflemblc pas mal à 
^bydre > ^taot compofêe de plufieurâ t^ 
-tes , aiiifi que d'an ffuidaonkbxede mem- 
.bres. 

Quoi qu'il en fôit , il demeura en repcA 
■îaTques à ce qaê le Prince d'Orange eût 
congédié Ton Coi^r^ , & s'en fût allé lui- 
-même à {on Palais de Loo, mailbn do' 
plaUànce qoSt a dans la Goeldre HoUan< 
-d0i(ë> oùilavtricdelTeindepaircr letems 
']'ulù|ucs à ce ^ne la làitbn pour cnuec en 
-campagne l'entick. 

Mai» k peine j étek- il qu'il re^ut es» 
-fsés fur «x[K^> <|ui l'avertitToient que 
.'les Françob âifiïient des préparatiâ dans 
toutes leors Places fipntieret pour qdel* 
que grande entrepciTe ; Se que quoiqu'il 
■c'en BkWat bien au moins encore de deux 
mois que la faifon ne fut propre pour les 
■opérations des armées > il étoit^ toatefbi» 
certain que les Ftançois le leettroieoC iiï> 
ceflamifisnt en narcbe.- 

Ces Donvèlles allarmerent Te Prince « 
qui étoit lui-même parfaitement vigiUnCr 
4i luâl capable de juger des deflms dê^ 
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*-~- t'ennemi qu'aucun' Officier de fon àrm^' 
i6pi La Haye > qui quelques jours auparaVïdt 
étoit peuplée de Princes, d'Officiers Gé- 
néraux I & deColonds de \'»rméb , devint 
toilt-à-conp on d^ert en compataifon de 
ce qu'elle écoit auparavant : les GonVer- 
hedrs des Places & des Provinces , les 
'GâiérauK $c autres Officiers (è reodirenc 
avec éant de dîKgence à lenri poftts ret 
peâifs , que s'ils y ealTent été nanfportét 
par un tourbillod. 

Auffi ne fiit-ce pas fàiis raifbfl ; car ei^ 
Viron dix jours après la première alarme» 
ils trouvèrent que tes François y dont le» 
mouvemens lônc plus prompts que ceux 
d'aucune autre nation du monde , étoient 
aânellemehc cfi campagne au nombre de 
foixante mille hommes , & qu'en moins de 
cinq autfes jours , malgré la radefle de la 
Ëifbn , la difficulté des cheminl impratlr 
cables , fie toutes les incommodités d'an, 
fiége d'hyver , ils avoient invcili la ville 
de M(His t capitale du Hainaut , dans lec - 
Pays-Bas Erpagnols. Ceci arriva le quar- 
torziéme jour de U lunCii 

Gèttt Place cft non feulement fort Cod- 
fidérabl« par elle-même étant une tris- 
bonne frontière» mais encore comme le 
boulevard d'an grand pays , qUi fera de- 
Ibfmais fournis aux François : elle eft par^ 
lont tavironnée de bonnes forâfîcuieRSf 
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^ de dehors bien ménagés > excepté en- — ■> 
cre les portes de Bruxelles 8c d'Ath , où ié()t 
elle n'eft revécue que d'une fîmpte murail* 
le , étant courcrt,e de ce côté-là par ni) 
marais large & profond , cjui empèchç 
l'/snnemi de l'approcher. On die quele deU 
fpin des François étoit Je deffécfîer ce ina^ 
r^is , ce qui étant &ît , la ville auroit été 
f^cileiHcnt prifé. Quçlque impraticable ce- 
pendant que cela parût , fu^r-tout dans 1% 
failbn où nous fommes i les Francis ne 
laiiTerent pas d'aflembler vingt mille Pioiw 
niers pour cet effet , qu'ils mirent k Vou-!- 
vrage (buf la prote^pn de leur armét* 
La garnifbn de là Place confîfloit en fept 
inille hommes de troupes bien difciplinéeSf 
çont la plupart étoient Allemands , & ou- 
tre la garnifon il y avoît un grand nombre 
d'babitans .bien exercés aux armes , qui 
promireoc dfi i?ire une vigoureufe réfiÇ- 
tanc^ , tous Ibus' Iç commandement da 
Prince d!e Bergues j qui prétendoit tenir 
hon iufqu'àla dernière extrémité- Màlgrl 
tout cela lï France Te piquant d'honneur 
dians cette aSàire , n'a rien négligé pour 
vienir à bout de Cçta delTein. Là Hoi , le 
ï>auphinf la plupart dés Maréchaux 'de 
l^rance , ,& to^s les meilleurs Généraux 
4u Royaume dévoient être préfens à ?a& 
^ut général ■ pour lequel on avoit fait ve- 
lui de l'Allemagoe Francité tout cei^u'^ 
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•;— y avoic de meilleures troupes len un mot, 
jfipi on peut dire que la France a fait tombef ■ 
toyte fi puifTance fur cette panrrc ville. 
Le Piiice d'Orange revint d'abordtlc 
Loo.n'ysyantcouchiqne deax nuitslèu- 
lemenc : arf ivé à la Haye , il dépécha en 
Coûte diligence des couriers à tous les-. 
Princes fes confédérés , pqur cnobteniF' 
du lècours au plus vite , & toutes les troU' 
pcs à portée eur^t ordre de s'alTeniblec 
incelfamment au retidez^vous qui leur étoie 
afiîgné. 

Mais (]ue peuvent des troopesen quar- 
«ier dans les pays de Brandebourg ou de 
HefTe , ou dans d'autres cantons éloignés > 
,€Ontre une armée déjà en pleine marche, 
& pour fecourir une ville aâucilcment in- 
veftie par dix mille ct^evaux ? Les Fran- 
çois ayant prévu toutes ces circonfhinces ^ 
& par là alTurés du fuccès , pouflèrent le 
fiégc avec la dernière vigueur , & pour 
animer les Ibldats à mieux faire leurs ef- 
jhos. Je Roi réfolut de commander le 
fiége ép perfonne ; il arriva au camp le 
yingt-uniéme d^ la aoiûéms lune , vifîta 
iiii-même les portes , eut un Officier tué à 
les côtés d'un coup de canon , & vit le 
vùijgt-quatre ouvrir la tranchée devant la 
. place de lès propres yeux : après-tjiioi la 
ville capitula. le huitième jour de cettç- 
Junçi 
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Le Roi d'Aogteierre armt «pendant » ■ 
»irembl<£ toutes Tes troupes qu'il avotc pu i^Sli 
trouver ^ la hâte , & ^'étok campé à Hall , 
pas fait loin da ramp des François , mats 
U ne put jamais ramâlTer au-delà dç trente- 
qaatre mille hotomcs. 

Il Ëiuc avoaec ()iie I9 garnilôn de I^ 
yille a (ùt une difenfe foa vigoureulè , 
ïtuffi a-t-elle été réduite par le ûége à deux 
mille quatre cens hommes ; mais il n'y 
avoit p9^ tBoyen de rélifler ^ Ja Birie des 
f rançtxs > qui avec une nombreule artit^ 
lerie bica ^rvie, mirent bientôt bas toa«' 
les ouFrages dé laPIacei Se ila faveur 
de ce grand feula preHeret» par des atta- 
ques fi fréquences , TanG ménager la vie- 
âè leurs propres gciM> qu'U a été impot- 
f^le aux A4égés.(^y régfter, 

I^aViUeayantdcMcci^Mttité, lesFran- 
çms y 00c niis dix miJIe fantaflùis & qCta^ 
tre nulle cbevaux en. garnilbn , après quoi 
ils te lônt retirésxians leurs quartiers ,'ayant 
ainfî taillé & leurs, eoneniis , dès le com- 
n^enccment de ta-campagoe , alTez de be- 
fogne pont ie» ooeupjst peut-être pendanj 
tonte l'année. 

Comme par ce coup de main le Roi t 
pris les devans des Ajliés , aufli leur a-tit' 
&itfêntir>qD'cntratudefibonneheure en- 
rampagD9, il leslaiAcn toujours beau* 
coup CD arrière^ ficquelc^con^deration' 
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*^r— ne fera pas un grand «ffct tant que kf 

^691 troupes de chaque Priocc recoumefont 

dans leur paya pour y paflér l'hyser. 

t-e Roi de France nes'eft pas cantenté 
de ce ièul avantage : car du côté du Pié- 
mont il a (ait précifémeot; la même cbofe 
que dans Jes Pays-Bas , pt«nant fui lé Bac 
4e Savoie la viile dr N tçe , & Villa Fran- 
ca t le principal port que ce Prince e^ Su 
la Mei^tcrraiiée. 

Cette enireprifes'eft exécutée avec tout 
le iecret poUible , & avec la protnpdiude 
qui eft particulière à la N adon Fcuiçoi& > 
& en quoi eHe peut fervir de modèle à 
tous ceux qui voudront être hêureax dans 
de grandes entreprilês. Monfieur de Ca- 
tîoat , Général vigilant & aâif , a com- 
mandé cette expédititui. On commença, 
par afTeiiibler les iroupes à Toulon, 8t 
le cendez-vôns général fut indiqué eone 
cette place .fie la ville de Grâce, fituée 
fur Ja ^viipre àp Vaar : tontes les trou- 
pes y furent ie vingt-deiuiéme iour de la 
féconde lune ; mïiis la marche éuot fort 
^tficile , elles ne puteoc amvsr devant 
Nice que le treizième de la lune fuivante : 
ce qui pourtant étoit alTez tôt > puifqu'aQ- 
ctines troupe^ excepté celles de France , 
qui, comme tufois, furmontenttoutelôr' 
te de difficultés , n^avoient encoie petJ"é k 
ffiWer çn «Oipagnc. 



La «lie de Nice eft environnée de forts , -""* 
ie redoates & d'ouvrages avances à une "^9*. 
bonne diftance 4ii corf^ de la Place , Se 
les principaux endroits par p(i il Ëiut pal^ ^ 
fer poqr y arriver en font pourvus- Od 
trouve pKmiçcenienc Villa-Fntnca, ville 
i.une lieae ou environ de Nice ; enfui» 
le fort appelle le château de Villa-Fratt' 
a > puis te fort St. tlofpitio ; 'plus loin , le 
fort de Mont- Albqn; & cngn la rilte dp 
Nice niiDC nui ttt ée plus mutiie d'une 
bonne dtadcUe. Tous ces'endroits étoienc 
bien (èrtilié^ > principalcn^enc le château 
ip Villa-FraBca , & le fort de Mont-AI- 
baa : malgré tout cela les F/ançois fe trou- 
vèrent les maitrefi de tous ces dehors le 
vingt- fineme au matin , qu'ils commeiv- 
cerent le lîége de ta citadelle de Nice : 
afin d'eu Ëicilitef la prilè , ils avoient fait 
venir ^ae efcadre de vaiiTeaux de guerre 
pour en bloquer le port du côté de la 
mer, & empêcher qu'il n'y pue «itrec au- 
ain (èa»urs. 

Pour couper court , Nice ^ en le fort 
de Bel^de ; car une bombe tombant 
dans un magaiin à poudre , le fît fauter 
avec tnâe antres > tua fept cens hommes 
de la garnifon , renvetlà la plupart des 
Jbrdâcadons , & effraya (i fort le Gouver- 
near & ce t^ui redoii de troupes > qu'il* 
capirolecenc fax le champ. ' - 

Ttme JX. C 
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■ Ceft amfi que tout concourt à rendre 

(6gi le Roi de France la terreur de lès enne- 
nùs. Le Duc de Savoie , comme tu vois , 
eft en beau train de fe voir miné) & Ibu- 
haice , dit-on , de faire fa paix. Le tems 
nous apprendra bientôt Q cela eit fondé 
ou non ; mais il efl fur au moins que s'il 
ne la fait pas > ou s'il n'efl puiflàmment 
fecouru par l'Empereur , & dans peu là 
perte n'cft pas éloignée. Le Roi de France 
a réfolu de donner cintiuantc mille hom^ 
mes à M. de Catinat ^ pour le réduire 
tout d'un coup^, & l'expédier; de l'autre 
côté, le Duc d'Orléans , frère du Roi, 
& bcau-pere du Duc de Savoie j lui ï 
envoyé un exprès à Turin , pour l'averds 
des dangers qui le menacent , & lui coA- 
fcitler de prendre au plus vite des mefn- ■ 
res poar ^arranger avec le Roi , offrant 
en même tems fes bons offices pour dilpo- 
fer Sa Majefïé à lui être favorable : mai; 
Il femble que le Duc ne craint pas tant la 
France que les aurres , ou quil a quel- 
qu'appui fecret dont on n'eft pas informé 

Quoi qu'il en Ibit , le Roi de France > 
par les deux aiHons dont je viens de par- 
ler, a fi fort anticipé la gioire delà canfc- 
pagne prochaine , que fes ennemis auront 
. bien du mal à regagner pendant tout l'ét^ 
çç qu'il leur a enlevé au comiaeiicem^ 
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^a printems : & comme il pourra ft con- "^^ 
tenter pendant ta campagne à fe tenir fur i^V^ 
la défenfiye > iufqu'à ce que les forces des 
Alliés foient de nouveau difperfôes dans 
desquarttecs éloïgnés^ils doivent s'atten< 
die qu'il leur jouera le même tour l'année 
prochaine qu'il a &it celle-ci. 

Il n'^ pas befoin de te propofër ces 
chofet pour modèle. Les liiccès des armes 
Ottomanes contre les Infidèles , font aflez 
«onnoîtie que le Grand- Vifii n'a beloin 
ni d'exhortation , iti d'exemple , m de cob- 
fdl pour s'appliquer à im-enttr , non plus 
^ue de vigueur pour exécuter de grandes 
cmreprilès. PuilTent la vertu & la gloire 
augmenter toujours fa renommée ! & puilTe - 
le Sultan notre Souverain , fe voir élever 
par les illullres exploits de Tes fidèles fer- 
ïiteurs au-defliis de tous tes Rois de la 
terre , autant que le foleil l'eft au-deflus 
de notre gtobe ! 8c enfin , puifTes-tu ■ avec 
les autres Minières de la fiiblime Porte » 
briller comme une étoile de la première 
candeur au firmament politique > jufqo'i 
ce que tes travaux foient récompenfês dans 
le plus ajjréable canton d'Eden ! 
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' LETTRE VIL 

. Au Capitan Bâcha. 

Pe la grande i>iâoire des Angloit G* àt$ 

HoUindois fur la fime Franfoife , dont 
les plui gros vaijfkaux avaient été hrûléf 
à la-,Hogue. 

CE feroit oublier ce qm eft dû aa 
polie relevé qw tn remplis fi digne- 
ment dans l'Empire dès Fidèles , que dç 
ne pas te fàirf part de la plus grande bày 
taille navale qui 1^ &it peut-être jamais 
donnée dans le^ mers dje l'Eurppe > Toiç 
qu'on ait égard à )a force des (lcâtes> oq 
à la vigueur fie au^c ^ronféquence^ de l'ac- 
tion. 

Tu Içais quelle cA depuis plufienrs an- 
nées la gloire Çc l'ambition du Roi de 
France , fur-tout par rapport à fa Marine ; 
m n'ignorçs pas nonplus qu'il s^'éxoitélevé 
fi une puiflance maritime qui furprenoit 
tous ceux i^i cpunoifToi^t l'état dans le^ 
•quel il étoit auparavant à cet égard , en 
comparaifon de Ces voiftns les Anglois Si 
les Hollandois; & que ceux-ci lui éioient 
pon feulement llipérieurs en forces nava? 
}es f mais qu'ils prétendoient loèmc ppu- 
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Toîr l'empédicr de relever jamaii fa Ma- "~^ 
rinc, ou d'avoir plus de vaifTeanx en mer *6î>S 
qu^ils ne voudroient cux-mënies. 

II n'y a tjue deux ans que nous 3von> 
vu la flotte de France attaquer celles 
d'Angleterre & de Hollande: ta pleine 
mer , & leur tttt: fupérieure , lôit par 
rapport au nombre des vaiiTeatiXi foit ik 
l'égard de leur force : nous avons va les 
-Anglois 8c les Hollandots éviter alors lei 
François » & enSo être battus: 
-. L'anse fuivaAce on comptoit que Uf 
forces navales de la France montoient à 
cent vatfleadx de guerre * de cinquante à 
cent dix pièces de canoïi , & même au» 
delTus t tandis que les flottes combinées 
Bfitarinicfué & Hôltaudoife paroilToiene 
beaucoup moins portées à les attaquer qiw 
de coutimlé^ 
' Mais cette année, parje ne fçais quel 
accident , <i c'en par la vigilance & la bra- 
Tonrë de l'Amiral Britannique > ou par la 
témérité &l'orgueildet'AnùralFra[içoisB 
a été fktale k la Marine du Roi de Frao' 
ce > puifque dans une grande bataille na- 
rale la Sotte a été nOn feulement entière- 
ment défaite : mais que de plus vingt de 
fes plus gros vùiTeaux de guerre , parmi 
lelquels U y en avoit doot on ne connoîc 
pas de pareils en grandeur y ont été br^ 
lés oa détmiu; perte dont la France , h 
C j 
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*"" ce qne je prévois , aara bien de la pdne 
,i*ji à lè relever de plufieurs années^ fiippof£ 
qu'elle s'en relevé jamais. 

Les flottes fe rencontrèrent de la ma-^ 
mère la plus naturelle que l'on putfle 
concevoir ; car l'Amiral François > qu'on - 
appelle M. de Tourville» quoîqi^ n'eât 
CD tout pas plus de ckiquame^deux vm- 
les» entra hardiment dans la Manche j on 
dans le bras de mer qui fêpace l'Angle- 
terre du continent > pour j cberdier le» 
cnnemiS) qui avotent près dequtre-vïngC' 
dixvoiles. Il n'eut pas de peine à lestroii- 
Ter ; car lu fçais que lorlque le plus foible 
cherche le plus fort , ils te rencontrer fà- 
(nlement. 

Le combat a été Tanglant, & it n'y s 
{joint de doute que lî les François ament 
eu autant de vaiflëaux que les Alliés > 
ceux-ci aùroient été battus ; mais une fi 
grande difproportion dans le nombre ne 
hifTa d'autre relTource aux François que 
de regagner au plus vite leurs c&tes après 
on combat fi inégal , dans lequel la ph» 
■grande conduite & la bravoure des Ca- 
pitaines & des Officiers particuliers n"* 
pu réparer la témérité inexcufable de l'A» 
mirai > d'aller attaquer l'ennemi dans le 
tems que rien ne l'y obligcoit , qu'il auroie 
pu l'éviter , & quil devolt être averti de 
la trop grande inégaHt^ des ^ces> 
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Les François difent , pour jullifier leur — — 
Amiral, qu'il avoir des ordies poûcii^ & >â9i 
exprès de combattre les Confédérés par- 
tout où il les renconcferoit ; miiis on leur 
répond fore bim que c'étoit à condition 
qu'il vît jour à les battre , ou que du moins 
il y ek quelque apparence de îuccès ; mais 
bulteiuent pour Se battre à tout haïard , 
deus contre trois > & où il n'y avoir pref^ 
que pas à douter qu'il ne feieât battu lui- 
même. 

Quoiqu'il en foic , le Roi , qui eft le 
meilleur interprète de les propres ordres > 
a reçu parfaitement bien cet Amiral , & 
Iiû a parlé avec un vifage riant, bien loin 
de lui témoigner le moindre refTentimcnt > 
comme s'il eût outrepalTé lès ordres. 

La perte cependant que la France à 
iâite en cette .occafion efl ineHimable i 
dix-lèpt des plus beaux vaillêaux que l'on 
ait jamais vus ont été brûlés & détruits 
dans Tes propres ports ■ & la barbe des 
habitans & fujecs , outre plufieurs autres 
moindres bâtiraens. La vue de ce defallre 
3 dû être extrêmement mortifiante pour 
tous les François qui s'y font trouvés , & 
particulièrement pour les gens de marine > 
901» dit-on, ne demandoient pas mieux 
que d'avoir pu combattre de vaifTeau à • 
raiflêau & d'homme à homme , & qui 
s'arrachoient les cheveux de rage 8t de 

C4 
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"'" dépit ) en voyant brûler leurs vaiflèaaX 

.'*9 ' fous leurs yeux , (ans qu'il leur fiit pol&- 

ble de l'empêcher oa de s'en venger. 

Mais il n'y avoit ik)int de remède -. les 
flottes Britannique & Hollandoife poup- 
fuivoient vivement leur avantage > Si. les 
fefles de la âotte Françoilê s'etoîent dif- 
pecfês & fûyoïenc vers Breft , où tes Frat»- 
{ois mirefit enfin eux-mêmes le feu à qaeK 
ques-uns de leurs vailTeaiHc , aprèscn avoir 
kavé tout ce qui étoît portatif ^ & les avcMC- 
fàit échouer > ou du moin» f^cés de &• 
son que le canon put être fecilement pé- 
ché. 

Jamais on ne vit de parées eourbillons 
àe flamme : la lueur en fiit apperçue à 
cent milles de là , à l'extrême terreur des 
peuples , qui ne fçavoient pas la raifôn de 
ce pliéBomsne.' 

Les troupes que Ton avoit poflées fe 
long du rivage empêchèrent cependant 
les Anglois de mettre pied à terre ; Se par 
le moven de quelques pièces d'artillerie 
plantées fur de grandes batteries , elles 
tinrent en refpeâ les chaloupes ennemie?» 
envoyées pour brûler le refte de leur svai^ 
feaus > de iôrce qu'elles furent obligées de 
demeurer dans un grand éloignement de 
la côte : cette prMaution fauva encore 
deux vaifleaux de gnOre .Se les empêcha 
d'être brûlés comme les aures. 
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1a perte des équipages n'a pas écé fort "' ' '" 
confiderable ; la relation que j'en ai vu *°5' 
ici ne compte que deux milie cinq cens 
de morts & trois nulle de bleffé»; celle 
des ennemis n'a pas été beaucoup moin- 
dre i mais la perte des vftifTeaux ell ce 
qui tient le plus à caur aux François , qui 
eus-mèmes ne croycnt pas qu'il Ibït poIl»< 
ble de la réparer de plulîeurs année». 

Depuis ce malheur on 4 confeillé as 
Roi d'épargner la dépen& excefllvc que 
demande l'équipement d'une li grande 
flotte , Se de mettre les matelots far de 
^petits vaifTeaux armés en courte > pour 
troubler le commerce des Alliés* quioRC 
beaucoup de vaitTeaux marchands en roee 
dans toutes les parties du monde. 

Cet avis auroit été plus falucaire , fi 
on l'eâtpropoTé Se fiiivi avant le dernier 
échec. Si le Roi de France avfût defarmé 
fa grande flotte , & encouragé iës fujetp 
à équiper des Armateurs'^ il auroit épar- 
gné trente rmllicns par sn . & bleHé fea 
.cnnemis-à l'endroit le ^us fenftbte en ruU 
ii»nt leur commerce , quv eft le nerf & le 
lôutien de nuit ce qu'ils ont de puiflânce : 
H»i8 cet avis eÛ un peu tardif & l'heure 
qu'il efl » & prouve U vérité d'un apo- 
phtegme d'un des plus f^arans Nas»- 
féens; lavoir que les Italiens font fages 
aviutt l'aâioo > les Uotlandéi* dans Vac- 
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^— tîon même , & les François après côapC 
^ 69 1 Cette violence atteinte donnée à la piùf 
fance navale de la France peut être de 
quelque heurenlê conféquence pour les 
affaires de notre glorieux Maître. En ç(- 
fet, le Grand-Seigneur Içaura bicnl'ufage- 
qu'il en devra &ire pour Mévation de la. 
puiflance Ottomane dans te Levant > & 
dans foute la Méditerranée , afin de main, 
tenir la fupériorité des forces maritimes 
de la Poite dans toutes les parties tfat 
monde. 

Que la gloûe & tes heureux Inccès ac- 
compagnent par-tout les vaifleaux du plu» 
grand Empereur du monde, fous ta &ge 
& fortunée conduite , invincible Amiral^ 
delà redoutable Marine desMufulmans». 
& puilTent les pavillons des feâateurs du. 
Prophète couvrir toutes les mers , & rem- 
plie de terreur les ports de leurs enn^ 
mis ! Que les fuperbes pavillons de France 
, êc de Venife (oient rcfpeftueufement bait 
fis devant les banderoles de ta galère^ 
& que les vents & la mer te foicnc tou- 
jours fàvorabtes dans tes courfes & dans 
les ilIulTres exploits, fur-tout contre la 
race de ces ennemis jurés des Fidèles qui 
infellent les côtes d'Afrique & l'Archi- 
pel , & qui fe font tellement fortifiés fiir 
une des plus petites Iffes de la Mediter- 
zasée , qu'il n'a pas été pofllbte k ces f cé^ 
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d^ceUêursde les en dénicher ! Je fouhaite — — 
que tu Cois plus heureux, & qu'en les '^S* 
chafTant de Malthe coinme ils le furent 
autrefïHS de Rhodes , ton nom (bit mar-' 
que en lettres d'or fur les cegillres de la 
ftiblimê Porte , pour conlêrver à la poftc- 
ncé la mémoire d'un exploit ii dillingué. 



LETTRE VII r. 

A Atnuratb Zahabbezîn , Prolèlyte Juif 
à Trcbizonde. 

Réjutation de la doârine deî Talmudîfies &■ 
autret Juifs , louchant l'imerpTémtion de 
la loi Suivant Us principes des Rabins , 
eu par la. cradition. 

QUOIQUE je te croye on véritable 
Mufuluian , & (jue tu ayes abandon- 
né de fait les erreurs de tes anciens frè- 
res errans , je trouve néanmtMns par teS 
lettres que tu tiens encore toujours quel- 
que chofe des principes des Rabins, & 
<jue tu es une efpece de Pharifieo Ma- 
liometan ; car tu ne (çaurois t'empêcher 
d'appuyer detemsen tems extrènieiBent 
fur la tradition de nos ancâtres , comme 
fi l'Alcoran , que nous croyons fur debou» 
fondemens être envoyé du ciel à tiotce 
C 6 
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'■■■■ gra'nd Prophète , avoU befoin de qnet- 

1*69 1 que explication. Je ne puis donc fnc di& 

penfer de t'éqrire encore farcefujac, pour 

tâcher de te guecii radicalemeat de cette 

fuperftiticKb. 

Il paroit vilïblenient que les kûx de 
- Dieu donnas à IfraSl par le miniftete de 
Molfe , venant iaimédtacement de l'Ora- 
cle câede , & étant prononcées par ta 
bouche de Dieu même , $c enfuite cou- 
chées par écrit de la main de Moïfe > Se- 
crétaire Sdéle de tout ce que I^eu. Iiû 
avoit diâé » n'avûent pas befôin d'expli- 
cation. Une autre objeâîon plus que faf- 
' fifante contre le Talmud des Juife , contre 
la Gemara, & tous les écrits qu'on- ap- 
pelle les Recueils des anciens, c'efl qu'Us 
diiFérent tous de la loL de Moïfë , oiLdes 
Prophètes dans leur préiace ou introduc- 
tion. Moïfe rommence tous fès préccp- 
■es par ces mots : Auijf u- dit tEumeli 
iEternel prononça toutes cei paroles , diftmt ; 
ta parole de l' Eternel ms fui adrejfétydifint z 
ha bouche de l'Eternel a. parlé, & pluâeurs 
autres formules femblables : au lieu que 
dans le Talmud & les Recueils des ex- 
|diçations & traditions > on trouve pat 
»oie d'introduâion , le Raiia Simeon dit 
teci i le Rabin J-udtt dk cela ; le Roôm EUe-', 
jer dit de k forte i & ainfi du refte. 
MaJspourqaoL cheicbes-tu un ^an ca|f 
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-bftliitii^iie ) oa un recueil d'explications . if" ■ "^ 
& de traditions fur la parfkite loi de Ma- i^^^l 
hometf IgooKSi^u comment l'Alcoran Bu 
apporté tlu ciel , & donné aa &ivori de 
Dieu > à notre grand Ap6ue Mahomet î 
Ne fçaiS'tu pas que tout Murulm^ croie 
qu'il n'a belbia d'aucune autre loi pouc 
rexpliqucr ou le fortifier ; 

Il eft vrai qUe nous avons un Sounaht 
dans lequel on dit que Ibnt contenues les 
explications traditioneltesdu texte de l'AU 
ccH'an ; mais les principes de la croyance- 
des Mufulmans font (î clairs , ù intelligi- 
bles t Se en li petit nombre > qu'aucun Son* 
nah , aucuns préceptes traditionels > n'y 
peuvent rien ajouter ni les expliquer : 
toute notre fbi roulant fur ces deux granda 
points fondamentaux , comme fur des pi- 
vots inébranlables ; que Dieu eft unique 
en lui-même j & que Mahomet eîl (on 
Frophete. 

Le Sonnah , ou la Milha denotre loi*- 
peut expliquer les préceptes de Mahoraei 
qui regardent la conduite de fcs dilciples 
ou de Tes feûaceura ; mais le grand article 
qm caradécife un Mufulman , & qui eft 
de croire une unité abtôlue en Dieu , Se 
ia dignité de Mahomet : cet article, dis- 
je, n'admet aucune explication; auflî le 
Sonnah de nos Emirs ne fe rendit-il ja- 
mais coui«ble li'uo attentat û injulieoi 
à la Divinité 
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* Quittes donc , éclairé Morat , tes viei(- 

tô^i les idées JabaMiqueSi & tâche de te dé- 
faire de l'ellime que tu portes aux tradi" 
dons ; cr<MS limplement <iue Dieo ell un 
feul & unique Dieu , & que Mahomet qui 
eft fon Prophète , jouit du bonheur d'E- 
den , des plailîrs du Paradis, où des océans 
d'une félicité inexprimable découlent en 
Tuifleanx de délices, où des millions de 
beautés éclatantes fervent les Fidèles, & 
font d'une ferme fi raviflinte , que s'ii''eif 
paroifibit une feule fur la terre, tout le 
genre humain mourroit d'amour pour elle, 
& feroit abimé dans des tourniens incon- 
cevables s'il venoit à la perdre. 

Ne donnes pas à tes amis lieu de Ibup- 
çonner que tu n'es pas entièrement ini^ 
(mit, ou que tu n'^spas embràlTé le boa 
chemin avec nn efprit droit. 

II pourroit être vrai que la loi de Moïfe 
àuroit belbin de l'interprétation & de la 
folution d'hommes fçavans & judicieux j 
par rapport aux cas douteux & diitîcileff 
qui regardent les obfervations fàbbati- 
queS) les rétributions légalesj &c. quoi- 
que je croye , je te l'avoue , que toutes ces 
traditions ont plutôt corroiSpu la pofté- 
rité qulls ne l'ont inftruite, & ont répan- 
du une nuée on un voile fur la loi , plutôt 
qulls n'ont levé les difficultés apparentes 
qui la couvroiew auparavant. 
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Mais pofcnsle contraire; car je fçais "~~* 
gtje les Rabinifles qui font tes plus ^ctaU *^9' 
tés d'entre les Juife que je trouve dans ces 
quartiers , s'en tiennent tons étrcntêment à 
la voix des Anciens , Se qne pour cette rai- 
fon toute l'étude de leurs DÔdeurscft em- 
ployée à. la Mifta , qui eft le texte auten- 
tique & original des traditions des Juifs 
ou des opinions des Anciens : tout cela 
que fait-il aux vérkables Mufulmans , qui 
croyent que Mahomet fut un Prophète 
envoyé de Dieu , & que I^eu même lui 
dcmna on corps de loix écrites , Tçaroir » 
PAIcoran, vu que nous n'avons qne faire 
des autorités des Rabins , ni d'inftituts ou 
de traditions pour l'intelligence de cette- 
loi f 

Quelqties-uns des fçavans Pères ou Ra- 
bins des Nazaréens, m'ont raconté qu'un 
ceitain Nicolas Cleriardus, fameux dan» 
Fétude des loix du Meflîe , & verfé dans 
toutes les langues qui font en ufage dan» 
CCS quartiers , obtint il y a cent fbixante ans^ 
Içavoir , en i ; ) i , un paffeport du Roi de 
Maroc, pour alleràFe2, ville capitale 
des Maures en Afi-ique, & y étudier l'A- 
rabe , dont à peine un fcul fçavant dan» 
tout le monde Nazaréen de ce tcms - \k 
pouvoit lire un mot. 

H femble autaint qne j'ai pu m'apperc^ 
TOT , que foa deflein étoit de ch^cbec k 
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-* s'ouvrir OD chemin que ks autres pnfiënt 
^^9' fuivre dans la recherche desfondemensde 
nos principes * dans l'examen de l'Alco* 
ran , dans la leâure des hifloires de notre 
.grand Prophète , dans l'étade des Sooaahs 
.des ftDCiens Emirs ^ & dans le jugement 
. à porter fur le recueil de la fcience des 
traditions qu'ts pourrment attraper ; dans 
le deHein d'Introduire parmi leur gens U. 
méthode de difputer avec fuccès contre 
les Do&ems Murulmans fie nos Uervisr 
fi l'occaGon s'en préfentoit. 

Mais à quoi aboutie toute l'étude de cet 
homme célelve î J'ai appris qu'il demeusa 
onze ans à Fez , pendant 'efquels il (e reo- 
.dit maître parfait dans la laj^ue Arabe » 
& s'inflruifit à tbnds des loix de Mahomet^ 
n devint enfuite ProfefTeur en Arabe dans 
.l'Univcrfitéde Prague, fie de-Ià il fut ap- 
pelle fucceflivement en plufieuts autres 
endroits; de forte qu'il forma par -tout 
tant d'élevés qui étoient Maîtres dan» 
cette langue > que les S^vans de ce 
pay»-ci en ont encore aujourd'hui une con- 
noiflance pafTable , dont ils font redeva- 
bles à celui qui l'alla puifer le prenùer dan» 
la fource même. Je n'u cependant jamais 
appris qu'on ménagea , en conféqueoce 
des connoillances apportées d'Afrique ^ 
une lèule difpute avec aucun Mufulman , ni 
j|u'c»i pue eocaniec aucun argumeoC op^CS 
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tta point fûndamentat des lots de Mabo- " '■ 
met , qui eft qu'il n'y a qu'un fcul Dieu » "Sg *, 
bu que Dieu eft unique. 

Pourquoi donc t'étudies - tu , fçavzot 
Mont , k nous donner à la manière Ra- 
binique des explications par rapport à 
notre loi > telles que Ibnt les traditions de 
nos anciens MufHst & de nos principaux 
Dodears? Chofes de fort peu d'unge* 
puifque les préceptes de notre Prophète 
font clairs fit (impies , pleinement propres 
k conduire les Fidèles dans le chemin dit 
^Bt, fans qu'ils ayent befoiu d'autre cho» 
le pour cet cfEèt. Crois-moi^ tu travaille» 
eo lumière pour amener les ténèbres : car * 
comme les traditions des Anciens ontfait 
éclipfèr peu-à- peu la véritable lumière de 
la loi de Dieu parmi ks Juib ; de tnème 
toute l'étude des plus Tçarans hommes 
qu'il Y ait, on qu'il y aura jamais ciaprès» 
s'ajoutera rien à la lumière des Vrais- 
Croyans , qui font déjà fuififamment int 
trsits par leur grand Prophète à choiQr le 
droit chemin. 

Bien plas > comme tu es aâuellement 
convaincu que les traditions de la Cabale 
Juive renferment pluiîours chofes injufles 
te contraires à la Morale , fie qu'en cette 
conféquence tu as très-bien arguraeitté co»- 
tre les Jui6) , defquels heureufement pour 
toi ta f es fépué en embraflâlit la luodeie 
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**■• ' de la fagelTe; tu peux de même conclure 
■691 fans rclhiâioD) que ces traditions Rabi- 
niques font infâmes , & par cette railoD 
tejettablesi puiTqa'il répugne à la bont^ « 
à la jultice & à la fagelTe d'an Dieu uni- 
que , de donner à fes tërvïteurs une loi 
écrite , (ainte y politire > pleine de cpm^ 
tnandemeus anlU làges Scjuiles qu'ils font 
iimples & évidens, & de permettre enfui- 
te aux hommes d'en détruire les fens & 
l'incencion , & même le fondement > pour 
introduire à la place des intcrprétadonl 
{lumaines. 

Cette conduite des Rabins les a jufle- 
ment avilis aux yeux des Nazaréens , com-' 
tne une feâe d'hommes qui abondent dans 
leur fens ; maïs qui en effet font devenus 
fous & ftupides , en s'arrogemt le droit 
de corriger la pure loi de Dieu > & d'é' 
nerver fes Commandemens par leurs glo- 
fes abfurdes 8c corrompues , & leurs ex- 
pltcations ridicules , enfeignant qu'il faut 
entendre la loi de Dieu d'une manière 
très-difFérente de ce qu'elle paroît fi^ii- 
■fier & diâer du premier abord. 

Ne leur relTembles donc paa> de peai' 
que tu ne te rendes auflî mépriiâble qu'euw 
feis plutôt on bon ufage de tes connoiffan- 
ces , & augmentes-les en enfeignant aux 
bommes la véritable manière d'obtenif 
l'infpiratioa divine j qui efl de prier le 






BBs' Princes CHRiTiENJ. 67 
Ciel, que la vérité foit fon propre inter- ~*^ 
prête dans les cœurs des Fidèles. La bé- '69» 
nédiâion du Prophète foit fur tous ceux 
i\m choisirent 1«9 chofes droites , 8c que 
l'erreur St i'id(dàtrie dirparoilTeot fur la 
terre. 



LETTRE^ IX. 

A Morat Ebn Allwazhaif , Etodiant en 
Aflronomie à Hadrainurt en Arabie. 

Du progrès fmt dans les Sciencti » fi* «w 
la différence entre la Philofophit ancienn* 
& moderne. 

A Quoi foccupes-ta , Tçavant folit^ 
re , & pourquoi t'enlëvdi9-ni tout, 
virant depuis trente-dnq ans ? Concentré 
dîti! les étoiles, tu te diftiîles le cerreau 
for des rouleaux de figures, & for le calcul 
de 11 révolution des Comète» 6t des édip- 
fea des Planètes , dans le fyftftme de leur» 
inondes , qui ne font pas encore découverts. 
Il y a quinze ans que tu m'écrivis , que 
pendant les vingt années précédentes tu 
»Vm employé toute ton étude à faire des 
efïbns inutiles pour foutenir ta vieille Piii- 
lolbphie , & à démontrer que le fyftême 
dePtolomée l'cinportoic fur toutes lesob^ 
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•*"— ieftions des Modernes, 8e fiir lea noBoâl* 
i6yi les plas prédfes des Philolôphes derEoi^ 
ropei parce que eu nepouvotslbu&irque 
les laadéles , qui n'ont pas le fena d'Cio- 
brafler les vraies lumières de 1* Relîgioa 
que les Murulm'ans profeflent , euflent été 
capables de parvenir dans toute antre 
(cience à un degré de connoiflance fupé- 
rieure à celui que les andens fçavans Ara» 
bes ont dîâé les premiers ; car ce fiit' 
d'eux que Ptolom^e reçut les rudîmetts 8c 
les premiers principes des mouvemens c^ 
leltes , qull r^duifit en fyftême , & «uÉ 
i'tionncur de le vdr appcHé de Ûm nom. 
Maisaprèsvingtqnnéesd'étude^ il Jëm- 
bloit que tu étois aïTez porté à reconncntre' 
l'excellence du plan de Copernic > de m6b 
me que les corte&ions & les additions àa 
la nouvelle Philofophic , & que par con- 
Cfquenc tu ivds trouvé des méthodes pour 
reloudre tous les phénomènes diffioIcB 
" qui ont tint feit fuet ArUîote &t les plus 
grands fçavans de j'0rienc< 

Je liippofe donc que, dans le tems qae 
J'écris ced , tu te defleches fur le hk>uv&- 
ment des Planètes dans le fyftême folaire. 
où tu as pofé le Soleil dans le centre , com* 
me il y doit être lans doute , étant la vie f 
le guide , l'ame & le fouveraio directeur, 
après Dieu s'entend » qm cfl le gniridM<>; 
*eui de tout le fyftème. 
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Pent - être as - m paflï bien du tems , ^•™? 
peat-ëtre même pluûeurs années , à trou- 163 ^ 
ver les juftes propomoosdclapélànteury 
par laquelle les dlRances Se les grandeur;) 
des Planeteslë peuvent connoitre , &peut' 
Ccre as-tu découvert ■ comme j'ai fait ici 
en exanùnant de lêmblables calculs , dan^ 
les études des Içavans du pays où je fuis « 
qae la grandeur du Sdeil > 2c notre éloi- 
gncmetic de lui , comme celui des autres 
Flanetesde cet ceil de la Nature, de mê- 
me que la difiance qu'il y a de-l'uue à l'au* 
tre > lônt £n effet infiniment plus grands 
que nos Aiicètres ne le fuppofbi«iit , Se, 
peut-être infiniment plus grands que ooua 
ne l'avons trouvé encore ; vîi que tons 
tes calculs qui juTqu'ici Qaf. été faits avec 
quelque ioftelTe > Se fur un i^gement foU- 
0e • éloignenttDiiioursleS.t}lei] déplus ei) 
plus de notre Tphcre , Se ajoutent k Tes 
dimenfïonsjiulques-litquedela preniiere 
foppolîtioa qui le 6c trois cens (pixante-Hx 
fi>is plus gmnd que U t;err^ , nous -fbm- 
' <nes venus à refonnpttfe qu'il n'eft pa« 
tnoins de neuf cens mille fois plus grand ; 
de forte cpie nous difons à préfent de la 
terre, qu'elle ed à plus de Êïix^te ipilr 
lions, que quelt]ue6-uns prétçnd<ent mëmç 
étendre i plus de quatre-yingt-un millfotis 
de mille géométriques de la terre. 

Que tontes les Planètes péfëiit vers le 
Sçleil £c vprs elles, felo9 àe jufle^ prôi 
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"■' — portions > quoique différentes , & qoe totU 
^691 tes ces proportions Ibienc connues £c ca!« 
culées d'une manière régulière par les rér 
gles de fan, de& de quoi je ne vois paf 
lieu de pouvoir douter ; ']c fuis même per^ 
foadé que quand ta aurai vu Se examiné 
<|ueIque5-UD« descalcols des Maîtres qull 
y a préfentemeut dans cette noble étude» 
& que je t'envoye ci- joints, tu convicB^ 
dras fans peine qu'ils font fat exaâs. 
' Les progrès que l'on a &it ici dans h 
connoifl^nce d« ces diofes font grands & 
lùrpalTent tpute croyance 1 ce qui vient da 
grand encouragement que le Roi donne k 
cette étude, ayant bâti pour ceux qui s'y 
exercent un Oblërvatoire avec une dépen^ 
fe prodigieufe , & les ayant pourvus des 
meilleures lunettes d'approche que Cod 
puîlTe trouver au monde > dont tous ceu^ 
qui s'appliquent à ces connoiflânœs peu^ 
yent taire utâge : aulC eft-il étonnant de 
voir les nouvelles découvertes que l'on fâk 
tons les jours dans la Nature parle fecour$ 
de ces lunettes , Se à quelle perièâku oa 
i porté tes découverte?. 

Heureux Morat , quoique tu reçoives 
des inftmâions fupérieares par la fublime 
Intelligence, tu n'es peut-être pas inflmit 
de tout ceci ; c'en pourquoi je te félicite 
.d'autant plus for les progrès que tu as fait 
dans la partie la plus cachée des connoif- 
&ocesAfliononùquec,ffavoiF, dans les 
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^troiutioDS , le nombre , la grandeur & la —^ 
dilbnce des Comètes ; corps également i6gi 
hors de notre portée & de notre vae. 

Situ peux amener cette difficile étude à & 
perfeftion, elle mettra des bornes à tous les 
enthoufiafmes capricieux desNauféens^ 
qui pâUlTeaC k &ife c(»itinuellemenc def 
calculs pour trouver le point général de 
la Nature > celui où le tems finira Ion cerr 
de > & qu« le pouls de la N ature ne batr 
tra plus. 

Car (î , fdon notre |erme croyance , 
l'embrafement nniverfel qui mettra fin à 
tomes chofes , doit arriver par le feu d'une 
Comète , qui à l'heure marquée s'appro- 
chera fi fort dans Ibn mouvement dire^ 
de notre terre qu'elle l'allumera , de mè^ 
me que la Lune & peut- être toutes les au- 
tres Planètes de notre Cy&hme ; & li m 
peux arriver par un calcul exaâ à la con^ 
noifTance de la juRe révolution de cette 
lèale Comète, tu feras capable, fans au- 
tre inrpiration prophétique f de détermi- 
ner à une minute , même à une Teconde 
près , quand & de quelle manière l'embra* 
fement de ce monde-ci , & en un mot > la 
Hnde toutes choies doit commencer. 

Certes cette noble étude eft bien digne 
que tu t'y appliques de toutes lès puisan- 
tes de ton ame ; 8c comme tu es déjà 
daotle jardin des fcienccs» &quetiiboù} 
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N—*^ ioarnellement.des eaux proph^dqoes d" A' 
ï^i Foa Jaïroth ■ qui cil une brandie du torr 
rent d'Edcn , où tû parviendras ntt jourï 
ce liiblime point de counoifTance , qu tùen 
it faudra Wndare qae> pour des raifbns 
aulTi Ikges que julles , Dieu veut abiôlu- 
nent cacher cette drcooftance aux hom- 
nies > jurqu'à ce que peuc>6tre Mahomet 
(oit renvoya fur la cerce pour porter au 
monde une lumierefurnaturelle. 

Qupi qu'il en foit , illuilre Morat , coob 
we tu as tàns doute tait des d&ouvertes 
infinies dans le^ fècrets de la Nature, fie 
dans les mouveméns , l'ordre 8c l'éc(Hio- 
mte des corps célelles , pourquoi ne t« 
ctHumuniquerois-tu pas aux autres les 
diofes que l'on en peut (pivou, afin qu« 
ks tems i venir puilient profiter de l'avan- 
tage de ton travail & de tes àudes i 

Tu Içaie-bien , que le décret de la Pni& 
fânce ruprème a voulu que les connoilTan- 
ces defthorames meurent avec eux* & ne (a 
communiquent point par la génération , ni 
ne fe lèguent partefïament à lenrsb^itiers. 
Ceft bien affez pour nous , & c*cft de 
quoi noos devons nous réjouir » que ie» 
capacités propres à recevoir Finftcuâioa 
nous lôut fouvent tranfmifes , comme des 
couféquenccs d'une nature plus (iiblimefiE 
plus ^iritueKe , par le cours ordinaire de 
fa génération : ce ^ue le père y met du 
fien. 






MS pRTNcES Chrétiens. jj 
llcti I participant à là vigueur extraordinai- ' 
K prépare l'étui qui renfermera l'ame, il '"9*' 
en dilate les organes , en étcndies parties f 
&lesapproprieàI'enciere réception d'une 
grande intelligence. Cefi ainfi que Ibo- 
mt le fils participe aaz alens nacarel du 
père; mais il n'en eftjamais de même des 
ictpis ; il faut que par là propre étude & 
application il (ë pouvoie lui-mâtne det 
fcicnces acquîtes , à l'exemple de (bn)n&- 
cigablf père. 

Obliérves , te dis - je » que ce ne font que 
les capacités naturelles qui font intufées 
par la voie de la génération» &quc, quoi- 
qu'il arrive fbuvent que ces chofes lôienc 
trahlmifes de la forte , elle ne le font pour- 
tant pas toujours : nous trouvons au con- 
traire fréquemment , que comme parmi les 
Rois de la nation Juive , un tbible , fai- . 
iéant]& flupide iloboam fuccédi à un iàge 
Se incomparable ment lavant Salomon ; de 
même des idiots 8e des fots font fouvent 
le produit de la génération des grands Phi- 
lolophcs & des plus déliés Politiijnes. Mai^' 
iè reviens i ce qui te regarde ça parti- 
culier. 

PaiRjae donc toutes tes connoiflancet 
doivent mourir avec toi , & que tu em- 
porteras en Paradis la fcience que tu as 
acquife , pour fen réjouir dans la décou- 
verte confommée que ta y trouveras , le 
Tome Vm. D 
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*= — réfultat «Je quarante ou cinqijanEe annécf 
» f>5 1 d'étude , & tout ce que tu en auras acquis 
fur la terre > ne fervira qu'à te préparer 
ppur fes fublirnes dçUces du jardin de la 
fagelTe : or quel profit le monde recueilicrar 
t-il de ta fcience Ci tu ne la communiques 
pasi 11 tUDc lui fournis pas lesélemensde 
ta lâgelTe > fur lefquels la pollérité puUTe 
bâtir ! 

Les Infidâef parmi lefquels j'habite , 
fe vantant des progrès qu'ils font dansiez 
parties les plus relevées des connoiffance^ 
humaines , reprochent aux Mufulmans 
d'être ennemis de la Icience , & parfaite- 
ment dépourvus des avantages qu'elle pro- 
cure , Se les accufent de vivre comme da 
vraies bètcs , ainfi qu'ils s'expriment , fans 
cultiver l'étude , ou fans marquer le moin- 
dre delir d'acquérir des connoiflances Se 
de la fagefTe. 

Mais c'en en quoi ils découvrent leur 
propre ignorance & leur extrèine injuf-r 
tice , n'étant point inllruit des nombreulès 
retraites de curieux, qui s'appliquent jour 
& nuit à la recherche de la fageflè qu'il y 
a parmi les Vrais - Croyans > & quioccur 
pent jufqu'à ce jour les heureufe^ piaine» 
de Hadramurt , les vallées de Saada , 8ç 
les montagnes d'or d'Oman , qui font les 
cantons les plus délicieux de l'Arabie heu-r 
^eufe; oiilesamesiDfpkéesdes&gesfoni 
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Mvîcs dans les délices deja fagefTe, 6c —^ 
o^les connoiflancçsininiéi prenoeniplai- 1691. 
■fîr d'habicer. 

- Mais voici en quoi ils pourroîent nous 
'Uâmcr jufteoieHt* s'ils fça voient que Ceâ' 
«n cela que nos fçavans manquene feule- 
c\ent; fçavoir> que poidant que les véri- 
tables curieux des Iciences trouvent dans 
les lieiix mendonaés des découvertes inS- 
cies.^ & qui furpafTent même ce que la 
Nature peut produire dans les autres en- 
droits au moAde , toutefois ceux qui y font 
ides progrès > ravts d'une joie înexprima- 
blf que leur caufc ta connoiflfance univer' 
(elle dont ils font illuminés , palTeni leurs 
années dans les extafes & dans le» cotv- 
templations , fans laiffer k la poftërité , 
dans des volumes compofés avec foin , des 
plans > des découvertes qu'ils ont faites. 

Je dis Souvent ici aux gens qui fe van- 
tent de fçavoir quelque ehofe , que e'iJf 
veulent approfondir parfaitement les fe- 
crets de la lâgeffe , & trouver l'entrée des 
tréfors cachés de la Nature > il faut qu'ils 
ailientfaabiter parmi les Pères de la fagcrte 
îdàns le territoire de Kaled , & boire des 
eaox de Cazimurt , où le Ijavoir eft 
attiré par l'haleine , où les connoiflan- 
ces s'infinuent avec l'iûr qu'on refpire> & 
où la lâgcflê découle en rui^eauK comme 
«ne rivière ; mais je ne manque pas de 
P* 
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■■' — leur feire fendr en même tems que s'il». 
f^9' xvoienc le bpnbenr d'y ^c, icmblablet 
à nos fases fpéculatl& , ils n'écriroienç 
pcÀtt de livres , non plos qu'eux , & qn'a- 
biaUs àvis leurs prçnqnde; médications , 
Ut De poarroient jamûs (ç réfqudre à in» 
terrompre leurs extafcs pour un feul mo- 
inent , à deiretn d'inftniirç le fnonde de^ 
nviilantçs découyeriçs tju'ils aiiroient (kl' 
tes , âc qu'ainG le; Iféctcs futurs rfj piOr 
firerQient pas davantage. 

Tq connois la démangeaifou des Euro» 
p^eof de baibouillçr du papier > & de 
débiter en ternies ppmpçax les plus gran< 
des pauvretés & u^utrent des abfurdit^s; 
aiolii cog^me tq as fait de fi grands pro- 
grès dans Ifs ^ience^ Itotnaines , je tout 
droiï qu'il Reprit la même envie 4'^crirei 
& que tu çommuniquallèf ai; monde tes . 
fbbÙmes connoiiïancçs poqt le bien du 
genre humaÎRr Songes pour ç£CeiFet,quelle 
gloire.ce fcroit pour toi , que Içs arrogans 
itufidâes ipêmes feroient obligés de fe 
confelTei; redevables à un T^avant J^nbç 
de plus de lareis découvertes dans le glo^ 
be célsAe f qu'à tous les Telefcopes dç 
l'Europe > ou aux recherches de a^ l/n^ 
jfS0& prifçs ei>fetnbje. 



.Coo-;lc 
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LETTRE X. ;'*'* 

A KaS Oglan , Bâcha > Iiifpe<!tetir de$ 

exercices des jeunes JaniiSùrM 

à Conflandnoplei 

Di îa nécejftti dé JbUnuttte lei Janiffiirei 
à la. ra^me dîfcipline f àe leur enfeignef 
h même manière de fe battre , & de leur 
apprendre à manier Ut mêmes armes giA 
font en ujage che^ les Chritient. 

JE connots ton mérite & ton expérieticft 
dans les aSkires de la guerre , ton coa» 
fage > fie les blcCTures que m as reçue* 
pendant 1c conrs des fidèles Tenrices qua 
tu as rendus à l'Empire des Murulmans : 
je mê foaviens de ceax de ton père» qui 
perdit un bras d'un coi^ de canon à I« 
batailte de Raab i enSn )e fçats combien 
tu ce utile au Grand-Seigneur , qui fça- 
diant parfoitement tout ce que vaut an 
homme de ton e3q>tfrience , t^ nommé 
infiieâeur de ce corps de troupes qui fàic 
ta principale force 8i la défend de la fu« 
blime Porte. 

Tu me connois de même de longue 
main , & m n'ignores pas que je oe te 
flattai jamais. J« n'ai point changé de air 

i> « 
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' turel ; bien au contraire , il fc trouve foc 
'^9* tifié par les ordres précis que j'ai , de 
dire librement mon lênciiBent Car toutes 
chofes. fie te fàcbe donc pas (ï j'entre* 
prens de te donner quelques inâxaâiont 
que je juge néceUàïEes^ & que mon zélé 
pour toi & pour le bien général des Vrais- 
Croyans me diâe. 

Il me fembte , illuDre Makre de la 
brave jeimefl*e des Odas, que nonobftant 
l'excellence des méthodes préfentes pour 
1^ difeipline & l'exercice des Janiflaires , 
il ed néceJlàire de changer non têulemem 
Jes exercices , mais même les armes dans 
lefquelles ils s'exercent , atîn que comme 
ils lûrpaflcnc toutes les nations des Infi- 
dèles en valeur Se en bravoure , iDs ki 
égalent du moins en connoiflance âc eu 
aàtefrc,-&c puifTent, à la&veurdes-avan- 
t^es qu'ils en retireront , fê rendre de 
plus en plus dignes de la réputation donc 
ils ont-jouïli long-cems, d'être les meil- 
leurs troupes du monde. 

II n'ed pas nécelTaire que je te repré- 
fente la néceflité indifpenfable & l'avan^ 
; bien dilcipliner les Icd- 
loi leur met-on les armes 
juoi appelle-ton la goer- 
pourquoi tâche-t-on de 
âge aux trodpes en les 
\bits? & pourquoi enfie 
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les forme-ton en corps réguliers, & leur"" 
tirfêigrie-t-on à s'entr'aider , à fe fecourîr, ' ' 
& k fe foutenir mutuellement dans la ba> 
taille? Si ce n'eft parce qu'il eft néceflalre 
^imim tousies moyens éc tontes les mé- 
thodes qui peuvent donner de la réputa- 
tion & de l'avantage à nos armes , & reil^ 
dre nos (ôldats fupériêurs à leurs cnnemîj 
dans l'expérience dft la guerre , comme 
ils le font en nombre St en courage: 

Comme on ne leur met les armes à là 
hiain que pour qu'ils apprennent à s'en 
défendre , & à s'en fcrvir contre leurs en- 
nemis, tous tes prédécefleurs qui avoient 
l'iofpeaion des Janidaires , ont lagement 
trouvé à propos d'en changer de tems eil 
tems i & de leur enfeigner l'ofâge de cel- 
les dont fc lèrvoient d'autres nations , afin 
qu'ayant à les combattre , ils puflent l« 
faire lâns aacun defavantage » & qu'ayant 
let niâmes armes que leurs ennemis , i\» 
pulTent ) v& la fupériorité de leur braron* 
re > être toujours viâorieux dans les com- 
bats qu'ils avoient à livrer pour l'agraù^ 
diffement de l'Empire des Fidèles. " 

Qneced ait été l'ufage confiant) & le 
■bnt de fAabliflcraent dont tu es le chef» 
c'eft dequoi tu peux t'aflurer par les ré- 
gies de dilcipUne qui ont été établies dans 
le Serrai], & confîrmées par le Divan dn 
tems de Selim U&lo Cbcrger , Bactia f 
D4 
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*~'~ Aga des Janiflaires fous l'empire d'Ain»: 
.^^9* rath I, le glorieux deftcufteur des en- 
nemis du Prophète , fous lequel on apprit 
aufli aux Janiffaires l'ufage des arquebn- 
fes ou armes à feu , à la place de leurs 
javelines ,' de leurs arcs & de leurs flè- 
ches. Tu trouveras qu'il eft dit dans les 
ordonnances de ce tetns-là > que y vu qnc 
les Chrétiens eœployoient certains inftni- 
mens inventés pour jetter avec grande 
force des baies de plomb à un but j & 
qu'ils s'en fervoient dans les batailles , fair 
fint par-là une grande boucherie de leurs 
ennemis , on avoit trouvé qu'il écoit per- 
mis par la loi de Mahomet de repoulTec 
,ia force par la même force, & qu'ainfi 
dès lors en avant on feroit de la poudre , 
quelques Renégats Juifs ayant apporté 
l'art de la faire , de naéme que de ces inf- 
trumcns propres à tirer des baies, nom- 
més arqucbofes ; & qu'à l'avenir certain 
nombre de Janiflaires des plus habiles en 
fëroient armés I pour nuire aux Infidèles» 
_ de la même manière qu'ils ont en vue de 
nnire aux antres. 

Permets-moi donc , fage inffniâeur de 
la vaillance jeuneiTe , la Beur & l'appui 
' de la gloire Ottomane , de te dire qne 
les armes dont on fait maintenant ufage 
parmi les Infidèles > & la manière de s'en 
têrvir dans les occafions » varient extrè^ 
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Moment > & qu'il y a des gens jour '& '"■ 
huit occupés à en inventer d'antres qui 1^9*' 
foient encore inconnues k leurs enneuûs. 
Les FrançCTS fcnt fi adroits en ce genre 
d'étude f qu'ils furpaiTer.c toutes les na- 
tions du''inon<)c> & que tous les Naza- 
réens empruntent d'eux , non feulement 
la maDieie de fe battre , de camper , de 
fortifier, d'atuquer , Sec. toais même 1» 
ternies & le langage de cet ut meurtrier^ 
qui font tous Françra». 

Ne penfes. pas que ce iôit ici un a»i« 
■notile que je te donne , ou ne crois pas 
qu'il Ibit aiï-deflbus de toi d'a[>preadre 
tons les progrès de l'art de la guerre des 
Inlîdéles & des ennemis ; puifque )e puis 
te dire , qu'ils ne manquent pas à leur 
tour d'apprendre de toi tàat ce qui leur . 
manque , & qu'ils ajoutent de ton exceW 
lente difcipline à la leur ^ tout ce qu'ils 
y trouvent d'utile. En voici une preuve. 

Comme il y a long-tems que tu as ap< 
pris aux JanilTaires à fe d<^faife de ta \k- 
que, arme'inucile 8c embarrafTante ^ Se 
qu'au lieu de cela tu as mis tems tes fol' 
dats en état de fe battre offenfivefnent p 
les François trouvant ta méthode excel- 
Unte , l'ont imitée , 8c tous les vieux 
legimens ont été fait fnfiliers , comme on 
parle ici , de lôrte qu'il n'y en a plus ai*- 
«in ^ fe ferve de, la jiique ; ce qui fl» 
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■*' doute fera bientôt fiiivi dans toutes ta 
M6yi armées des Nazaréens. 

Mais il fem noté dans les âges futvans ^ 
à ta louange , qae tu es te premier <]ai x 
ïmioduic cette coutume , & qae par là ta 
as rendu les JanilTaires plus redoutables 
dans le combat depuis quelque» années > 
comme il a paru particulièrement à la 
défeofe de la ville de Bude, & à la ba- 
taille de Nizza. 

De même donc qtfib ont emprunté de 
■oi cet utile changement , ne te tais point 
une peine de prendre d'eux en échange 
l'addidon qu'ils ont faite ici aux armes de 
leurs Moufouetaires d'un long poignard > 

Î[u'ils appellent bayonnette, lequel dans 
es combats de près avec l'ennemi , & 
particulièrement avec 11 cavalerie , il» 
mettent au bout de leurs armes ï feu , 8c 
«n préfentant la pointe à l'ennemi , ils en 
reponffent d'amant plus fecilement le» 
plus violentes attaques des cavaliers r 
aulTi-bien que les fântafTins , que cela ne 
les empêche pas de tirer; de forte que 
par cette nouvelle méthode de Ce battre , 
l'ancien nfàge de tourner la crofTe du 
moufquet, & d'en frapper conmic d'une 
maflue , eft auffi encicrement aboli r fa 
pointe de la bayonnette étant préfcntée 
au bouc du moufquet , devient bien plus 
redoutable dans les charges , & fait un 
plus grand fracas que la ctoÂc* 
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■ Tu ei "trop fage pour ne pas goûter ■■•■■'- 
cet avis» & trop équitable pour l'attri- "(Ss*- 
buer à toat autre motif qu'à mon zélé 

E>ur le fuccès des armes du plus gloneui: 
tnpire du monde , dont je fouhaite que 
les conquêtes puifTent s'étendre d'an pôle 
à l'autre. D'ailleurs , ce ne fera pas une 
petite gloire pour (oi , quaiid nos neveux 
trouveront marqué fur les regiftres de la. 
fùbliroe Porte , que c'eft fous ta direârioH 
que les armes des Janiflaires ont été aug- 
mentées d'une pièce lî efTentielIe que Ta 
bayonnette. par le moyen defquelles nos 
troupes préfenteront à l'ennemi un ftonc 
tout aufll herilTé que li c'était encore des 
piquiers , & elles ne pourront pas moins 
tirer que fi c'étoit tous des fa0iëTs. 
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LETTRE XI. 

A Mehemet Afdin CupriogG , Biag|ùS<J>ie 
Vifir A2cm. 

fiamuT invefiî &; prj j par le Roi de France ^ 
dans le tems S^ii fe voyoit entouré d'en- 
nemis : confier nation des Alliés à cette 
nouvelle, 0* reïaxion de ^utl^uet particit^ 
ïaritit dujiége, 

A Qui mieux qu'à toi » qui es le reC- 
taurateuE de la gloire des Fidéfes , 
& qui te connoisen grandes aâions , pour- 
rois-je envoyée une relation des prc^és 
que font les armes de la Fiance > & de la 
conquête d'une ville jugée imprenable par 
îa nature de Ion alTiette autant que pac 
fart, & de plus toujours pourvue d'une 
garniron nombreufe , compofôè de fotdu» 
réfolus & expérimenta î 

Pendant que les forces unies des Alle^ 
naods , Ho11abdois> Anglois, EcoiTois, 
Irlaodols, &: de tontes les PuilTances du 
nionde fèpcentrional s'affembloient pour 
comber fur le Roi de France» comme Q 
l'on avoit n^fotu de finir la guerre dans 
une feule campagne, & qu'aucun pouvoir 
bumain ne fût capable de leoi léûftcE s 
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' pendant que l'on &ïroît la revue de leurs ' 
troupes nombreulès , & tpje le monde '^9*. 
paroilTok étonné , en penJànc fcnlcment à 
ce que pourroic iaire une telle puiJTaiice > 
conduite par un Prince anffi guerrier que 
l'cA le nouveau Roi d'Angleterre , ob 
comme on le nomme ici ïe Prince d'O- 
range : pendant que tous les yeux étoient 
tournés fur les confèils de la France , Se 
que chacun paroiCToit impatient de voir 
k parti que te Roi choifiroit , & comment 
U s'y prendroit pour oppofer fes ttoapea 
aux forces prodîgieufes qui fembloient 
menacer fes Etats : pendant) dls-jei que 
les chofes étoient dans cette lîtuation am- 
biguë , tout le monde fe trouvoit dans 
une efpece de conllecnation , excepté le 
Boi de France ; & Von peut véritablemene 
dire de lui q^'il étoit le lêul homms de 
fbn Royaume qui fe feilôit un jeu de too- 
tes ces chofès en apparence lî terribles : 
il paroiflbit toujours avec un vifage rianc 
Se un air gai , païTant la journée avec les 
belles t 8c une partie de In nuit aux balSf 
aux opéras , aux feftins & aux fpeSti.' 
des ^ comme fî Tes Etats eolTent joui d!unc 
paix profonde / & n'eulTent aucun enne- 
mi à craindre. 

De tems en tems lëulement, comn^ 
par manière de diveniflement , il fe dé- 
roboic poui ectret dans ton Divao j ov 
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* * dam la chambre de fon Confeil , où il 
p6rfi refloic néanmoint iî peu , qu'à peine s'api- 
peicevott-on de ronabfence, & lorfqu'il 
levenoit, c'écoit toujours avec un air auffi 
égal que le feroit celui d'un homme né 
«iniquement pour les plaitirs , & noyé 
dane les délices. 

Mats tout d'un coup , Se lorfqu'on y 
penlbit le mcnns , on reçut à Paris une 
taoaveDe lî inopinée qu'elle furprit tout le 
monde > puifque perfonnc ne s'en écoit 
Içulement douté : cette nouvelle portoit 
que Namiir ifîoi^ invclU par Monfieur de 
BoutHers , À que le» troupes des garni- 
fons frontières étoient tontes en pleine 
marche pour fr^ioer te fîége. 

Ce ne fat pas touc encore , car deux 
ou trois jours après , le bruit fe répandit 
^ae l'on préparoît l'équipage de campa- 
gne du Roi , & Ï'OD dii que Sa Majeâé 
BToit réiblu de commandée le lîége en 
perfbnne. 

Il eft impoffible de te décrire la confo- 
Con 8c le dcfordre où ce coup d'éclat mit 
touc le monde; les Alliés allcmblcrent an 
plus vice leurs forces nombreufes pour fê- 
courir la ville , & firent paroitre une fi 
grande alTucance de fuccès , que fon coin- 
roençoit ici à douter fort de celui du ftége ; 
mais le R<» & le Duc de Luicembourg 
poutrmvirenc conftammeiit les mefures 
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«jn'îis avoient prifesi lâns ^en laitTer à£- ' ' 
itromcr par aucune confîd^ration. 169» 

Comme les Alliés parloient d'avoir cent 
tmlle hommes pour ^ire lever le fiégC) le 
Boi réfoliit d'en avoir autant pour le coo- 
TTir , outre un corps (ùtHrant pour le Bire. 
" Le Roi «"étant donc fermement pro- 
poK de s'y rendre en perfbnne , toutes le» 
troupes de fa maifon eurent ordre de mar- 
cher , les Gendarmes , les Chevaux - lé- 
gers , les Gardes-du-corps ', tous prirent 
les devans , & le Duc de Luxembourg fi! 
vît à la tête de cent & vingt- cinq mille 
hommes avant que le Roi arrivât , qnt en 
amena encore avec lui plus de tfàtae 
initie. 

Dés que le Roi fut dans le camp , Te 
feége fut pouffé fi vivement, que la ville (ë 
rendit par capitulation en moins de douze 
jours. Les batteries des AHiégeans , qui 
conCilloient en cent foixante pièces de ca- 
non & foixante mortiers , firent un 6 ter- 
rible feu , & les troupes fiiconderent fi 
bien leur artillerie par des attaques Se de» 
àffauts donnés l'un après l'autre , que rico 
ne leur pouvoir réiîfter. 

la ville s'étant enfin rendue, les Fran- 
çois eurent l'avantage que leurs lignes oc- 
cupèrent moins de circonférence. Le châ- 
teau & un bon fort biti depuis peu , qui 
ïc défcndoient encore , occufoicot un an- 
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"■■" gle formé par deux rmercs , la Meafë Si 
■^91- la Sambre , de forte que les I^rançois lia,' 
voient autre chofe à faire que d'étendre 
leurs ouvrages d'une rivière à l'autre. Je 
ne puis mieux te repréfeiiter cette fku»- 
tlon > qu'en la comparant à celle de la ville 
de Belgrade , ûtuée dans l'angle où le Da- 
nube & la Save fe joignent. 

Le château & le fort SrenC une vigou] 
«ufe réMance , le dernier étant défendu 
par Monteur Coerborn , l'Ingénieur qui le 
pâti , & dont il porcoit le nom. Cet hom- 
me n'ell pas tnoins Soldat qu'Ingénieur > 
& eft un des meilleurs Obiers qu'il y 
ait dans cette partie du monde , tant pouc 
l'expérience dans la conduite , que pouc 
le courage dans l'adion. 

'La vigueur de cette défonlë donna le 
tems au Frince dIDrange de ramafTeF Ce» 
troupes . & en homme de parole , il s'ap- 
procha dtf camp des François avec unff 
armée de qjiatre-vingt quinze mille hon^ 
nés > tous vieux corps aguerris , la fiouT 
des foldacs de cette partie du monde. 

Toutefois à fa vue de cette formidable' 
armée, & comme lî elle n'étoit venue quti 

Îjour être témoin de la gloir-e de la putC" 
ânce Françoife , le Roi emporta la Place. 
l,e Duc de Luxembourg couvrit le (iégC 
avec une armée au moins égale à celle de* 
iUliâ j fie fe porïa & avaDcageureiBem ,, 
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«n «Hivram le ftont de lën camp par une '■■'"' 

rivière» en rwranchant toutes feS avenues »^>* 
Se en le fortifiant fi bien par de bondes 
lignes garnies d'un grand nombre de pie- 
ces de canoa , qu'il fut impodlble au Prince 
«l'Orange de l'attaquer, ni même de pat 
ïèrla rivière, quoiqu'elle fiicftwtbafle, 
pour s'approcher de les retranchemenr. 

Il c(l vrai que les Alliés firent plusieurs - 
tnoiiveiDens d'un côté & d'autre pour l'en* 
gager à Ibrttr de (on pofte , mais inutile- 
ment, & la riyiece étant venue à s'enAet 
dans ces tems là par une groiTe pluie y 
leur fournit une bonne excufê de ne pas 
entreprendre ce qu'ils voyoient bien ne 
pouvoir faire fans rifquer de ruiner toule- 
ment leur armée. 

Le Roi poulTant pendant ce tems-là (ël . 
attaques contre la Place , battant jour Se 
nuit (es ouvrages fans cefferi 8c la garni- 
fôn étant haraflée à n'en pouvinr plus par 
des aiTauts & un j^u continuels , & enfin 
tous les ouvrage» extérieurs étant empor- 
tés , les Affiégés furent obligés de capitu- 
ler , après avoir perdu plus de fept mille 
hommes dans ce (iége. 

Je ne fçaurois t'expcimer la réputation 
^De cette adion a donnée aux armes Fran- 
foi(ës , 5c la vigueur qu'elle a communiqué 
ï leurs Confcils , dans le tems que ton» 
l'Earopc s'atteadoit de les voir (uccotid>ec 
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""^ ' ItHW !a pni(&nce de tant d'ennemis i aiift 
^*9 * n'y a . t - il rien qui la putfle égaler qoe tc$ 
entreprifès gtorieafes en Hongrie , où ta ai 
rétabli l'honneur des armes Ottomanes » 
6e rabatta llnlôleflce des fcnnemis de h 
glcnre de notre invincible Maître d'nna 
«naniere qui étonne tout t'anirers. 

IthiDre & fortuné Vifir , tn -obrcnrdi 
feul la glaire des plus grands héros. PoifTo 
ton nom être terrible & ton bras viâorieuiC» 
jniqu'à ce que ta éleres le Croiflant de 
Mahomet (îic le pinacle de la grande Mot 
quée de Vienne j d'où les fiiperbes NaKi- 
ïéens enreni l'infolence de i'ôter , après 
qu'il y eût été pendant cent vingt ans un 
. témoignage des armes puifiantes de So- 
liman te magnifique , Empereur des M» 
fulmans. 
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_lETTliE Xll. ' 

A l'Aga des Janiâàires, 

i?e la conduite du Roi âe France en fefoiu 
tenant contre fet puiffani ennemis. Il 
texhoTte à exercer toutes les troupes Mif 
fulManes à la manière des Jaitijpiires. 

LES Nazar^ns sncîens ennemis de 
X>ieu & de fôn Prophète , font t co»> 
ne ta (çzis fans doute , univèrfellcnient en 
. gtteire les uns contre les autres ; mais de 
tous ks Princes il n'y en a point qui s'en 
trouve plus mal que l'Empereur d'Aile' 
inagnci qm outre la guerre en Hongrie* 
en a eocor^ une rude Se. fanglaote à fout^ 
nii contre les François. 

Quoique Ibn pouvoÎT fbit grand , que 
ks troupes fbient nombreufes & bien dit 
dpUnées > & (es Généraux braves 8c ex- 
périmentés ; toutefois la promptitade fiç 
U jufieiTe des mouvemens des François > 
leur (ùbtllité à inventer des attaques > 9c 
h vigueur qu'ils montrent dans l'exécution 
de leurs delTeins, fcmt telles que les Alle- 
mam ont par tout du de0bas 8c font dé- 
fùa. 
Le Roi de France eft J^vosé ea isM^ 
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'' ginuion par les Alîiés > mais il fc démêlé 
■^9* toujours de leurs mains par l'admiraBle 
fagefls de (es Confcilsj 8c par la vigueur 
'de Tes C^^n^raQx. Malgr^tontes leurs ro- 
domoiitadet il tait par-tout des conquêtes , 
& l'art qu'il a de (aire tourner les mefures 
de Tes ennemis contre eux-mètnR» en 

f revenant leurs dcflems , fait avec Jufficc 
étonnement du genre humain. 
Les Puiflânees du Nord ont mis Ji la 
tËte de leur alliance un Prince politique 
Cn confeil, comme Tomombettis le Ma- 
"" welaque; terrible dans le combat , com- 
me Scaiiderbeg l'Eplrote , Se d'un génie 
tnartial comme Ifurael le PerTan ; mais 
comme ceux-ci ont tous ét^ infortun^i^ 
& que lenr puiflânce a enfin faccombé 
Ions )e pouvoir terraffant des Ouornans r 
de même le Prince d'Orange s'en: rendu 
glorieux par Tes dtf&ÏEes, & la grandeur 
de ba ame paroîtavec pins d'éclat par l'é- 
galité de fbn efprit dan* fes malheoy» 
qu'elle n'auroit peut-être fait au milieu des 
lauriers & des triomphes de la viâoire. 

Au commencement de l'année , il a en 
le déplaifir de voir le Roi de France enle- 
ver la pins redoutable Place frontière dts 
Pays-Bas , pour ainfi-direà fes yeux , éow 
à 1a tâte de cent mille hommes , fans quil 
lui fût poflible de la iecoarir, & il vient 
- d'iroirlemaUieurd'attaqaerrariDéeFiai- 
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fpifc auprès d'un yillage nommé Steenker- ^"« 
aaçf Jîc d'être repouÇé Avec perte de plus '^9^ 
de cinq tpiUç homm^ , 3^ df qudwies- 
un^ de Tes meilleurs Généraux f s'efçant 
4pnné la peine d'apporter cette viâoiie 
an i>uc de Luxembourg julques aux ligney 
n^me de fou camp. 

En Allemagne de même le Roi de Franco 
^gne terrein toutes les campagnes, & il 
a plié pendant celle-ci les fronrieres de 
r^pire ; & à la vue d'un^ armée Tupé^ 
lieure, il a fo;i:éle5 AllemaDdsàrepalTeE 
le Rhin ; fie quoiqu'il ait refufé de Te bat-> 
tre contre l'armée |:ntiere , il en a déiâit 
quatre mHle chevaux qu'il a iùrpris lépa- , 
renient, (ans qu'jl en ÎR^t écfiapé qije pea 
d'hommes* 

C'eft ainlî que le Monarque François » 
qucûqu'il ait à furmoncer des difficaltés 
Tans nombre au dedans , & qu'il lôit en- 
vironné de pui^Tans ennemis au dehors, 
triomphe toujours , parce qu'ils prennent 
mal leurs mciures , & il les ré^ii^ cer- 
tainement tous l'un api^s l'autre > fi quel- 
que coup imprévu nç l'arrête fie ne rabat 
la grande fiipériorité ; mais il ne (êmble 
pas qu'il y ait rien à appréhender de c$ 
côté-U f puifque le pouvoir de la Francç 
elT û grand , fie le 6oi G vigilant , qu'il pa- 
foit prclqu'impofTibte de le furprendrc. 
^a ^ttuQ^ de ce Prince me ^U Çluve- 
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fc nir de celle de Satadin > ce &meax Prine» 
f6$i. Arabe } ou Sultan des Sarralins , qui fe 
trouvant environné & accablé des armées 
innombrables des Nazaréens , qu'un z&e 
aveugle pouflbit à&irela guerre aux Mq- 
lîilmans , Ibus prétexte & recouvrer \f 
fépulcre de Jefus, fils de Marie; par& 
vigilance & par là valeur , accompagnées 
d'uneapplicacioniniâtigableilesfurmonta 
àlaBntous, &lesrenvoya chez eux, inf- 
tniire leur foAérké de la tbllc entreprilrt 
.où leurs pères répandirent leur fkng & 
épuifermt leurs tréiôrs , pour gagner 1$ 
fépulcre de celui qui a été enlevé au Ciel. 

Ainfi puilTenc les armes de l'invincible 
Sultan Achmet , notre glorieux Maître, 
. profperer entre tçs mains'^ jufqu'à ce que 
les Allemands & les autres Nations fit- 
zaréennes t qui depuis ifi long-tems ont 
levé le bouclier contre les Fidéks » recon? 
noiffentleur folie , s'en repentent , & aver- 
tiflent leur pc^érjté de fe garder d'échouer 
contre le même écueiK 

Permets-moi , vaillant Aga, de te té- 
Hioignermon étonnemeht, de ce que l'es- 
p-^rience & la valeur des Janfflaires n'ont 
pas encore convaincu le Grand-Vifir <le 
!a néceffité & de l'utilité d'entretenir un 
plus grand corps de ces braves troupes > 
Se un nombre convenable à la grandeur St 
^l'étendue des Etats daGrand-geigneoTj 
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te proportionné à l'accraifTemenc du pou- m 
voir des Na2aréens , qui , par les avanta- t69\ 
ges que la colère da Ciel leur a donné fîir 
lesVraù-Crojrans, fôntdevenii5pluspi]if> ^ 
&I1S & pins iniblens que }amais î 

Pourquoi les Odas des JanilTairçs ne 
Ibot- elles pas anginentéeii dans chaque 
Gourernement t Pourquoi même tons les 
fbldacs du Grand-Seigneur ne IbnC-ils pas 
JanifTaires, c'eft-à-dire^ pourquoi n'apr 
prennenC'ils pas ladifcipline/ Pour(]uoî 
ne fonr-ils pasdreiTés à la fatigue ? Pour- 
quoi ne fontils pas inflrutcs à oblcrver une 
pxaâe fubordination à l'égard de leurs 0& 
fiçiers? En un mot> pourquoi ne s'appli- 
que-t-on pas k en faire de bons foldats i 

Le courage fie la vigueur de l'efpnt, 
la force fie l'agilité du corps dont nos gen| 
(ont doués > fùrpalTeni de beaucoup cellef 
des nations auxquelles ils ontafl^ire ; cat 
qu'eft-ce que les François > l^s Italiens « 
les Hongrois ? Ils n'ont ni la conflanc^ > ni 
la force des JanilTaires , des Bulgares , des 
Géorgiens St. des Arméniens. Les fimplis 
foldats François font d'une taille petite flc 
méprîTable , leurs membres (bnti foibles ^ 
leur tempérament eft délicat ; de plus leur 
intempérance les affolblit fie les énerve t 
& à les vfAr on les diroit incapables d'auc 
CUD lèrvice important ; malgré tout celif 
•a le^avafQUVCntraDreiferl^nuiçris^ 
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> ' I dilapKnécs , quoique plus robuftes qu'eqXf 
f^6çi même les Allemands , & cela uniquement 
par l'excellente conduite de leurs Offidcrs, 
par l'expérience qu'ils ont de la guerre , 
& par leur adrefle à fe fervir de leurs ar* 
mes avec avantage. 

Si les fujets du Grand-SeïgnearétoJenr de 
même drefTés pour la guerre , s'ils éioient 
journelIem,ent exercés dans les armes y^ 
ainfï que le font les JaniiTaircs f'A eR cer- 
tain qu'alors le génie martial , l'tatrépidi* 
té f la conllance & le courage des Muful- 
tnans l'emporteroient tellement fur les In- 
fidèles, qu'ils les tailleroienten pièces, 8c 
que leurs meilleures troupes ne îçauroient 
plustemrd^ranteux. Si >'au contraire, oa 
nes'appliquepàsàce^ejeviensde dire, 
en arrivera tout autrement.^ parce que 
Tart de la guerre fe pérfeffionne fi fort * 
la mé^ode de le battre change tellement 
tous les jours , les rufes & les llraragème» 
des Généraux font fi difilérensde ce qu'ils 
épient du tems de nos Pères , qu'il fera 
împofËblç aux troupes duGrand-Seigneur^ 
excepté aux Janiflaires & aux Spahis , de 
feire ferme devant leurs ennemis. Il con- 
vient donc à tous égards d'augmenter ces 
deux corps , & de les encourager à pro- 
portion de leur mérite ; car alors les ar- 
mes des Ottomans triompheront , comme 
,tlles CM toujours feit, dés nations infidè- 
les, 
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les, jufqu'au Jour que les grands battans -~^ 
dés portes d'Êden feront ouverts, &que '^9^ 
les Fidâes , avec des ^pées flamboyante!, 
détruiront les ennemis de Mahomet. 



LETTRE XIIL 

Aa même. 

Jeûne jiubliépar k Rai de France ,&•'.. 
grands fuccès qui le fuivlrent. 

ON aaroit dit au commencement de 
cette ann^e , que la bonne fortune da 
Bot de France commençoit à l'abandon- 
ner , vu que les chofes alloietit en'empiranC 
pour lui de tous côtés ; car quoiqu'il eue 
profité à l'ordinaire des avantages du Prin- 
tcmS) pour£ntrer de bonne-heure en cam- 
pagne i pratique conn^mment fuivie par 
kl France , parce qu'elle s'en eft toujours 
bien trouvée, qu'elle lui donne le deflus 
fur les Alliés , & que c'eft & cette coutume 
qu'elle eft redevable de la prife de Mons 
& de Namur , comme je l'ai marqué au 
Grand Vizir ; cependant', après cette der- 
were conquête, l'armée confédérée har- 
cela extrêmement les frontières des Fran- 
çois en Flandres t 6c attaqua même leur 
Tom IX, E 
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"L'i - grande armée dans fon camp , quoiqofl 
',•5^* (ans beaucoup de fuccès. 

Mais deux coups ont liir-toUt étoardi 
U France., ou. , pour mieux dire > elle a 
teçu deux coups de poignard dans les in^ 
teflins ; elle qui auparavant Te batcoït pour 
la viç : & l'on croit que fi on- les eût fui- 
vic chaudement, la gloire du Roi de France 
auroic été bien près d'expirei. L'un de ce; 
conps a été la dél^iie de fa floce par les 
Jtnglois Si, tes Holiandois ■ & l'autre Itr- 
ruption du Duc de Savoie , <]ui avec une 
armée de quarante millf hommes a pénétré 
ïuTques dans le cceur de la France , où ila 
commis des ravages épouvantables, 6e brû- 
lé plus de cent villes ou bourgs. J'ai écrit 
plus au long fur ces deux évenemens au 
kaïmakan , de forte que tu en auras déjà 
appris les particularités. 

La nation Françoife a été tellement hu- 
miliée par ces deux terribles coups, fra- 
pés l'un fur l'autre , & auxquels il n'y avoit 
pas mcE^en d'appliquer de remcde aflez 
'Irrompt, fiir-tout, puifqu'en même tems 
on iè voyoit menacé d'une putlTante inva- 
Con , ou d'une defccnte de la part àcs An- 
glois, qne ne fçachant comment parer à 
»nt de malheurs , elle a pris le parti d'a- 
voir recours à ce que les Nazaréens ap- 
pellent le demiep remède , & qui eft d'ini- 



lAocer Icfccours du Ciel. Pour cet effet, "^ 
le Mufti de Paris a fait publier un Beiram ■ ^9*^ 
général dans tous les lieux de fâ Jurifdic- 
tioD ; ce qui a été imité par les autres Muf- 
^, chacun dans les pays de Ton obéiflan- 
cci aïec des ordres très-exprès aux Pea- 
plês , dé s'appliquer lérieulemeot à leurs 
dévotions, & de prier Dieu , au nom de 
Jefus , tits de Marie , pour qu'il les dé- 
livrât. 

Si les péchés des autres nations Naza- 
réeanes étoient lî grands , que le Ciel ne 
îngeât pas à prc^Kis de châtier ta France 
par leurs mains , ou lî leur Prophète Je- 
fus , aaquel les François addreflèrent leurs 
prières , obtint du fecours pour eux , c'eft 
ce qoe j'aorois de la peine à décider ; car 
les Nazaréens François le vantent d'avoir 
tant d'interceffeurs dans le Ciel , qu'ils fc- 
roient eux-mêmes bien embarraffés de dire 
aujaltei qui eft proprement celui qu'ils 
"dfflvent remercier de leur délivrance > & 
on qui de 'toute cette cohue ils rendront 
leurs aftions de grâces pour l'avoir pro- 
curée. Ce que je viens de dire te Turpreo- 
dra peut-être ; mais ton étonnement, cet, 
fera quand tu Içauras qu'il n'y a que fort 
pet) de gens ici qui addrefTent leurs priè- 
res diredement i Dieu ; mais que le plus 
grand nombre invoquent , les uns la bien- 
ieureufe Vierge-, qui n'eft autre que Ma- 
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^ rie > mère de Jcfus i d'antres quelque 

."*9» vieux Moine ou Herœite, ou tel autre 
qu'ils aoyent des amis de Dieu , & en 
^tac de leur obtenir des grâces ; de (oïK 
que l'on peut dire qu'il y a prefque autaflC 
d'idoles qu'il y a d'adorateurs. 

Quoi qu'il eq foit au relie , il etl ccf- 
tain que tout le torrent des heureux fuç- 
çès des ennemis de la France femble être 
tari tout à coup , & leurs entreprifes » 
quelque belles Çc bien concertées qu'elles 
paruflÎEnt , ont échoué de toutes parts. 
& le Hoi tH plus que jamais en beau 
train de finir la campagne par un triom- 
phe général de tons Tes ennemis. 

Il faut avouer , illuftre & fortuné con- 
du&eur des troupes choiHes desFidéleSi 
que l'épée du foldat n'cft point tirée inu- 
tilement t lorfque fes yeux ont auparavaqt 
été élevés au ciel ; car foit que Dieu exau- 
ce ces Infidèles pu non , le culte mal ea- 
tenduqu'ilsluirendentf ne fçauroient em- 
pêcher qu'il ne paroifle quelquefois leur 
prêter l'oreille , comme il f^it i toutes I^ 
créatures > lorfqu'cllçs lèvent les maips 
vers lui pour l'invoquer dans leurs befoins ; 
fouvent même il les délivre d'un danger* 
pour leur donner par là occafiqn de cher- 
cher le droit chemin , & la véritable ma- 
nière dont il veut qu'elles s'adreHettt i^ lu 
^4115 d'autres occaliontf 
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Il eft très-convcnaWe à l'idée que nous —■• 
krôns du Grand Allali> qui dirige toutes 169» 
les aâàiref des bomioes , tant particulières 
£c perlonnelles que nattonelles, (]u'il exau- 
ce quelquefois les prières que les Dations 
infidèles lui adrelTeac dans leurs calaini- 
tés-, & qu'il Biit pencher fes faveurs vers 
elles-, à meiiire qu'elles peocbent elles- 
toèmes à l'amendement de vie , qu<nqu'el- 
les foient dans le fond coupables de Is 
tranlgreliiîoD de Ces loix ; car on ne fçao' 
toit dire dans le bon fèns que le ciel de* 
meure neutre dans ce qui regarde la guér- 
ie ou la paix encre les nations , quoique 
de part & d'autre infidèles & ennemiei 
de Dieu > mais il délivre d'un côté f & 
livre de l'autre , de la tnaniere qui répond 
le mieux aux grandes &u de là gloire fiy 
la terre. 

Combien plus donc exaucerM-U lei 
prières de (on peuple fidèle qui marche 
dans la droite voie l Quel courage cette 
vérité ne doit-elle pas infpirer aux cœurs » 
& quelle force ne doit-elle pas communi- 
quer aux bras de tes glorieux foldats» 
puiiqu'ils fçaïent que tout le chœur dei 
Vrais- Croyans fait ou adreHe cinq Fois 
par jour lès prières ardentes au ciel pouc 
le progrès viâorieux de leurs armes t 

Pour rendre cep^ant julHce au Roi 
ik France ) il ne s'en eft pas tenu aux ' 






lot L'Espion dans ies Cours ' 
' fîmples prières de Ces fùjets ; Biais fàf 
'^?* dant qu'ils fotliciterent ie ciel , il fc pré- 
para pour bien combattre. Je ne puis te 
dire fi c'était parce . qu'il avoic plus de 
confiance en fes forçai 90e dans l'effet de 
la dévotion de (oa peuple ; mais H eft 
certain qu'i] s'appliqua arec une extrême, 
vigilance à repoufTer les ataques des eo- 
nemis , & que Tes troupes remporterenc 
des viâotres ioattendaes en dilférens en- 
droits. 

Le ciel (èntbla concourir en mimetems 
k laifTêr relpirer la Francs ; deux ctioTe» 
particuHeremenC femblerent être dirigée* 
en leur ^veur par une puifTance fumato- 
relte: le Duc de Savoie, au milieu de 
les fuccès , & ayant pénétré dans l« cœor 
du Dauphiné , où il Te promettoit déjà le 
pillage des villes de Briançon & de Gk- 
noble , qnelques-uns prétendent même 
qnll avoit dcflein de paflêr le Rhône & 
d'entrer dans le Languedoc ; au milieu de 
lès triomphes , dis-je > le Duc , qui étoir 
l'amc dé l'entreprlfe , fut frappé d'une 
maladie lâle , que l'on appelle ici la pe- 
tite vérole, maladie inconnue dans l'heu-; 
renx climat de l'Arabie , où toi & mol ~ 
reçûmes ane haleine pure. 
_ On fait an conte ici que les François 
_ font fonner fort haut> quoique je te-pro- 
tefte d'avance que je n'en crois pas uii> 
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fêol mot : <?eft que dans le même moment — *— 
^ue le Roi de France fe mit à genoux dans * ^ii* 
ia Chapelle Royale , c'eft-à-dîre dans la 
Moftjuée de Ion Palais de Verfailles > pour 
faire Ta- prière devant l'image de Marie, 
la merc de Jefus , elle frappa le Duc de 
Savoie de la petite vérole. Si ce fait étoit 
bien prouvé , les François & tous les Na- 
laréens Romains auroient beaucoup plu» 
de raifon d'adorer leur Notre-Dame qua 
IiOQs ne croyons qu'ils ont. 

Mais laiffant ces Nazaréens en proie 
à leurs fuperftitions , il eft certain que le 
Duc fût fi mal , & rédait en un lî grançl 
danger de fa vie , que cela arrêta tout 
d'un coup le cours de Ces viftoires ; fcs 
troupes fe retirèrent du mieux qu'elles 
purent ) elles abandonnèrent toutes les 
places qu'elles avoient prifes > elles ronv> 
pirent tous les ponts derrière elles , en un 
mot elles s'enfiiirent, plutôt qu'elles ne 
fe- retirèrent de ia France , puifqu'elle's 
fortirent bien plus vite qu'elles n'y étoîcrit 
entrées , quoique Vannée Françoife ne fîit 
nullement à portée de leur faire précipi- 
ter leur marche , & que perfonne ne fe 
mit en devoir de les pourfuivre. 

Je ne fçais fi le Roi de France recon- 

noitra en ceci la main de Dieu , ou s'il 

en fera honneur à Marie ; mats il eft du 

moins trèS'Certain que s'il refufe la gloire 

E 4 
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■* ■ de cet événement à la main qui Fa fauvf 
,1 69» en effet d'une tnatiicre fi remartpiable , & 
s'il en témoigne au contraire fa reconnoît 
faoce à l'image de fa Chapelle ; le jufle 
& fouverain Arbitre des chofes humaines 
ne manquera pas de lui en faire fencir fod 
indignation , & peut-être recnettra-t-il Te* 
verges entre les mains du Duc de Savoie > 

r3uc ramener par ce moyen le Roi de 
rance à une dévotion mieux dirigée. . 
Outre cette infigne délivrance , ce 
Prince en a reçu 'encore une autre imm^ 
diatement du ciel : elle confiHe en ce que 
les troupes Angloîiês ■ qui étoient non 
feulement deftinées , mais même aâuel- 
lement embarquées & en pleine mer t 
pour aUer faire une defcente fur les côtes 
de France ; ce que les François paroit 
foient appréhender extrêmement , parce 
qu'ils ne îçavoient pas où les attendre ,. ni 
comment ie mçttre en défenfe contr'eux ; 
ces troupes > dis-je> s'en font retournées 
en Angleterre , & ont entièrement aban* 
donné leur delTein , fans que l'on puifle 
dire aucune raifon apparente de cette re- 
■ Iraite. 

Etant ainfi délivrés de ces deux grands 
& menaçans articles, les François le fen- 
tirent non feulement Ibulagés-, mais de 
loifir à appliquer les remèdes néceffaires 
^xa ituties endroits les plus fbtbies : aiufi 
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le Duc de Luxembourg ayant été atta- — — 
qn£ p3r le Krà d'Angleterre à Sceenker- 1691' 
que. en Flandre , le repoulTa après un 
combat fort oi^niâtre , avec perte d'en- 
viron huit mille hommes , & fe croyant 
en état par cette vidoire > de maintenir le 
terrein aifec moins de troupes qu'aupara- 
vant. Il en a fait des détachemens pour 
le Rhin & le Piémont , dont )e te donne- ■ 
rai une relation plus ample dans une autre 
lettre. 

Je finis celle-ci > ifluflre Aga, en fou- 
haitant que , comme ces guerres fanglan- 
les détruifent une grande multitude d'hom- 
mes , & qae les Nazaréens fe taillent de 
la forte en pièces les uns les autres , cela. 
puifle aboutir enfin à la gloire complette 
de la fublime Porte : en attendant fais tou- 
jours avancer joyeufement les enfeignes 
viâorieufes desMufiilmans» d'autant [Jus 
alTuré du fuccès que tu es afljRé par les 
prières 8c l'interceflion de noire grand 
Prophète, qui fécondera par-tout t^s det 
tàas Si ta valeur tn&tigable.. 
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LETTRE XIV- 

Au vénérable Moofti. 

Ve tÏTTéligion des i Chrétiens. Mart èi 
Pape Alexandre VUI. 

LEs affaires de la Religion àita ces 
quartiers du mondetendent apparem- 
ment à faire oublier entièrement qu'il y 
a une régie fuivant laquelle les hommes 
doivent vivre fur la terre , ou un Dien qOi 
juge leurs adions dans le ciel. Tu feroij 
éonné , vénérable & fage p?trpn de la 
piété} de voir comment ce qu'c»i appelle 
Beligion ed balotté id > par ceux mêmes 
qui veulent panij pour fçavans & (piri- 
Inels , & qui Te vantent d'avoir atteint h 
profondeur des connoilTânces humaines. 
t'eft par leur indigne manège qu'ils l'ont 
déjà rait tomber dans le mépris » & que 
dans peu , fi éela continue , elle fera en- . 
lierement perdue , de façon que l'crn ne 
«"en (buviendra peut-être. plus, & qn'OB 
oubliera jufqu'à fbn nom. 

Il eft vrai pourtant qu'il y a tant de 
profit à &ire ici par la montre que l'on en 
feit extérieurement , que je crois que les 
formalitésde kRelig^OD fabfiAeront eocwe 
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pendant quelque temsi du moins jufqu'à "-"" 
ce que l'orgueil , la luxure Se laJenfualité <69^ 
du Clergé excitent le commun peuple à 
(e faire juftice lui-mÈme des Prêtres; ce 
qui ne manquera pas d'arriver à la pre- 
mière occafion que la populace Te croira 
en pouvoir de le &ire : alors , comme le 
corps & l'efTentiel de la Religion ne fe 
trouva jamais parmi eux , l'ombre en diC- 
paroitra fans beaucoup de peine. 

Il y a quelques mois qu'un homme , qui 
d'ailleurs ne manque pas d'efpric, publia 
ici un Livre intitulé : La vanité de la Reli' 
gion. G* la rJceMtté qu'il ji a iTen jetter te 
jtiafque. Son dellein eft d'inllnucr que , vu 
c|ue la mauvaife vie du Clergé ou des 
'Dervis découvre oùvettement aux yeux 
du monde qu'il n'y a chez eux aucune 
Jteligion , mais que tout ce qu'ils en di- 
fent n'eft que pure grimace Se hypocrifie . 
uniquement dcftinée à attraper l'argenc 
des fots & à ufurper le [«uvoir fur les 
autres hommes ;' ceux-ci doivent , par 
cette raifon > fecouer une bonne fois la 
joug infupportable de l'apparence de fa 
Ketigion , & n'y prétendre plus dans le 
monde. 

Quelques-uns regardent cet ouvrage 
■ Gmplement comme une fatyre hardie con- 
tre l'hypocrilîe & les tromperies des Dcr- 
vis f qui I à la faveur des habits & dis 
E 6 
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*■*" Ordres religieax , font les protedeur» 
■ 6%^ £c tes promoteurs de toute forte de vices 
& de méchanceté. Mais je ne fçais li 
TAuteur a'ell pas Muitflman danslecœur, 
& li le véritable fops de (es paroles ne 
tend point à perfuader fes compatriotes 
qu'ils doivent Te déiâire du mafque donc 
îisfc font couverts iafqu'àpréÈnt. avouer 
ta tromperie , 6c renoncer à tout ce qu''irs 
appellent ici Religion * pour embralTer Içs 
très- pures & très-par&ites régies du bon- 
îieur , diaécs par la bouche de la vérité , 
& adhérer à Toracle éternel , Se à la loi 
Am grand Propbetc. 

J'appris, i) y a quelcjue tems , que lé 
grand Moufti des Nazaréens , le Prince 
des tromperies & des mylleres d'iniquité , 
à qui l'on donne le nom de chef des fec- 
tateursde Jefîis, de guide in&illiblé de 
fa loi, & d'interprète de la foi & de la 
doftiine des Chrétiens, étoitfûr le point 
de mourir. 

A l'ouîe de ces nouvelles , à peine poar- 
roit-on te décrire les courtes , tes dépS- 
ches, & les cabales qu'il y a eu parmi tes 
Princes & les Cours de cette partie du 
monde , pour avoir chacun un chef de fon 
parti à une nouvelle éleftidn, La France 
, elï particulièrement intereffée de voir , 
s'il eft poffibic , élire tin nouveau Pape 
d'entre les Caidinaux ^ui font de U. ac* 
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tion Françoife , & le Divan du Roi a dé" ,' 
pëcbé dés courîers ïtous les Cardinaux '^9' 

Î|ui en font > poiïr qu'ils fe rendent inceC- 
amment à Rome, afin d'y être préfeo^à 
U nouvelle, éledion , 8c avoir l'oeil fur le 
principal article dans le Conclave. 11 eft 
digne de toi , (iiblirae miroir de la vérité, 
devoir clair dans la politique de ces gens > 
& qu'on t'expote fidèlement de quelle ma- 
nière s'efl faite cette éieûion. Je tâcherai 
de raii3a0er autant de particularités fui 
lefquelles on putiTefûreiRent compter qu'il 
me fera pofTible , pour les mettre à tes 
pieds à mefure que les chofes avanceront ■ ^ 
puirqa'eo&i on e(l informé que le Pape efi 
mort. 

Déjà je ne remarque aucune atHiâio» 
pour la perte de celui qui q,uitte la place ; 
de quelle conféquence eft > dit-on » la mort 
d'un pareil vieillard ? & à te dire vrai, on n'a 
pas grand tort. D'ailleurs. aulTÎ les égards 
pour la perlbnne du Pape défunt font en- 
tièrement étOjiffés par les grands mouve- 
mens que l'on fe donne de tous cotés pour 
une nouvelle ékaion, puifqu'k cet égard 
l'En^tereur & l'Efpagne ont des intérêts 
tout-à-feif différens de ceux de Ia.France. 

Le Pape mort, qui s'appelloitAlexaa- 
dre Vill ) n'a fiégé dans là chaire PontL- 
Scale que quinze mois & quelques jours > 
U- a'afoit pas moinj de ^uatce^vingt ufj 
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* 309. Voici les particularités 4e la mort ■ 
i6çi telles que la Cour les a publiées ici. 

n avoit été indifpofe pendant quatre 
ou cinq jours, & fon grand âge lui don- 
nant lieu de croire que la première atta- 
que qu'il auroit l'emporteroit , il le difpofEi 
à fon départ de ce monde. Pour cet eftet 
il s'entretint long-tems le 19 de la pre- 
mière lune avec les Cardinaux , fur Ifa 
différens intérêts des Princes de l'Euro- 
pe , & des cfïbrts qu'il avoit faits pour 
prévenir les malheurs de la guerre , fans 
y avoir pu réufTir. H antorilà en même 
tems quelques Balles , ,& fe déclara contre 
certaines entreprifes du Roi de France Ibr 
l'Eglife. 

Le )o il fe trouva fort mal , & le ji 
encore pis , Se lêntant fa fin approcher , 
il le déclara , ce qui obligea les Cardi- 
naux , & plus particulièrement fes favo- 
ris , à fe tenir auprès de fà perfbnne. ,Le 
lendemain matin (c trouvant un peu micax> 
il reçut ce qu'ils appellent l'Extrème-Onc- 
tion , & le refte des fceaux de leur Re- 
ligion , & s'entretint long-tems avec !e 
Cardinal Colloredo , fon Confèflenr, & 
autres Ecdéfiaftiques , fur àes matière» 
de piété, après quoi les Cardinaux étant 
conduits auprès de fon lit l'un après l'a»t- 
tre , il recommanda ferieufement à leurs 
ibins, de jettec les yeux , dans le prcr^ 
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chain Conclave , fiir une pcrfonne (Kgne " ■ — 
de remplir la chaire de S. Pierre , d'au- t6gt 
tant plus qu'ils dévoient con&dcTcr.lacon- 
fêtjuence de l'éleâion dans la conJQnftore 
préfente des aSaires de l'Europe. II ex- 
pira la nuit du même jour , environ à qua- 
rre heures du matin » âgé de quatre-vûigt 
un ans , -après avoir Régé quinze nx>is & 
& vingt-deux jours * ayant été élu le i&' 
de la dixième lune de l'an 1^89 de l'be- 
gire Chrétienne. 

L'ouverture du Conclave* la manière 
de procéder à l'éleâion , tes régies de la 
fëvere ou plutôt de la ridicule retraite 
des éleiïears pendant le tems de la va- 
cance du fiége , font toutes chofes que (u 
connois à fond ; ainû il fi'eft pas néceiEùre 
que je t'ennuie pat des répétitions. 

On ne Içait pas encore qiù fen celai 
qui fucceden an Pondâcat de ces Idolâ- 
tres ; aulTi cela n'eft-il pas pour nous de 
grande conféquence : car quoique les Pa- 
pes travaillent fort aiCdnment^ fe rendre 
conlidérables aux yeux des Princes de 
l'Europe ; toutefois ceux des pards coq-. 
traires , & même quelques-uns de ceux 
qui reconn<^irent d'ailleurs l'autorité Pa- 
pale , prennent fouvent occafion de mor- 
tifier les Papes, & de leur &ire fentir la. 
▼anité & ia petiteffe de leur pouvoir , \otC- 
«gu'il encre en coocucience arec leur tnt^ 






rii VUSTÎOtt DAHS X6S CûUR» 
■ rèt. Cette Ëiçoo d'agir fait de tout le fyftè* 
i'*5>*me delà Papauté une pure pièce de pom- 
pe politique , propre pour footeoir l'ot- 
gueil & la laxure du Clergé , & qui n'eft » 
confidéré en lui-méine , qu'une ampoule 
remplie d'air & de rindei lorsqu'il veut 
s'éprouver contre lès liipAricurs , c'ell>à- 
dtre, contre les PuilTances fêculieres de 
l'Europe. 

Quoi qu'il en lôit > le Conclave s'en aC- 
femblé , & ce qu'il y a de remarquable * 
c'efl que le dernier Pape la lailTé complet ; 
chofb qui ne s'eft vue de mémoire d'faom- 
me. Ce Pape étoit au relie un des perlôn- 
nages les moins remarquables qui ayeoc 
rempli ce pofte depds plnfieurs Ttécles^ ' 
& l'amque chofe que l'on peut dire à lôn 
honneur , c'eft qu'il n'a fait ni bien ni mal. 
Alôn nom près, il n'a laiiTé à ta polïérité 
que très-peu de cholë pour la faire fbuve- 
nir qu'ilaitjamais été. Il étoit d^afuraRé 
lorfqu'il parvint à la Papauté» & après l'a- 
' Toir poffedée fort peu de tems , il a laifK 
b prétendue Cb^re du vieux Pécheus 
iufl^ment couvue il l'avcût trouvée. 



W 
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LETTRE XV. "^^* 

A Ah, Bâcha» Chef des Ingenieu»! 
& Seraslûèr de la Morée. 

Prife du ch&tem de Monmtliaa par let 

FTORfoU. 

JE ne parois trouver une plasbelleoti* 
cation de t'apprendre quelque chofè de 
ta profelGon , que ce- qui fé prétente 'ya£- 
tement à l'heure qu'il eft parmi les Naaa- 
réens : le château de Montmelian ell une 
fertereiTe dans le Duché de Sovoie > qui 
pendant plutîeurs liéclei a été jugée in> 
prenable , cane par les avantages de fa fî> 
tnation , que par l'addkioti de toutes tes 
fcrtiâcatioDS qne l'art a pa inventer , où 
dont les meilleurs Ingénieurs de cespay> 
fc fi>lenc avifés , pour la rendre entière- 
ment Invincible. 

Il efl lîraé (iir un rocher affireux > ex- 
trimement haut , roide , & inaccedJble » 
fi ce n'ell d'un feul côté» où le roc forme 
une langue étroite, qui delcend en pente > 
jufqaes à ce qu'enfin il k trouve infenrible- 
menc de niveau avec une petite plaine » 
d'où l'on pafTe à une petite rivière appelée 
flfere ^ fur laquelle il y a un poit. 
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" Ceft là l'unique palTage qu'il y ait 

ilS9i pour arriver au fort ; mais il eft tellemenî 
embarrafTé par des ouvrages fans nom- 
bre l'un au-deiTus de l'autre & qui fedé* 
fendent réciproquement , que l'on ne fçàu- 
xoit concevoir comment il feroit pôlfible 
de fe làire un chemin à travers tant d'op- 
pofitionsi pour pénétrer dans la ville. 

La Place eft commandée par un rocher» 
qui à la vérité domine fur ce côté accel^ 
tible > mais il eft en même tems impoiTi- 
ble à l'ennemi d'y mettre de l'artillerie 
ijn'k l'aide de poulies & de machines f 
qu'on ne fçauroit employer qu'à la vue & à 
la portéedu ièu des onvrages lîtaés &r la 
côte de la montagne du château. 
Tout imprenable que foit cette forte^ 
. teflc , elle vient d'être prife par les Fran- 
çois après un long blocus , mais peu do 
jonrs après en avoir comtiiencé le fiége 
dans les formes ; & cela encore dans là 
plus rude faifon de l'année, lorfqne les 
montagnes dont le pays eft rempt i, étoienè 
toutes couvertes de neige, & le froid fi 
piquant , qu'onnecroyoitpasqoelestrott- 
pesy pourroient refifter. 

Cette expédition ne furprend perfonne 
ici , quoique l'on en penfe dans d'autres 
pays ; car il faut te dire qne la France 9 
toujours fes troupes prêtés à fe mettre ea 
campagne ; fes magafîns 8c fes arfenaur 
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fcnt toujours bien pourvus ; de plus elle a '■■ '* 
de bons Généraux , & un grand nombre 169* 
d'Officiers > qui tous fe font un point d'hon- 
' neur d'expofer leur vie dès qu'il y va de 
b gloire de la Monardùe Françoife. A 
tout œla il faut ajoucer-^queleRoi fe met 
fert peu eu peine de fàcriSer fês meilleurs 
feldats ; & étant abfblu > il exige de fî 
groffes (bmmes de fesfuiets, taitmardier 
lès troupes dans toutes les faifons de l'an- 
née , & prend ibn tems & Tes meiùres avec 
tant de juftcfle , qu'on peut dire de lui > 
^u'ii joue à jeu l^r toutes les fois qu'il lui 
prend envie de fe tendre maitre de quel- 
que place. 

Ceux qui ont affaire avec la France * 
doivent tout de bon être convaincu dé- 
cote vérité ; car tant qu'ils ne feroiit paa 
extrêmement vigilans & fur leurs gardes * 
la France leur jouera toujours quelque 
tour de fa façon. Il eft inutile de compter 
ftr la fituation avantageufe d'une fbrtereÇ- 
fe , s'il n'y a pas des hommes en état de 
la couvrir ou de la fecourir en toute oc- 
cafion. Tu fçais qu'il n'y a point aujour- 
d'hui de place imprenable, à moins qn'dle 
ne foit recourue à tems. Les fbrtereffes les 
plus élevéesne font pas moins fujettes aux 
ravages des bombes 8t des carcafTes qu'aux 
coups foudroyans du canon ; de forte que 
(out ce que 1^ grolTe artillerie peuc battre >> 
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*-^ doit enfin céder à un Conquérant , réfold 
.1 69 £ à n'épargner m la vie » ni les membres d* 
fes (oldats pour fe rtindre maître d'une 
Place , fur-tOat locfquM a d'aiDeurs lâs bras 
fibres. Depuis qu'on a inventé l'a&gc de 
rarrtllerie , il n'y a rien qui puiffe réûfter 
k & force , lorfque le Général qui com- 
mande le fiége n'a point derrière lui d'en- 
nemi qui l'incommode ; car les moyens 
dont on fe lèrt anjourdliui donnent fi pea 
deteras aux Afliégés , de fe mettre en pot 
ttire, que bien fûuvent ils font pris, dang 
le tems qu'ib fe propofoient de faire la dé- 
fenfe la ^us opini^e. Le moyen le plus 
ittr en donc d'avoir toujours des troupes 

iirètes dans le voifinage des Places qui ibnc 
e plus en danger , afin qu'en cas^je befôin 
«lies foient en état de former un corps ca- 
pable de &ire tête à l'ennemi. 

La Place dont je f ai parlé plus haut a 
été prife en trente-denx jours » principa- 
lement par les batteries &par les mines: 
car il n'y a pas eu une feule attaque decon- 
féquence faite par tes troupes. 

Les AlCégés fe Ibnt défendus làns faire 
grand alâgede leurs armesàfonfoit gran- 
des ûU petites ; ils n'ont pas laiffé pour 
cela de tuer aux François un nombre con- 
fidécable de braves gens j & plulieursOf- 
ftders de marque. Leur principale défenlè 
a éeé de contremiocr les ouvrages des Af. 
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fi^geaos> fie de couler fur eux de grolTes ^— ^ 
pierre? du haut de leur? rochers, lef-169», 
quelles tombaoc avec vîolcncç , & leur 
jnpoyemeot recevant upe nouveUe Impul- 
fîon par la fi^uteur prodigieulê d'où elle* 
iftoienc ponlTées > U n'y avoit pas moyen 
. de leqr r^fifter , anffi pcp «ju'aux coups dç 
la groffc artillerîe. 

La garnifon }es regala fans ceflë de ceb 
te .efpece de grête meurtrière; de façon 
que les AOî^geans n'étoient pas plutôt ve< 
n<JS à boQCd'âeveravccbeaupoap de pei- 
ne Se de travail upçbmerie, ou quelque 
autre ouvrage pour couvrir ou loger lenrj 
troupes, que dans unç feule nuit tout ^toit 
renverfé > & comme eufcveli lôus les pier|> 
res & Cqms la grande quantité d'autres ina> 
. ticres que les pierres rencontioient en che* 
min & cntrainoienc avec elles. 11 y en a 
eu qui pefoient jufqu'à fix mille livres : 
ainti tu concevras aifément que les piéce^ 
de canon en étoient, démontées dans up 
inllant, fouvent même bcifêes» ou d« 
moins les a&tits tellenunt accablés qu'oK 
ne pouvoit les remuer. 

Malgré tout cela les bombes & le$ mines 
out réduit la place, &une bombe ^tant 
Combée par accident dans une mine que 
ifa garntlôn avoit fait pour ruiner les ap- 
proches > fit fiiuter le grand bâlUon. Lej 
'.F^p$oi$ protitant de la confler&ation ^çf 
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■■""■ AlSégés firent entrer d'abord ûx cena 
169» hommes par cette brèche, Bt la gamifoa 
fc troavaH fiirprHe , battit la chamade. 

Cette gamifort n'éicàt que de trois cens 
hommes ; & ton a reniar(|oé qo'elle étoit 
fi bien à couvert du feu & des bombes 
dans les retraites pratiquées dans le ro- 
cher , que quoique les François prodigaf- 
fent affez l'un & l'autre , les ACQégés n'ont 
perdu "que fort-peu de leurs gens dans la 
Place ; je penfc irième que le nombre de» 
"mort* n'excède pas vingt hommes; au 
lieu que les François en ont perdu plus 
de quinze cens , outre ceux qui font morts 
par la rigueur de kiàtftM), &dont le nom- 
bre n'eft pas petit. 

Mais ce qu'il y a de plus étrange , c'eJl 
"que le Roi de France a donné des ordres . 
polttife de démolir entièrement la Place : 
quelques-uns attribuent ceci à une mau- 
vailë politique ; mais à mon fens , }e trouve 
que le Roi a raifon; car il conclut fage- 
ment) qu'à la paix, qu'il fçait devoir (è 
feire tôt ou tard , il faudra rendre la Pla- 
ce ; & il ne veut pas qu'il lui en coûte de 
nouveau deux mille hommes , fi jamais il 
lui arrivoit d'en faire le fiége une féconde 
fois : d'ailleurs , comme ces fortifications 
' avoient été feites auparavant par les Fran» 
çois , il Içait que le Duc de Savoie ne voo- 
dn pas y Vérifier l'argent q;ull en coût»- 
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foit pour les reiii);tcre dans l'état où elles » 
étcàeat auparavant. ' ■ t$9 ^ 

Je t'enverrai une autre fois quelquesplans 
& repréfentation; des différentes fortificar 
tions des Places qui ont été attaquées pat 
les François pendant cette guerre ; comme 
anltilesplansdesapproches, desbacteriest ' 
des lignes de circonvallation Se de cootie- 
nllation pour la fùceté de leurs camps Si 
de leurs ouvrages , afin de te faire voiit 
■plus clairement quel eft ici l'art des forti- 
fications, & çoiçment fe fait l'attaque dei 
Places dans ces quartiers , pour que tu en 
puifTes extraire tout ce qui te paroîtra 
utile pour les conquêtes que les armée» , 
^u Grand-Seigneur doivent feire fur les 
Allemands. 

Que la fagefTe de Sephar , fils d'Omar 
Cated , acœmpagne tes entreprifes ; que 
la bénédiâion du Prophète & les guirlan- 
des travaiKées par les divines mains de 
Sega Ogleda & fes compagnes , qui (è 
promènent fur les brillantes tcrrafles d'E- 
den , couromient ta tète ; elles font fàiiee 
dû parfumé Aourifna . de buriers de la 
vallée , & de belles rofes inflétriffables du 
jardin célefte. Encore on coup que la vic- 
toire accompagne ces entreprifes ; que les 
Jours de Bude & de l'impénétrable Cani- 
lia, les deux plus fortes plaee^ de 1'£di- 
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^"" pire Nazaréen . fondent fous tes attaques t 
.XSpi ou fautent en l'air par le fecours de tOBJ 
wt terra&nt! 



LETTRE XVI. 

A Ibrahim Ebn Alhazar , Rris-Effeodl. 

// parle avec éloge du fuccejfeur qi^on M 
e àefiini , foukaite fon arrivée J &" /» 
' réjouit de fuit pricluàn retour. 

JE ne doutai jamais , lorfque j'eus ap- 
prisquele Grand-Seigneur s'en rappof' 
toit à ton jugement pour le choix d'une 
perfonne qui devoit fuccéder dans mon 
emploi fcGret; je ne doutai» dis -je > ja- 
mais , ^e s'il y avoit dans tout l'Empire un 
homme plus prxipre qu'un autre pour être 
em[doye dans ce pofte> tu ne le trouvait 
Ces. £t toutefois il ne m'ell jamais venu 
dans fefprit que tu dufles envoyer auflj 
loin qu'Alger pour y prendre un homme 
qui a exercé dignement pendant plulieurs 
années no emploi , le même dans fa na- 
ture , mais pas li plein de variété que !e 
mien l'eft id. 

Morat OgloH , Sis du feu Chiapux Ba- 

là» > eft aJrarémcnt une perfonne li bien 

Tcrfée 
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ftrlïe dans la «nàdiflanCÈ dés Coais & •*'■* 
d« Rl&i(^é9 d«s Nasaréânâ > qqe je ne fça» i^jx' 
elle point d'homme ia& ifaàMé que lui 
pôar ctt etapltrf. Je tfie foavtanSfiWtSién 
àe h cofrinliffidii dont il Bit chargé AitCt-e* ' 
f«is poar li Cour d'Angleterre , & a^e ' 
qatSé éHk&itode^Sc dextérité il s'acquitta 
èe foa derdiif pendarit la réfidence de douze 
atltlétcqtrïl f.fifï 8£ j'ftL été fort furprig 
tj&'atl tel ^îé pât ëèie étfliïrâi dans le ' 
fiicncc pendant un fi long-tems qu'il a étâ 
eti AfriqUi* , quoique je tie doute pas qu'il 
tr'yait employé fo heures de refiche do 
la manibre 11 plus utile , Se arec tout l'a-, 
Tiintage poffiHèpottr Ini-tiiËme. 

Je IçiiËI qà'fl vîertdriiri remplrdt tfon- 
miffitiKd'tlanS'te^ aAkhts pubKqtiës des - 
fifB Nazaréens > de mâme que dans îft ~ 
%e(!e deé-Àrabes, du langage defquds, 
S de leurs mteUrs , dft même que de letfrï 
étadÙ , U l atqat£ ùriè parfaite coiinôiP- 
Éttite; Son géific k potte naturellertient 1 ' 
toutes léé R^ttKtSnfileB i H eft fort fçâTant ' 
dans VHiftoire , dafie la PbilofopWé riàtff- ' 
relie , À à ce qiie j"*!! appris , il s'ëft ap- 
pliqué peMant plufienrs années parmi le*" 
Miméii rêtodëdtfs rtôàvemenS cflefffe** ' 
&' il eû ààteaà ht ph» parfait Aftronome ' 
de cepay«-là. ■ ''■■.. ^ 

■ jfe mé ri^oiflraî ' di^ te Toir aftWe* Mi , 
atje ne mai^ttfetai ^as tfexjiéditt iM oc- * 

Ttme IX. F. 
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*^^dresqne j'ai reçus detoi pOHr le Juif i 
tilSp» Florence, alîn qu'il lui apprenne au plotfit. 
le bon plaifir du Grand-Scigneur- 

S'tl prend là route pat le plus court che* - 
min , qui eft de Biire le trajet à AUcaïue ».. 
& qu'il palTe enfuite , en fâifanc un détour » 
par l'Ëfpagne & te Portugal , il pourra ap- 
porter avec lui quelques rel^ionç de C9 
qui. fe pafTe dan^ ces Cours là ; ce qui ne 
contribuer^ p^S peu au femce dç notre 
grand Maître. . 

J'obéirai au refte aux ordres du Diran 
qui portent , que je dois relier ici encore 
une année après (on arrivée* pour l'inflrui- 
re dans les routes de là conduite les plui 
propres' à &. retraite , & à rendre Tes Cet- 
vices plus efficaces aux intérêts du Grand- - 
Seigneur. 

Que Mahiquc ell heureux de iinir ainfi 
la longue & pénible carrière de Tes Ëdéles . 
lèrvices> & à peu-près de fa vie « à la fa- 
tis&âion du plus glorieux Enjpereur du . 
monde > h Seigneur des Souverains , & le 
Koi des Rois de 1% terre ! , 

Les lunes qui relient jufqu'àfDondép,art| 
ne feront plus qu'un doux fbnuneil > èntie* 
remenc rempli de la contemplation de tâoa 
retour , Sx. des agréables fbnges de ma rc 
traite dans mon pays natal. , 

Je furaorterai le cc^rtd^i^e ma dé- 
lûrr^flcp fans la moindre impaûcnce , pvit- ^ 
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■ qne les heures fc palTeront dans les douces ■ " ■ ^ 
tfflcMons qae je fuis enfin an homme re- *6o*. 
lâchée un homme libre I <]ae mon fuccef- 
(eue eft arrivé^ & que je fuis, pour ainQ 
ère, déjà aux portes de la Mecque , où 
abootilTent tous mes defîrs, & où je compte 
de trouver la perfedion de coon bonheur. 
Oh! que je me réjouirai de voir la mon-- 
tagne des parfums élever fbn majeftueux 
fqnunet au milieu des rafes campagnes d'E- 
den t puiTque j'efpere que dans qoelquei 
lunes de plus > je ferai tranfponé dans le 
Icia de Ja naée brillante de j^oire qui ps> 
roît toujours hors de la première potte da 
Firadis. 

Là j'aftendrû ton arrivée » illuflre A!ba- 
zar, & je ferai témoin de l'honneur que ~ 
foD fera au plus utile ferriteoi ^de notre 
grand Prophète, 



^^ 
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f^9^ LETTRE XVII. 

A f Aga des Janiflaires. 

StKcit itr armts de la Fhatce , &• iéfaite 
dH Allatanis Jur le \Rhïn par k Dâe 
dt Lotfes » «û ït Duc de Wirttmherg efi 
■fiât prifontlbr : accueil qet^ le Râ à ce 
Ptincr. 

/ 

JE fai déjà mar^ de quelle manière là 
boime fortune du Roi de France eft-xe> 
Tenue à lui , & il ell certain que cette cant» 
pagne, qui en paitie aroit été très- fatale 
à la France « & ^ui la menaçoit encore de 
plus grands déMres, a paru tourner îl U 
gloire de la Nation Françoifë , &-partica> 
Uerement du Roi , pins qu'aucune autre de- 
puis le commencement de la Guerre. 

La campagne fut d'abord ouverte par 
le fîége de Nstnuf , place terrible pour là 
ibrce, mais prife malgré cela à' la vue de' 
cent mille ennemis commandés par le plus 
grand Se le plus formidable adverfaire que 
le Roi de France ail au monde» je veux dire 
par le nouveau Roi d'Angleterre , Prince 
donc le caraâere brille dans le monde 
comme une nouvelle planète ^ dans une 
conflellation qu'on De découvrit juaia 



BES Paiircfis Cttnénssa: tij 

Apre» cela le même Roi d*Angl«erre, — * 
incà aambTvakiiméc t tentaarec du- ^69*. 
leur d'engager le Duc de Luxembourg à 
uae iMaille ; & toutefois lorfiju'U clTsya 
de l'y coiHraindre , en l'attaquant à Steen- 
kerque , il fut repouffô, & obligé de fe 
retirer avet «ne perte fort confidérable 
de (es meilleures troupes ; car outre pli»> 
fieurs de fes Généraux de grande réputa- 
tion qui fiireut tués dans cette tentative » 
il y eut grand nombre d'Officiers de tués * 
■•vec iîx ou huit mille foldats. 

La campagne fur le Rhin paroiffoit de- 
T(nr repaitcr ûnsaftioo, mais le Duc de 
Lorges , Général de l'armée Françoife , 
ayant reçu quelque renfort de Flandre , 
fuivit les Allemands de Ci près , & fe con- 
duifit avec tant d'adrefle , qu'enfin il leur 
donna le change , & les engagea à par- 
tager leurs forces. Li-defliis fe retournant 
fiibitement vers l'un de ces corps avant 
qu'il pût le rejoindre à l'autre , il attaqua 
cette partie de leur armée , qui étoit fous 
les ordres du Duc de Wirtemberg 1 & ta 
Aéfit entièrement , tailla quatre mille hom- 
mes en pièces , &'cn fit nois mille prifon- 
niers , parmi lefquels Ce trouvèrent plu- 
lîeurs Officiers de marque, Se enti'auCres 
te Dac lui-même. 

Ayant frappé ce coup , il fe mît aux 
Ciouflès de l'autre corps, commandé par 
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^'~~ le Land^ve de Heffe , qni feifoit le fifge 
IP (>«} t du château d'Ebernburg , & l'obligea de le 
lever avec une extrfeine pr^ciptcuion. Sur 
ces entrefaites le Diic de Lorge* avoit doi^ 
né ordre à un C<»p9 de troopes de faire le 
dégât ordinaire dans les Etats du Duc de 
Wiitemberg & dans les Cercles voifins» 
où , fana jnrler du burin qu'ils y firent > 
& <)iii étoit prodigieux , ils lereienc queU 
ques millions de contributicms. 
' Lea Allemands ont regardé ce revers» 
comme caufë par ce qu'ils ont tiré tanr 
de troupes de leur armée du Rhin , pour 
les employer en Hongrie contre les fidèles 
Mufulinans : ce qu'ils ont tait fur la fup* 
pofîtion que les Princes confédérés leur 
fbutniroient d'auCces troupes pour rem- 
placer celles-là ; mais on voit par cet 
exemple comment ils s'en acquittent. Je 
^adrefle d'autant plus volonriers cette re- 
lation f puifque ta en pourras tirer cette 
confôquence ; que les chofes étant ainll » 
il faut que l'Empereur détache de Tes trou- - 
pes d'Hongrie > toutes les fois qu'il reçoit 
quelque échec fiir le Rhin > comme cela 
fe làtt à préfent qu'il tire de ce Royaume 
cinq Kegimen* Allemands d'infanterie >. 
§ç quatre de cavalerie; les premiers mon- 
tant à douze mille neuf cens hommes. Se 
les derniers à. quatre mille;. 8c que par 
lÀ les troupes du Grsod-Seigneui aotont 
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les bras libres pour agir avec fuccés. ■"* 
- Ed Cacak^ne aoAi le Gén^I Fran- i^^; 
'çois, Ibiiceoaparaneelcadrcde railTeaux 
de gaerre de Toulon , a pris en moins de 
donze jours la forte place de Rofes , con- 
quête d'aatânt plus con(îdérabIe , (ju'elle 
etl le meilleur port pour la conftniaion 
des vailTeaux qu c les Efpagnols ayent dant 
tout le continent de leur domination fur 
la Méditerranée. 

' Au relie , la méthode que la Cour de 
France fuit lorfqu'il lui tombe entre let 
mains quelques prifonnicrs de qualité , eil 
fort finguliere Se digne de ton attention. 
Par cet endroit» comme à tout autre égard> 
die rend la civilité de la Nation Françoife 
récommandable par tout. Le Doc de W^ir- 
temberg , fait priibnnier , comme je l'ai 
dit, parle Duc de Lorges , ell non léa- 
iement Lieutenant Général dans les ar- 
nées de l'Empereur d'Allemagne , mais 
aulG Prince d'une Maifon fonveraine de 
l'Empire » quoiqu'il ne Toit qu'adminiftra* 
tcur du Duché de Wirtembcrg pour fon 
neveu , qui eft encore mineur. 

Par la manière dont on en a agi avec 
ce Prince, tu remarqueras auffi combien 
ies troupes Françoifes fçavent leur devoir, 
& les égards que le Roi , & tous Ces Gé- 
néraux par Ton ordre, ont ponr les Prin- 
ces ou 0$ciers de diftinâion leurs pri,-? 
F4 






*-='^ fonniera. X.vfqv^ !e Piâv:o-le.derint, ce 
#^^9'iw. à ce cju'il psroîc pur un ûmple Llea- 
ten^nt de cav^torte » ijfù ne Ini fit paa Is 
moindre violence , ni ne lui prit tien : cet 
■Officier le piia. feulemeno àe lui donner 
4^e1que gage qui pût tù fennîr de pcenve 
qaeCâoîtluià qtà il ^oit donné Ix main « 
c'eil-^-dire qaï avoic eu Ilioimenr de ie 
feire priicmnier, &: qui Havoic garanti de 
la (iireur da foldat. Sur quoi le Duc éa 
un bexu diamant de fôo doigt , . & une 
jnpntred'or de & poche, qu'il remit an 
LieuteDant ; mais celui-ci lui icndit Sk 
montre, & fe contenta du diamant, pre< 
pant fi parole d'honneur qu'il ne fê £uive< 
toit pas. 

I.e Doc pria ^urtant le Lieutenant de 
le conduire auprès du G^n^ral , m^is coœ' 
me ceci fe paâbit dans le &rt de faâion f 
lOfficier ne pouvait pas le -faire Izns la 
permiilion de fon Capitaine, qui n'enë^l 
pas plutôt averti qu'il vint làluet le Priu*' 
ce, &oidoui» au Lieutenant defaccoift- 
pagner. 

Etant donc conduit à la Knte du Dnd 
de Larges, à Ion premier Ëlut le Prince 
lui prcfenta fon épee & fcs piftolets , l> 
pointe de i'épée & les canons -des pillo^ 
lets tournés contre Im-même , comme c'en 
la coutume de guerre iorfqu'OB Officier 
demande quartier. 
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-' Le Duc de Lorges le traita arec tous — « 
Us ^rds pc^bles > lui rendit fon épée , » ^5 * 
& ayant tiré parole de tut , il ordonna à 
4cuz Capitaines de l'accompagner , mus 
ians aucune contrainte , excepté que , 
comme il avoit donné fa pardc , il étoit 
entendu qu'il ne quitteroit pas le camp. 

Aprèsles premières cérémonies, le Gé- 
néral François demanda au Prince , li ceux 
gui l'avoient pris lui avoient fait quelque 
violence > ou pris quelque chofè de lui ; 
le Prince lut dît que non , mais qu'au con- 
traire le Lieutenant à qui il s'écoit rendu > 
avoit prévenu deux cavaliers avcclefquels 
il écoic aux prifes > non Ëins quelque rif- 
que pour lui d'être bleffé , & enfuite pillé. 
Sur quoi le Général fit appeller le Lieu- 
tenant , & ayant demandé attPrince com- > 
bien ce qu'il aroit fur tut pouvoir valoir» 
il répondit environ mille écus : là-delfus 
le Général donna fur le champ à cet Offi- 
cier une compagnie de cavalerie dans lè 
même régiment où il étoit Lieutenant > 
& lui dit que c'étoit pour le fervice qu'il 
avoit rendu au Rcm , £< lui St outre cela 
préfênt de mille écus, ajoutant que cette 
dernière récompenfè étoit pour Te foisï 
qu'il avoit eu du Prince (on prilcmnier. 
En revanche "de ceci , le Lieutenant tira 
de fbn doigt la bague qu'il avoit reçiJe dd 
Prince comme nne marque qu'il écoit (on 
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*^- " prifonnier , & la lui rendît. Le Dac la 
■lîpi prit; mais le lendemain il ta lui renvoya, . 
& y ajouta une cednlle fur la niaifon de 
ville de Nurenberg de cinq cens écus |>ar 
an fa vie durant. 

Le Prince Aant rcfté quelque tems à 
Strasbourg , le Roi lui envoya foire com- 
pliment , & Hnviter à venir à Paris , or- 
donna qu'il fût défrayé par-couc fur la rau* 
te , & à tous les Gouverneurs des places 
par où il devoit pafler, de le recevoir eu 
Prince > de lut rendre tous les bqnoeors 
de la guerre * de lui faire v<Mr toutes les 
fortifications, 8c de battre la caifTe quand 
il pafTeroit , comme ils feroient pour un de 
fes principaux Généraux. 

Etant arrivé à VerfalIIes > il Hit traité 
avec la dernière générofité , & avec beau- 
coup de magnificence : le Roi le reçut 
avecla dernière civilité & en cérémonie ; 
feulement il lui dit , qu'il étoic fâché d'être 
obUgé par les circonïlances de ne pas lui 
dire qu'il écoit bien-aife de le voir. 

Il Ait invité de venir IbuventàlaCour» 
Se toutes les fois que cela acrivoit » les 
OfHciecsde la cutfine avoient ordre de lui 
iervir une table : le Grand Ecuycr avdt 
de même ordre de tenir des carroffes prêts 
pour lui ; & quand il vouloit prendre le 
plaifir de la chafTe , les Ecuyers du RcA 
lé pourvoyoîent de chevaux , de chiens &; 
de tout cç ^u'il fâlloit. 
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Un joat m&me le Roi loi fit prélènc de ' ' '■' 
fon portrait enrichi de diannns > 8c d'uD ■ ^9^^ 
fort beau bijou , lui difant quil étoit 3cbé 
que & rançon ne fût pas alTez conltdéra- 
Ûe pour mériter qu'il lui Ht pr^feot de fs 
liberté, mais qu'il efpéroit qu'il voudroio 
bien Te donner celle de s'en retourner chee 
lui qnand il lui pUiroit , & qu'en attendant 
on auroit tous les ûÂas imaginables pour 
lui taire oublier fes malheurs. 

,11 &ut arouer que le bon traitement 
qu'on fait aus ptifonniârs de guerre eft 
une pratique très-louable > & peut fort 
Ihcd s'accorder avec la bravoure : déplus 
elle produit toujours cet effet à l'avantage 
de ceux qui l'exercent , qu'il en naît une 
dette qui tôt ou tard vient à être acqiùttée 
avec ufure. 

Je dois encore remarquer que quoique 
le Prince eût toute la liberté pofitbie d'al- 
ler où il lui plaifbit , toutefois ayant don- 
né fâ parole d'être prifonnier , il fut obligé 
de ue point fervir > ni de parokre en cam- 
pagne I jufqu'à ce que & rançon fût payée, 
ou qu'il fût échangé fuivant le cartel ou 
accord &itpour l'échange des prifonniers. 
Vaillant Aga , puidè l'Ange qui garde 
b porte lâcrée te prcfcrver que tu ne tom- 
bu entre tes mains des ennemis du Pro* 
phete. Qu'au contraire les Princes devien- 
aencces pnCmmers» & quel'épée de tes 
F 6 



■««» plu» ptiMEins enneiMs te foie remifit. Set 
>.^9 ^ fçiia (fK eu ft'at aucim penchani à la cnian- 
té ; heureux doac ceux qui tooibaionc en- 
tre tss g^néreafes aftins ^ car tu Tçats auflî-^ 
bien ce montrer ^nd enrers loe Riirera*^ 
^tea qw tsrrible envcis le* «Minés. 
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!A Zema EUraahannoa , vicox Dems 
à Damas» 

^ifonnement fur U PhHoJbphîè EficurâsÂ 
-,-Be » & nécejlii £une caufe prtnùtn^ 

CRoiS-HOI les af&îres ifa moud); ne 
Ibnt pas incertaines par un pur acci- 
^nt fortiût des choies» nipu l'efièc du 
Biauvais dcAîa de ces hommes en parti* 
culier fur qm ces incertitudes tombent » 
tsais c'en par le lîmple cours de la nature > 
paiTque l'effet néceiïaire de telles on tel- 
le) caufes rend natoreltement à une révo- 
lytioD journalière. 
. La mort, i laquelle tcwte h nature eft 
Jqjette > n'eft pas un accident de la vie, 
Buis une pure conréquence de l'être im- 
parfait. Tout ce qui a un commencemeitf 
doit né^ceffairement avoir une fin , autre- 
aeot ce feroit un monitre dans la nature* 



ï.anatnreèîle-iaèiDecftiacrtrilerc'eft ■* 
ane machine compof^e de confêijaetices rfig» 
Binotnbrables qui dépendettf toutes de U 
première grande caufe^ : le branle une foi» 
donnf I conrimiera aulll- long-tcnu qae la 
maÎB <]ui falTembla au commencement dé- 
termina ce tnouvemenc; mais iorique le» 
~ poidt qui âxit mtmvoir les roaes de cette ' 
machine feront une fois- defcendus jurqu'à. 
terre , lortqne le peloton lèra, une &>iide>' 
i^dé I toutes les pailTaocestefTeront, 6e 
rien ne peut tetnoniér la bachinsb 

Ceft poutquM lea -philofophes -de ce 
pays qui foiwnt les- anclcnnei BOCionX' 
d'Ë^cure , fbut«tatit.qùe le monde fiic 
&it > ou plutôt qu'il (e St lui<m6me par le 
plus grand hazard i par ua affemblage 
ËMtuit d'atomes : ces Philofophes , dîs-je , 
rïtifonnent nc»i lêuiement d'une manieic 
ablîirde , mais de plus très-foible , £< fblle: 
ïu Tuprème degré : car d'atracher le com- 
mencement de la nature aux atomes on 
aux particules indivifibtes de la matière 
qui Toittgeoient dans t'abîme), à. peu près- 
c<c»nme la poùfTiete que l'on apperçoit 
d*ns un raye»] de la lumierci qui par quel- 
que fente ou petite ouverture entre dans 
Dtt endroitobfcuc, &de Toutenir quepar * 
cette conjonâion , la belle machine du 
inonde a ét6 Bâte , &: feu mouvement ' 
^erraiaé r <^ç& nùTomieE très-abfuidtt-. 
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^"-" ment. Les gens de cène feâ» de PhBofoJ 
<f6$ 1 phes ne prennent pu garde au jafte pcôot 
de la quelHon , fçavoir qui eft-ce qui don- 
na le premier l'être à ces atomes î Cette 
dtconOance feule détmit tout leur fyf- 
tâme. 

Les NatnraUftes d'ici adoptent une ao-' 
tre fable , qui a non feulement un giand 
air d'ignorance > mais qui eSi de plus con- 
traire à la nature même. Tu riras certain 
neuient quanti tu fçauras que leur folie va 
jufqu'à dffe que l'homme «"eft fait foi-mê- 
me. Je me fouvieiâ qu'un fçavant Arabe 
delà ËiDite Ville, où. je me trouvai avec 
mon père pour y &ire nos/dévations , eut 
une difpute avec an Juif fort fçavant fur 
le fujet dont je parle , c'eft-à-dire fur la 

firemiere caufe dans la nature > & fur 
origine de l'homme. Le Juif prefla beau- 
coup l'argument que je trouve fort en ulk- 
ge parmi cette nation-ci d'Athées & de 
Déifies , fçavoir que l'homtfce s'cft formé 
fbi-mème. A ton compte , dit là-deCus A- 
miat Zebir Oglou , c'efl ain(î que s'appel- 
l<Ht ce vieux Arabe , l'kiimme doit donc 
ttreéctrnel, car ce qui a pâfe donner la 
Vit, a aujji certainement le pouvoir de la con-, 
ferver: St/Jl Vkomme eji éternel, continua- - 
t-il, donc tkomms efi Dieu ; car tout ce pi , 
iji éternel efi Dieu. 
Les Aodeai rac(»itent à ce fujee ime 
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pUifance fable de Promethée qni ayant '^ 
fàkunhomme d'argile, déroba du feu da *^9* 
feléil pour en animer la (^ure : téroérit^i 
difent les Portes , pour laquelle il fat con- 
damné à ëcre enchaîné à an rocher , où 
un grand Vautour lui rongeoit incel&m- 
ment les entrailles. Mais ayant depuis pea 
Jette les yeux fur un Poëme Anglois qui 
parle de cette fàblc , par allufion aux an- 
ciens principes d'Atbâfme qui en déri- 
vent , j'y rencontrai des vers que je vens 
te communiquer > & dont roici la traduc- 
tion. 

pTomethée, autrefois, ce fameux artifan, ■ 
Fît le premier , iït-on, Sun homme languie 
De Jimpîe argile ; puis remontant chf:^'Titaitf 
Efcamota l'efprit que toute la nature 
Refûit de fa chaleur ; enfuite lefouffitt 
A fofi poupon de terre , G" le vivifia. 
Mais de tous ceiix qui nous font ce beau 

A tout kaiard , ( car c'efi mentir fans 
honte ) 
'Aucun n'a jamais dit qui fiir lepremier mettre 
Qui fit ce Promethée , fr dans quelle fabrique 

Ijii &• l'argile prirent titre 
Aï ^oà vint aufoleil la vertu prolifi^e. 

Je (uislbuvent furprïs comment les Na^ 
euréeos f qui au tefte ne laiOent pas d'itr< 






t i6 VEapio/a dah» m Cotmf 

^■■^ on pea[^ fçavant & éclairé , Cat-toat danf 
.'^9* le pays où je fiii» , peuvent tfêtre fouré 
dâ» U ttx.e UDC notioa li brutale , ni d'oii 
ils U tirent ; j'entens celle ^ui nie i'exiC* 
tencc d'un Diea ■ 6c toute» les autres no- 
tions qui fuit^ent celle-là * comme l'éternité 
du monde j le pouvoir de l'homme exit 
ant par lui-même > & autres fêmblabta 
rêveries. 

Le réfuhat de mes réflexions (or leur 
diantre eA celut>ci , que c'en une conié* 
^eoce natnrdte.de la corruption de leiv 
Seligion ; car pendant que leurs R-ètre» 
s'^tudient^ controuver ici tant d'abfurdi- 
tés> & rendent les honnears divins à tant 
de Saints de leur façon , les gens d'écrit 
pénétrent fbuvent à trarers tes fàufles glo 
les dn Clergé , & les trouvent de m&me 
n'être qu'une Légende remplie de fauflë- 
tés> un pur amas de contradidions & de 
diofes contre le bon fbos ; & comme d'ait 
leurs ils ne Tont point éclairés du ciel fut 
h &crée connoliTance du vrai & unique 
Dieu , cela les conduit infenliblemeat an 
mépris de tons les principes , Se voi& 
nomme leur Religion s'en va enfîn-en fu^ 
mée : ils cxMnmencent par tourner en ridi- 
cule leur propf'e culte , & peu-à*peu iW- 
tombent dans la grande extrémité de nier 
jvfqu'à l'exiflence de Dieu mime. 
: Jamais ceaioieoerecrourï.paroùle*- 






feâatenrs du Prophète , le premiei; prin* ' " 
dpc de (à religion étant la croyance d'an *«SÎ 
Jeul Dieu : c'eft principale ipent pour cela 
qne les Fidèles font appelles Mufiilmaiu , 

ndont nous faifons gloire > pqiTqu'y 
„ Se an botnqie qui croit en un feul 
Dieu, & en fon Prophète Mahomet, 

La tutœcre du dWin oracle qui injpltx 
le père des Vrais-Croyans , édaire de 
même les eTprits de Tes fidèles feâ^iteucs > 
& ils adorent te Créateur àa moiide. Ils 
ne fe metteni point à genoux devant une 
%iTe de plâtre qui repréfente aui( Naza. 
léens la Mère de Oieu : mais ils dècla-t 
cent tout les jours <)ue Dieu eft unique , 
cxillanc par lui-tnËme /fans avoir befoin 
de mère > & que c'eft lui fenl quil faut 
adorer tant que le folell & la Itme lecou* 
relient leur cours. 

Prions , jofle Zcma , prions le faint Pro* 
fihete d'obtenir de Dieu que tout fits'fidé* 
les feftateurs piùfTcot étn; conferv^s à^^ 
aais dans la droite vue. 
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'^9^ LETTRE XIX. 

A Ali , Bâcha , Chef des Ingetùears ^f 
&Seraskiecde la Morée. • 

Rrldrion det /grâficatians it Danitrtpui, 

LOrSqce je t'écrivis en dernier lieo ; 
je te parlai de la prife de la force 
place de Montmclian , dans les Etats de 
Savoie, te promettant (]ue dans peu ta 
Burois encore de mes nouveUes» ; 

. Pour tenir parole , je t'ai envoya par 
tine voie (ùre les véritables Plans de toui 
tes les villes que tes François ont prifes 
pendant les deux dernières années > &de 
leurs fîéges , les Ingénieur^ de cette na- 
tion étant. incoDteftablement àpréfënt les 
meilleurs maîtres du monde dans l'art de 
fortifier ks places & de les attitquer. 

Tu trouveras entr'aocres le plan des for- 
tîGcations de la ville & du port de Ôun- 
kerque , que j'ai mis à part , parce que 
j'apprens que le Grand-Stîgneur t'a or- 
donné de faire conftruire un port à Can- 
die , dont il a deflcin de faire la plus forte 
ville & le meilleur port du monde. 

Tu verras lâns peine que les Ingetùeurs 
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Vrançois y ont eu nne nide tâche , parce * 
que la lituation ne paroiffoit rien moins •*5*. 
que propre à mettre ta place dans l'état 
de perfeftion où elle fe trouve ^ prffent. 
Ils ont eu un port 8c un balTin à Biire « 
capable de recevoir les plus gros vaiC 
reauK de guerre du Roi > dont quelques- 
uns tirent jufqu'à vingt-quatre à vingt-fix 
pieds d'eau. Le canal du port fur fcquel 
ils devment l'établir , n'avoit pas plus de 
Onze pieds d'eau quand la marée éioic 
haute : d'ailleurs , exceptée les matées 
rfu printems , la mer y montoit à peine de 
qiiatre pieds par marée , & quelquefois 
avoit-on de la peine à s'en appercevoir 
dans la ville. 

Pour poftet donc ce grand projet h fa 
perfeâ:ion , les Ingénieurs firent d'abord 
attention à une petfte rivière qui traverroît 
le plat pays , & fe déchargeoit dans I9 mer 
^ès de la ville , & dont le petit canal , qtfï" 
inéritott k peine le" nom de rivière , en feî- 
(bit le port. 

La première chofe & laqueïïeils travail- 
Icrent, fut de groilir les eaux de cette ri- 
vière par celles de plufieurs autres petites 
rivières voiiîues f qui fe rendoicnt à la mer 
eti d'autres endroits de là côte ; enfuiteils 
joignirent les grandes patries du plat paya 
qui font baffes , les couvrant de digues fie 
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^' de remparts , pour contenir l'eau lorfqu'eUe 
S6si*s'y répandroit, & pour l'arrêter dans ce 
tefervoir quand les éclufes ièroieut fer- 
mées. 

An-deSbas de ta jooâioa de ces eaux » 
çn fit plufieurs grandes édufe» pour eii ar- 
rêter le cours . & les enflre , tant qu'elles 
inondalTcnc tous ces pays , aJin de les re- 
tenir ainlî enfemble , jufqu'à ce qu'elles d» 
vinnent an grand lac, dont on devoir fe 
&rvir pour les fins dont je vais te parler. 
. Cette provifion d'eaij âant Faite , on Te 
mit à travailler au canal du port > que f'oit 
<;reu(à à quatorze pieds de profondeur au- 
delà de celle qu'il avoit auparavant. 

Pour la fureté de cet ouvrage , & pow 
conferver an canal nouvdletnent conÂruic 
& profondeur , les Ingénieurs bâtirent ce» 
deux prodigieuiès avimces que l'on voit 
^ns le p!a<i> & qui furent poufTées à pre& 
que une deniie heure de cbemin, Ces avan- 
ces furentforméec d'un nombre infini d'ar- 
bres ébranchés & taillés ea pointe à l'un 
des bouts , que l'on nomme ici pijotis : il> 
6oienc tous d'une énorme épailTeur , & 
garnis d'un cerde de fer. On les ei^îjnça 
dans le (kble & dans la terre ii force de 
grands coups d'un poids de vingt quîn-> 
eus , qu'à l'aide d'une machine on enle? 
^MteD'l'aif} d'oàoaleUilIbit tomber tout 
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^an coup fur l'arbre que l'on vouloit faire — ^ 
entrer, & qui étoit drelTé fur la pointe. 1694 

Ces deux moles étant rendus folidcj-, 
les efpaces remplis de tafcities, de pierres 
6c de cailioiix , & les têtes des pilotis joîti'- 
tes enlêmble par de greffes barres de fer , 
Ibnt aulTi folides que la terre ferme; 8c 
rompant la violence des vagues de la mer » 
rendent l'efpace d'entre-deux un catialf^r 
& calme, où les raifleaux étant une fois 
entrés, toni à courert de. toutes les bou- 
rafqncs. Par ce moyen le canal fhtçonièr- 
vé dans la profondeur qu'on lui svoEt don- 
né , qui Cins cela auroît été comblé pat 
une feule marée , le rivage étant fort bif 
& làbloneux. 

Ils eurent auffi Coin d'empêcher que lit 
haute mer ne pût rempHr ce canal , au bout 
duquel ) du côté de la terre, dans les for- 
tifications mêmes de la Place , on creulk 
même ttn grand ballin , capable de rece- 
voir les plus gros vaiflèaûx, Se d'en coi^ 
tenir plus de trois cens- A l'entrée dt ce , 
^and refcrvoir on fit ime éclufe , dotii lêS 
"portes ont cinquante-flx preds de largeur. 
Cet ouvrage éctst d'une dépenfe fi prOdl- 
'giealêt & dcmandott tant d'art & de tra- 
vail , que plurieurs gens fort eXbénmeti- 
tés dans ces fortes de chofes , déclarererit 
-nRôij qallteur^arcdflbiciinpoffiblcqift 
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^ M. deVauban, auteur de l'entreprife Sc 
f£j}i direâeur de tout l'ouvrage, pùc jamais l'a^ 
mener à fa petfeâioo. 

Mais ce grand homme les iai{rant dire » , 
continua à exécuter fou deflein , l'acheva » . 
& mit les portes de cette immenfe éclule . 
dans Jin équilibre ii jufle f qu'un lèul hom- 
me k chaque battant les peut aifémenc ou- 
vrit & fermer. i " ■ 

Tout cela étant &it , ra lecoHnat l'utw ~ 
]ité de la première éclufè « qui retenoic 
l'eau de la rivière , & l'on rendit jufiicc à 
TexQuilè capadté & an jugement de l'ou- 
vrier ; car dis que l'on s'appercevoît que 
le canal fe rempliHoit i ou que la mer for- 
noie des bancs de fable à fon embouchure 
entre les deux moles ^.lâchant cette édufe 
de la terre on formoit un violent torrent* 
qai emportott tout ce qu'il rencontrait , fie 
jiettoyoit ainfî le canal, qui par ce moyeu 
coniërvoit toujours fon entière profondeur. 
Et voilà comme fut fini ce grand ourra- 
ffi , qui tait l'étonnement de cette partiç 
du monde. Pour ce qui regarde les ouvra.- 

rs lânr nombre qui ont été conflruics pour 
défenfe de la Place, je te dirai feule- . 
tuent que le Risban , qui feit prindpale- 
nient a la tùreté du Pott. eft un ouvrage 
immenlè , élevé dans la mer même , & fou- 
déj comme les mc^ lôr des pilotis. Od 
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lï bnuefois renda fî IbHde > quil peut non- ~*~^ 
feulemem porter- cent pièces de canon fur 1691'^ 
fgn pampet , niais de plus , trois cens mai- 
foDSjune Egliièou Moftjuée , ËtiTanc ûnlî 
une efpece de petite ville à parc Je te ren- 
VQie poar tout cela au plan de l'ouvrage > 
qui eïl) fans contredit, un fyflème de for- 
tification des phis parfaits qu'il y ait aa 
monde. Si cette Place vient jamais à être 
attaquée , comme il faudra une armée pour, 
la défendre > de même aullî les af&égean» 
doivent s'attendre d'y perdre une bonne 
années 

On fent ici que le Roi d'Angleterre y 
Prince le plus hardi & le plus entreprenant 
de l'Europe , z l'oal fut cette Place , fur- 
tout depuis que fa dernière vidoire navale 
l'a rendu maître de la mer ; c'eft pourquoi 
lesGénérauz François fetiennenttoujours 
fîir leurs gardes, laiâànt rarement moins 
de dix-huit à vingt mille hommes dans la 
Place , ou à fa portée lorlque la campagne 
eft finie. 

Les fortifications 4e cette Ville, Port ; 
6cc. ont , di^on , coûté au Roi de France 
vingt mille bourlës , ce qui > {nivant la ma- 
inere de compter de ce pays-d , s'appelle 
cent millions de livres. 

Le plan que tu auras reçu mérite tonte 
Un Mtention , fie eft digne d'un pouvoir 
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^■- itnmenfe & inimitable , te! qu'eft ceint et 
i60i Grand Seigneur i cararecla lùoitiédu tra- 
rai! & de tSirt qu'on a apporta &qtie l'on 
*oit ici , ta pourras rendre fa ville de Càri- 
die , que les Nazaréens regardent arectiji 
œil d'envie, le plus (Ûrfit le plus fiarmidi- 
ble port du Levant. 

' Je fouhaite qrfan fiiccêi; digne- de ton 
ihérite touronnc toutes tes entreprifcs i St 
<jac la gloire de notre majeïluenx Mat- 
fre devienne tons les jours plus éclatante' 
par Texécution de tes projets. Je t'écrirai 
îïir les autres plans par ton domeflique le 
Chiaonx Multapha , qui dt auprès de moi) 
& que je dépêcherai dans une douzaine 
àt jonra au Kaimakan lûr des afikires dW 
porcaace. 
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tETTRE XX. 

An KadileTqaer de Romelie. 

J)e la tonjpiraàon formée contre lapafonne 
au Roi f Angleterre par un Capitaine 
Franfoit , du fçu & conftiutment du Ml- 
tiiftere dt Frasce, 

ON fait coarrii ià an hniic qui £ùt 
le fujet de toates les conrerlàtion* ■' 
Se qui tend au destionneur pcffooDcl da 
Roi de FraDQe> plus qu'aucune chofe (jue 
fiiç jamais oOi metue fur Ton compte 
pendant tout le couts de fim cegne. 

Ona, dlt-cn, découvert dans Fariner det 
Confédérés en Flandre une confpiradon 
pour aflalCner le nouveau Roj d'Ai^Ieter- 
re.La conlpiratîon mémcquoiqn'odieulè fie 
déteftabie de là oarare, n'eft pas néanmoins 
la prindpale cbofc que je veux te faire ob- 
lèrver ; cas ces (bnes de crimes font fore 
firéquens panni lesNazaréens, quoit]u'on 
n'en entende fënlcnient pas parler parnd 
les Vrais-Croyâhs, Nous Içavons qu'il efl 
ïQ-dclToas de la. dignité de l'homme > de 
tuer on hdmmé par trahiiÔn : d'ailleurs , le» 
piinàpes relij^x de ceux qui croyetu les 
lécompenfes du PanuUs Se les tourmeos de 
Ttme IX* G 
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"""■ ' l'Enfer, ne peu\renc leur permettrp dépens 
» {-9 1 fer (ans horreur à de femblable* pratiques, 
Grâces à la loi àfi Prophète , c£s infimes 
^ftions ne font ufitées que paimi lesChrér 
tiens )' tandis que les Mufùlnjans les dé- 
teflent. 

C'eft pourquoi je dis* que je nç préten? 

S s parier de ce crime aulîi odieas en 
-même qu'injurieux à la nature hn- 
inaine : ceneftpas furie fait quej'infîftei 
mais particulterçmctic fuf ce qu'on ofç 
croire que le Roi de France lui-même , ou 
du moins fes prindpiux Miniflres d'Etat > 
(|nî I comme chacun fçait , n'oferoient tàité 
la moindre chofe fans fes ordres ,ou fai» 
' Ion confêntement , ont été découverts d'à; 
toir été du complot. 

On a de ta peine à penfêr &ns horreur 
Ce làns exécration , que des gens d'honr 
neur , tels qu'ils le difent , ayent pu fe ra- 
raler jufqu'à vouloir tuer en tcahilôn un 
bomme. liir qni ils n'ont pu I'cmp(»ter à 
Ibrce ouverte. Sois tous les règnes de? 
Princes Ottomans ou des Calîphes de Sy- 
rie) dans tout letems de l'Empire des Sar. 
rafiiw , les véritables fuccefleurs de notre 
grand Prophète > dont la fainte & équita- 
ble loi défend la rapine , l'tnîuflice & le 
lang, rien de pareil n'a dicore baru dans 
nptrc hHioire; 

Ou bien , a-t-on jamajs^i^ri» qu'auciiii 






CES FRUTCESCHRêriEITS. t^i 
àes Princes- Mufulmjiu aie envoya un af- — — 
faUînoaun meurtrieff pourTe détîûre pac 1691 
^ahilon d'an Prince Nuarécn , ifua .Gé- 
néral ■ ou Commandant d'Armée Z^Quoi* 
ffK qoDs rcgardionsj-commetul^ais, lt9 
Nazaréens comme det chiens , eontmis de 
Dieu , & comme des gens qui méritent 
d'être exterminée de delTus la terre > tou> 
tetbis BOBS ne nous (bmœes jamais portés 
i l'exécdtton qae fai?aat les Itnx de Fhon* 
neur» comme patlz guerre ouveite , & 
par le liiccès 'd« bzcaUies , aioQ que I'on 
en doit nfêf entre enAemis ^ en lailSint bi 
dédjîonà l'épée, & àDieu le &àa de k 
■diriger. 

'- Jamais t dis jet il n'y eue Prince. C»- 
fïEûne général' ,: on aîu^e •ennemi Naz»- 
ï^ea ^ -Turprie^pàr nous en ti«hilbnf oua^^ 
^affiné. 'Afeiiscefg;eiie<d prétendent le faire 
valeur par > le nom qui lu diftingue , & qui 
-elljAonuiietulç^tS', celui de Chtétieis: 
it Roi de France efimème appelle le Rot 
'trèy-Chcéden, combe s'il étoit plus chré- 
tien , (Ml pita hottamede bien quç les an- 
tres Princes : fi cet-attentat éjoic vrai H &- 
(iroit teHemeoc Ton vifags , & ncùrciroit de 
manière Ik réputation, que toutes les autres 
natiorurldolitrea du-nioo4e l^bhomrolent. 
En e(^> quton me dife.toat ce'qne l'on 
î^ondra:, tl tué partit que les criines -de 
toeurtre & d'aflatlîDW ne lôat-fouReits , ni 
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* fi foit en r(^« ches aucun aatre peupla 
*f9* du monde, que parmi ces Chrétiens. Oeft 
une ^ire- que perfbaDe ne leur envieia». 
6c tout bon Muliitman finii&ira volontîen 
qu'il) foleot ks feuls zu msxtie qui prad- 
qu«nt det meurtres cachés. 

Pour ce ijui eii du Roi de France , 00 
K beau l'appeller le Roi très-Cfaréttea t eu 
attachant à ce mot tidée que les fiïaza- 
céens y attachent , s'il autotUè des fcéle- 
latef&s pareilles à celle-ci , il eft certain 
^ne CaiuG Fabritlus 1 paycn Romain > étT»t 
beaucoup meilleur Chrétien que lui ; cac 
énnt Généul des Romaine contre Plrrhus, ^ 
Soi de Maceduine , an des plus vaillanj eo> 
•émis que les Romains ayent îanuis eu k 
■«imbattre > le Médeôn de et Prince fe 
rendit auprès de ce Général ^ & lu oSnt 
«l'empi^nner 6m Makre pour uoe Ibmtac' 
d'argent : mais Fabricins ne fe, coqtAta 
pas de méprilèr (es propolki<Mi8 ; il le ren- 
voya de plus ayec une lettre k fôn Roi , 
auqud il découvrit Iatiahifon> afia ^a'Û 
pût le punir comme il le mérltoit. 

Cétoît-là agir en vrai Romain ; mais 
le Roi de France n'a pas jugé k propq* 
d'en ufcr d'une manicrefi généreufe : cw 
. le Capitaine 'Graural, qui. comme on V» 
prouvé publiquemettt > avoit entrepHa 
d'aflaAkier le Roi d'Angleterre > avoit • 
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«ttttc aâioo horrible ; prenriereoieni pir "■■*^, 
M, de Louvois , premier Miniftre d'Etat ^9^ 
du Jloi de Fraoce, 2c depdîs ùt mort pu 
' M. de Barbcfîeax Ton fils. Oa ne lui arrât 
don*^ que quatre-Ttngc piftoles , piecd 
de monnoie d'or qui vaut ici deux ducats > 
m»\s le principal itou sne pramefTe dd 
vlpgt milte TivrcB pit in & vie dnnnti 
^uaod il aaroic fait le coup. 

Il remble que tout cela ait été proQirè 

dans le Divan militaire, ou, comme oa 

l'appelle ici , te Confeil de guerre j & 

rbomme que j'ai nommé a été coadanmé 

ic exécuté pour cela , lui-mbne ne niant 

pas le fait : auffi ne fe mec- on gueres ea 

peine de le nier ici , ou de dcfavouer qu'il 

eût été employé par lesMiniRiesduRoi; 

car cea^-d ne tTembarrafTent pas , k ce 

qu'il paFc4t , de cacher de pareilles cha> 

ies , Te mettant au-deflos du qu'en dira- 

t-oti t & inéprilànt la critique des bom- 

r qu'elle puiiTe £tre. 

pe généreux dans l'ef* 

;S grands liomtncs , qui 

patiemment les cenfu- 

», & à recevoir les 

iiidignes avec le der- 

mème là un poiac de 

un homme de bien , Se 

blemeot grand : mais 

cette conduite doit toujours être fiiodéo 






■ fiif un nue pindpc aulS por qde «on(> 
1É5» tant, <jui eft que l'acculàdon cft in)u{le> 
& qne Voii tw fe frat coupable de nen } 
car le lî^e ne fçauroit fuppoiter une cei>- 
fiire jufte ; B fi» cœUr loi reproche le crt- 
me > fônTt&ge eft couvert de hcmte » âl 
an ^ric plie bas le poids de la réflexion» 
conune un eniànt bien né foui la. verg* 
de Ion précepteur. 

MépriTer une cenlïire juflc eft la nar» 
^e d'un front durci au crime > d'un hoiB- 
me devena méchant i on point ^aî ed ao- 
deffiis des coupa de la confcience Se de 
tous les lêctiinens de l'honneur ; enân.c'eft 
la marque , non d'un homme fage & fer- 
me , mais d'un très-méchant homme. 

Ce n'eQ pas Eins quelque horreur qne 
Je t'écns tout ceci : H les Aois peuvent 
îufiiâer par leur infenlïbîlité « (bit vrûe oa 
aflêâée , fnr' le chapitre de l'boanenr k 
l'a^on de fui^rendrC le) Princes ^i Ictu 
font tête par faflàflîtiat tt parle tneurtrer 
de quelle oécellîté eft-il donc ddôrtnaU 
de taire la guerre i Us pQurn^etn.& de* 
vroient fé contenter dé ïeiiger lïnjurtf 
qu'ils prétcndroient avMr' reçue f af le» 
mains des Icélerats Sk des BiTalIiBS , 8c les 
Rois de la terre poorroient s'é^srger let- , 
uiis les autres par ces belles voies > fans 
engager des armées d'inaoceos dans leuti' 
qoeretles. 
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îontcâ les perfbnnes équitables abhor- — " 
ttnt ces choies > & l'on fe récrie univer- ^^-9* 
fcllement dans toutes les Cours étrangè- 
res contre le Roi au fujct de cette odieure 
afliiire. Ici lesgetisi à la vérité, n'ofent 
rien dire contre lui , & l'on fe contente 
de mettre tout fiir le cûmpte de Monfieur 
ÂirbeGeux , pour décharger le Koi de 
^tCe hontei 

Si cette maudite façon d'agir preooit 
âne fois le deflus , les Rois fcroient da 
tous les hommes les plus malheureux ; car 
il fâudroit qu'ils fe tinlTent armés de tou> 
tes pièces pendant le jour , & dans des 
Payeurs continuelles pendant la niiit> 
erai^anc toujours le piflolec Ou le poi> 
gnard ; & comme on l'a dit de Jacqnea L 
Boi d'Angleterre > ils s'évanoulroient à U 
iîmple vue d'une épéè nue. 

On trouve dans les hîfloires de ces quar- 
tiers du monde , que le bifa^ul du Roi 
d'Angleterre d'aujourd'hui fut tué de h 
même manière que l'on vient de l'attenter 
contre lui, & que ce fut en conféqucnce 
de la profcriprion de (on ennemi le Roi 
d'EfpagDc , qui excita publiquement tous 
les fcélerats , engeance alfez commune 
parmi les Nazaréens f à alTalTmer le Prince 
d'Orange , promettant même une récom- 
penfe de mille piiloles à celui qui le tue- 
roic 






tji L'Espion daitsibs Covb» 
" K»a tout l'unÏTcrs en bt^na le Kd 

-*'9^ ifEfpagoe» même dans Te cents qall pa- 
btla cette amorce aux aflaffins , Se pla- 
ceurs des Princes de (on parti protellecetif 
bantement contre cette dételkble invita- 
tion i on le détella encore beaucoup plu» 
après que le meurtre f&t commis , Se qne 
Se tneoctrier coofètTa que ce fiit à l'ouïe 
3e cette proclamation qull fe fentic ez- 
dté k Pentreprendre : car depuis ce tems-' 
& toittes les perfonnes d'honneur eurent 
le Roi d'Efpagae en exécration » comme 
an tyran altère de fang , comme un cmet 
te no meurtrier -, autC le jnde ciel ne bé- 
nit-il après cette aAion aucune de fes af 
Aires. 

Après tout, le Roi d'Angleterre vit ; 
le traître a Àé mis à mort , & l'horrent 
du Ëitt a plntàt dmenté qu'afïbibli l'aU 
' liance : bien plus , il a rempli les entremis 
de la France d'une telle animofité contre 
fa intrigues , que l'on peut dire vérita- 
- blement duRoi» qn'ilne peutpTuscomp- 
■er que fat Ton épéc t parce quil n'jr a pas 
jurqa'aamcnndre & au plus foibîe de fes 
ennemis qui ne foit lôard & tout accouvr 
SKxlement. 
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LET T R E XXÏ. 

A Afi> Bâcha > Chef det Ingedeura êc 
SerasÛer de la Motic. 

Dtfcrip^n de plujteurt placer finit priféf 
par lu Françoit > comme Mont , Namur, 
HkefVillcFTMcheO-Rofes. 

JE uns à ion égard cofflaitf certain Sça> 
vant ,~dont j'ai fon ouï parler parmi le* 
NaxarécDf , tpi éant nommé pour faire 
dans qnelqi/an de leurs Collèges des le- 
çons anx'étndiani fhr qactqnc) Livres dcfl 
Prophètes de i'Alcoran des Juift , choific 
OB Livre dont l'Auteur ^appeUe Ifàïe ; 
contenant plin de fcnjun» chapitre! : il 
colëigna qoaraotc-qaaErc ans ùa le pre- 
nùer > encore ne le &Mt-il pas. 

Moi de mtmc , ajint delTcin dant ma 
dernière lettre de f envoyer qHe^ucl Mé- 
Bioîres far les fortiâcuions 8t Vattaqoe de 
toutes les places & des fiégec qnioot filit 
Ift-lujet des difcDor* du public pendant 
cette guerre , ma lettre s^eR trouvé rem- 
pKe de Ta lêule ville & du porc de Dnn- 
kcrque i encore n'ai-je fait qo'ébxachrr } 
mais ton gcnie Mactufmatiijae rap^déen 
a» refte. 

G , 
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T™ ^ La place qui fuivra «Ile-ci dans l'ar^ 
■691 dre de ma narration tèra la viHède Monff 
dont j'ai rapporté ci-devant le lï^ge à, la 
Fone. Après que tu en auras' parcouru les 
ouvrages, leur grandeur » leur r;é][u\xHt^i 
leur fùuatioD avantageufe pour Ja défen- 
k, & refiéchi fur celte qu'y lit & brave 
gamilbn , qui ne manqtia -.éû rirà ï fM 
devoir ; tu t'étonneras péu^^^4 oomroeiit 
cette place a pâ ^re enaponée p9at aia& 
' dire l'épée à la main , mais en efl^i dans 

dix-huit jours de tiâi]i:Mc.««vene>;Dif 
environ. i ■ ** 

Mais tu le omiprendrat^féneDt, kwfî 
tptt ta auras fait attemibn à quelques aat^ 
ques rouges que j'ai faites dans le pbra 
du fî^ge , 8c qui indiquent les endroit» 
par où led François le comfnencerentyai' 
' »ignant le marais qui couvre fun des cfr> 
t^s de la vilfe,; quoique les Alli& le cni(- 
fent impraticable : de cette inanicre les 
afliégeans pénétrèrent à pied fec dans la 
ville par uU coté où il n'y àvoit que cjuel- 
ques ouvrages fort légers , parce qa'c» b ' 
croyoît inaccellible par-là. 

Le fiége de Namnr eft le [dus rennr- 
qoable qu'il y, ait en dins les Bays-Bas» 
et dobi j'ai ^it une relitm particulière 
dès qu'on feût fait. Le château elt inac- - 
ceflîble & défendu par fa licuation ; étant 
Don feulemetii bâti fur le fommet d'u 
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rocher > mats encore plac^ à l'angle &rmé '■ — ' 
par le confluent de deux grandes rivic.'^^^ 
res > la Sambre & la Meufe , comme ht 
ville de Belgrade eA tkuée entre la Save 
& le Danube. 

Xi force naturelle de ce château efl 
encore redoublée par iin ouvrage appelle 
le fort deCoehorn, qui eft un mOfceaii 
de unification royaie > bâti par un Ingé- 
nieur Holhndois du même nom , qui eft 
Lieutenant Général dans l'armée des AU 
tiés. Par le plan de ce fort tu connoîtraj^ 
f habileté de l'Ingénieur , comme la belle 
défenlè qu'il 6t lui-même dans ce fort cor- 
(re toute l'armée Françoife , aura pu t'ap; 
prendre fa bravoure ; niais tu fentiras en- 
core mieux l'importance de ce fbtt , e:} 
f^iEint reâexion que le château « qnelqtt 
tort qu'il fbiten lui- même > St fort peu dç 
réGflanCe après que le fort Te tûcrendu," 
[ Les plans du port de Nice & de Ville- 
franche, 8c celui de ïtoTes danslcRouf^ 
lîllon fur les frontières d'Efpagne , oat 
beaucoup de rapport l'an avec l'autre ^ 
te ont audî fubi le même fort j qui eft 
d'avoir été attaqués & pris par !cs Fran- 
çois pendant cette guerre. Tu y trouveras 
lieu de te convMncre parfaitement que 
(feft une erreur très-^tale de laifler de^ 
port» de cette conKtiuence , & fi pco- 
G * 
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^■~pte« d'Être rendot iiiipreo»blef , «ilE 
»*9 » nudï & Éuis dâenfe (jae raoiatt CM doa 
pUcec. . ,» , 

Ceft-là une méprifc dans laqaelle le 
Roi de France ne domie jamaia ; quelque 
place qu'il prenne , elle peut être {Qre 
de gagner du côté des fortifications en 
changeant de maître , & prerqiie toute» 
les places frontières des Piiriçes vrafins 
avant été un jour ou l'autre au pouvoir de 
b France , doivent leur plus grande force 
i foo attention à les fortifier , pendant , 
igu'elles étcrient entre fes maini. 

Il y a toute apparence que la mtaa 
»hofe fe pratiquera à Rofes & à Nice i 
car les Ingénieurs Français font aftueir©. 
taent occupés à examiner ces deux pla- 
ces , & ton dit que Nice principalement 
fera rendu imprenable t & le pwt mis en 
état de contenir un bon nombre des phu 
grands vailTeaux de guerre, nais aiiupi 
toat cela il y a à parier , qu'à b condo- 
flon de b paix le R(A rendra cette ville 
^a Duc de Savoie. 

1a raifbn de cette différence par rap. 
IKfft aux fortifications entre les vÛlet pol^ 
fedées par b France & celtes des auties 
Princes eft principalement que les dà> 
inera manquent fbuvent d'argent > au Cea 
({OC le Ibei de Fnmcc en a toujours eft 
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abondance > & qne conx^là , Ion m&tiie ^^^ 
qu'ils en ont * ne fe (bodent pM de l'em- * 6fg 
ployer à des dépenfes de cette nature > 
candi» que l'antre n*épargDe rien pour 
tnectre fes places dau le meillent éax 
qai fe pQÎfle , âam perfaadé r comme l'é- 
vénement le fait vfùr Ibavent , cjae c'dl' 
Targent le mieux employé. 

Je ne fçaorois m'empècher de penfec 
^e les ftontieres des dominations du 
Grand. -Seigneac ne Ibnc pas trop bien 
posrvûes k cet égard ; car. £uit cela let 
Mofcovites aoroient-ils pô rédHire nnc 
TÎlle suffi importante que l'en Afoph Sa 
le lac Méwide. Si le Roi de France avoit 
eu en Ion pouToir une foiterelTe comme 
ceUe>là , eHe anroit été rendue auffi t^* 
tible qne Dankerque ^ & il «'aoK^ jamàs 
é^ au pouvoir d'aucun enoeiâl dé t'en 
rendre maître. 

Je ne doute pas t)ue tu me fais trit- 
foné à remédier k ce défaut, & que le 
mandement Impâia) t'e{M été adreffi > 
Albph n'eût été , il y a long-ceme p. une 
place anBk iraprén»ble qu'aucun dei pont 
du RoideFiauce; les Coofifderés n'ayant 
encore oTé dans tout h court de cette 
guerre approcher d'aucun , pat mèiae de- 
puis qu'ils font Iboner fi itàOt leur Sofé^^ 
rioiilé-pa* mer. 



i.î«, VBnstm dans ms Ccmss 
•*—■ Noire fablime Maitre , dont je ne pro> 
■6î»»oonce le nom qu'arec un profond relped 
& en InitTuit la tkc joiqu'à terre ; le 
Gnnd- Seigneur, dis-je, delHné à Être 
l'ari>icre du nonde , n'a pas moùiG de vo- 
lonté (jueiide pouToir de faire la dépeirfs 
des fortîtications aécttbaes aux ^ce* 
prifes fur les annenis ; nsis c'efl: la négU* 
Môce ou l'ararice de* Viztn anxqueb 
lËmpereur en a comnûs le foin qui en a 
empêché juiquld l'exécution. 

Vignot Ali , je rçsiis que tu as toujeurf 
ks yeux OOTérts fur les istérèti de twi 
Maitre, fie fur la gloire de fim Empire; 
auï s'étend de la mer du Couchant à celle 
OH Levant ; je Içais que rien n'ét^ppe k 
te» ohttmSioas : ainS je te conjure par 
Ici cendres du biesbeumu Icbarrab ton 
fvédéceflCiir, quidemeuremaiffienant eS 
Paradis ; par les os de ton grand-pete 
Ibtahtm ; qui ^îc chef des Ingénieurs de 
SoIttnaR le magnifique aux fameux fiége9 
de Rhodes & de Malthe ; enfin par les 
pênes d'airain de la Mecque , & par le* 
tcnrelles îuviadbles de MedinC , de fie 
pMut né^iger .la remarque que je vaif- 
bire , pHifqn'eUc eft Fefitt: du 2élé que j'ai 
pour lagh^e de notre invindble Maître. 
D'où rient , je te prie , qu'on ue s'ap- 
, plique pas à £ùie de fielgitdc , qui eft k' 
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' Tarçîisqu'ctletiel'dlpasf^uolqu'efle 
ait tous les amitagesdc-li lltuïlion-qao. 
l'on puilTe lôuhaiter. Les rapides^ 009tans 
de deux pniflâiAes rivJe(e«CR baignent les 
nmraillesi l'tngleoùctlesfe-joigneat ell 
éntieremeM! rempli p«r la Ville &■ p^r fôtf ' 
Châteaa , qoi par-lk font entiercRieM inac< 
ceffibles de deux côtés. Si |e Rotde France 
Àoit niaierc de cette Place tmponante , ft» 
Kigenieurs f malgré tes ^lus dort rochers> 
les {fins h&Btei tBOMa|;ne4) , iva partitslt:* 
' f^ impëffétrables d* la tetfe , aaroient 
fiilt, il 'y a Icmg-tems, qn&la Save enri- 
rcmntt enticreinent U Ville , & qu'un ca« 
ntl ^^ilemcnt laigi ,- profond , naTtigatiIc 
dt rap4d<f h covniC'âa feul côté oà ^la 
pMt'Mrcattat^j^.OMfecete an nombre' 
iAâni'^baMJHiffdbidH^lier*, de lignée^ 
de raVelîM, âec(»itrér«n^«S> d^vrager 
à «>nie , 'de fencftffcâ-, de redoutes» &e> 
aaroient telîemenfttvitontiéta plate , (Ja^' 
nfc fcroit au- petitiSr'tfaacun» ittiiét d«; 
Vattaqaer fans la ruine totale àt (Im Infon-' 
tait: 

totfque MtW Vflhî-Ait prife en ilertrier 
liea , Ces ouvrages , gtfAtfralénierA pattane» 
fitreat entier emene-Mini^s' jât l'effistde* 
kpoudrequitcs âcû'uer.Paur^iKâtkH»- 
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*""* bi FImc n'M-câe pu titçn vpt nonnlB* 
* P9 * fice depuis ; Et pourqiKH ii^l^&«-<»o de 
ne la pu Kodre tSea forte pour qii'dle 
pofKÎjoftetkielc son de botilerard de 
l'EnpireOdDauwf 
' NeteflaaespuqvetepovvokduGraDd- 
Seifpiearefifi&^riear^ qu'il ne poilIe)a- 
inais y arrirer a^Kuge téîjBtlmàoa > oa ne 
crois pas qu'il foie impolCble qx le vifto- 
rieax Vifir eflîiye iamais de rners : cet 
cbofts dépendent de; d^çrctt caché» de 
celtù <ftà conduit '& gpaverac foBveruna' 
tseot le» afftkti d]) moDiâe « 4e iqiKwjae ce 
que le Ciel eu a unr fgis çrdoa^ié se fait 
point reaaOé, toiu«&4a U noot eft non 
feulement permis , maie h prudcnee même 
Ieve«t,d'eo a{^ à cet éùrd > cotmne 6 
IciéveqfiAeiw dnrcMent di^pcpdredeqpw 
& de notre oondùt*^ pidfi|H^ii n'y aniCHt 
f)en fie pl«t «btûrdc-ni de. ptui ccDtraifc 
a«ix deuen» de Sien , qae de demeura . 
d»n« l'ioaâion , & de ne. pas fiùre aûige 
4e« noycDs (jue noot pouvops emf^oycrr 
pov conconrir de aptic pan il'efitt qoc 
DOUidpenM. 

EveiUe»«c» donc, 6 Pbâiiz des Ii^;e< 
McofsMHfhlmana, & apidi()ae»^toi dètk 
préfènt à fortifier cette importaKe Place 
fiODttece ; cnvii:omie*>& aoarngu &h 
owbie, & n'épaiywt mlc travait m 1» 
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d^penfc pout.U rendre la tetrear de l'Eaa^ "~^ 
pire Nazaréen ; étends tellement Tes de-* '<fj"* 
Iiors, qae là garnifon puifle Être une ar- 
m^e, & qu'il &ilte deax cent mille hom^ 
mes pour l'iimllir ; dres autour d'elle ope 
çontrelcarpe 1 puifque là licuuion le pe»> 
met , les ouvrages du corps de U PUce 
^tant Iiaots comme des moDcagnet « & do- 
mïnàiit la campagne fort »a loin. 

Les deux hauteurs d'Orwar> presse 
la Save , demandent un double ouvragé 
^aronn^ pour les envirc»nicr , avec un pa- 
rapet épais & aoffi élevé ^u'un cavalier, 
poar pouvoir réfiHer à une attaque dwi* 
les formes; & ruppoté que l'an de ces ou- 
vrages fût emporté l'épée à la main i il fera 
impoQîble à on ennetm d'y faire un loge- 
aient , puilque les troupes qui feront po(^ 
lées fur la hauteur , pourront faire pîeù- 
Toir for lui de fi terribles déluges de kat 
é'attifice , de grenades , &c. qu'il leur fera 
impoflîble de s'y maintenir. 

Du côté du Danube, la colline d'Ibra- 
Iiim Bacba tlnvite auflî pour y bâtir un fort 
Royal ;par-làtucmpècberasqu'aucnnvait 
feaa n« pourra battre la ville de fon canon , 
■ puifqae /e rocher & ce fort en défendront 
les flancs. Ce mÈme rocher te donnant an 
large front , tu y pourras placer cent piè- 
ces de canoD , pww couper la navig^tio» 
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' du Danube , & couler i fond tous les ViiÇ^ 
1692 (èaus: (^ui oferoicnt s'y préfenter. 

- N'ai -je donc pas raifon, glorieux Air ^ 
àa demander pourquoi cette ville n'efl pas 
tendue le boulevard de l'Empire Ottoman f 
Comptepoor certain , que comme les ar- 
fiies du vidorieux Cuprioli ont cbnquù 
cette fbrterefle , au (Tî les Nazaréens ne per- 
dront aucune occafidn de la reprendre > & 
i^its en redeviennent une ibis tes maîtres^ 
Us ne manqueront pas d'en fàtre la meil' 
kore fixterefle du monde. Si cela arrivoit 
jamais , tu fèrols refpotifôbte du &ng d« 
Fidèles qu'il faudra répandre pour l'arra- 
chér de noDveau d'entre les mains des In* 
fidèles , pnifque tu auras négligé de la fiw- 
dficr ItAfqa'cQe étoU entre les tienncti 
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LETTRÉ XXII. 

An R0UiE&adi> ob Secrétaire d'Etal 
de l'BmpiptOtteBnan. 

Sh rUnqaiea Ai Due ix Saime dans It 
Datphiné. 

I U^ les Ajagàt jdd ^Paradis envin»»^ 
^peàt Its Em* de la . domination àm 
Oraoâ-Seigneac ,>£e qocilaporée d'Hemusi 
h ^lendew d'Aai«theft>.& le calme de 
Maadnon acanapagnent tes travaux coq* 
liaaels arâfervice de lUeimax &Bperaiir 
do monde, &tepr^oves detoot revers^ 
- L'Ëmpil'edcs Françâicenimeine l' Saa^ 
fiir des cODvnl&ons qo'Biiat«i pouvoir Kv 
h; t«ré tfa jil&Bis:ét«<apable» 3a vMa« 
de ce Rà, de bi dosoer iofqali ^lâcpn 
Le Doc de Sarde i ^m & toycAt lédait 
fanoéé p«ff<f e à. de â grandes extrëimtâ > 
foe Tes aolts mètnes conmieDçoient à dire i 
^«elafedeteffinfceqnilui.reftoitiétGii 
de fe remâoe à' la déaeoce du Roi dd. 
Fnnce; ce Doc» dis-jct letroare cote 
aiiaé»ci àlatited'aœâikiée rifûpéiieuro 
àla franfoife , cpe àm rouloir s'anuifcr k 
repcendrc les Placea qn'il avoit perdues » 
tf teoterd'aaadMcfta&au densaiiu dcï 
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***^ François , il eft hardiment entré enFnoce , 
■ tf i» Si t çéaâti dzitfla Province de Danpiùné 
A la. tète <ie qaarante-càoq mille hsmnes. 
Lei Fti^îns porcAfliew txàtmemewt 
étoaaéa 6t àHH ttttrpnk. Ik n'oac feèêt 
defbrceàportfeqiA fa ic Pt CB.étatdehii 
hiietète. LeDoc cepmdant a (rnsGoil^ 
lefire/Gap, Embraii* StaUtoacU fip 
pris Se k^ fôos contribukHi. Ceft ce tpK 
la Fiance n'a pas éprouvé depuis plus de 
«enc ans : tontes lù fetcesdaTo^fiâiicas 
^i ont (î TtgoarcotèmoBt aitMpé ler^ran- 
çoit pendant ce ngne Ac le poécédent) 
n'ont pu tant hitt (]ae de mettre le ped 
«lans ce Royaume , la France au cootrairiB 
a toajoDrs porté la gnerre dans ks Etats 
deAsetmemis, & aHintenn le» troupes 
anx dépoB des Nations avec lefqnellc* 
«die ét<àt en'goettCt . 
: ^JHaisdaostetciiisqacleRoideFnuKe 
' triomplKft, pônr dnfi dire, de la mine 
de ce Prince, lot ayant odevé le Port de 
Nice flc VUle-Prandie, avec mot le pays 
veJfio^ Chamberr, cajritalede laSavotei 
bt fôrtereA imprembîede Movemefian^ 
la viSe fie ta citadelle de SnK. & enfin 
lOBt I* Daché àm_ Sàtroie, ^pabhant qrfe 
dans |iMi il viendr^tftaqiier Turiir* ci* 
pilai des &ats dn Doc: dans ces drcocf- 
IMces * dis-je^ le Duc ayant reçu nn icd* 
Sut dt dù^MdbMiOe AUsMods, couc&t 



:..CiWgk 
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■dite hommes Icvis aux dépens du Roi ■•' 
d'Ail^leterrc 6c des Hollandois > & en m£- 169» 
me tems ane bonne fômme d'argeac des 
même» PnUr^Dces , & ayant iâit retirer jut 
qnes Ibus'le canoB de Ptgneiol le Maré- 
chal de Carïnatf qui pca auparavant étc»c 
la terreur dn Savoyard, eflàlléinfulterlef 
Èiats de h France , entrant dus le ccenr 
àa Dauphiné, Se rentfJiiratic toutes les 
Provinces voifines de ù aaiiKe d'une ior 
jrafîon. V 

C'cll id on terrible fiôet de mooificar 
«ion pour le Hoi de France , & l'un jdci 
plus .âchnix revers pour Jii gk^e dira 
homme qui de tous les mateb en cft 1* 
[ifns avide; àc ponr Cmcrok ^affi^ÛMif 
ce coup fiuat vient d'une nain' que' In 
FrançcMS méprifirient foBvenioemefU: i» 
toTte que ta ne Tcrois pas plo* furpriijde 
voir ks Etats doGrand-S^gneUr enrahii 
par InChe?aliers de Makbe, ^1b ne le 
j^àl» vûedaDtK. 

Cet inaàcDt imprévu & tiié tMC^d'no 
coophOnr ië la iéthai^e cAJ-aToient 
oloùé les pbifirs. Les Miniftro lont Ge% 
^d^di^ationdelïtifake faite vaRtA, 
& les troupes hcûlent de fe vw en état 
d'en venir nue mains ivtc le Doc , lepc»- 
Aettanc blinde lu faire payer cberçtiral- 
«enat: anità&engâ.toatceqQclcRti 
ji is fiddits eftoccapéaittents. L»Emn%e 
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"— I tant de btouillerics fur les bras , qnH 
(6^2 n'eft pas en Ibn pouvcnr d'apf^quer le r&* 
meden^ceflaÎTeàceinalfaear: ^nurnnot* 
le Roi n'a poînrde forces à oppofér > iqiuib- 
4{u'U ait Ji pfé^ntcraû cens imlle honimet 
k à. folde ; car il s'eft attira tant d'ennemi* 
«Je tous les c6tés , qu'il ne fçait de quelle 
année détacher feulement i^ mille hook- 
ines pour couvrir &s propres i&ats d'une 
invafion , ( mot dont lldîe le remplit dé 
honte Si. de chagrin) fiins donner {nr-là 
occafioa à qudqu'autre ennemi de fiilyre 
l'exemple du Ducde Savoii? , & de lui poff 
<er d'autres coups plus rades encore > s'il 
içft pofible. 

( ' En an mot, cet éTencment pR on jaRp 
tdiitii^DC Âa huTogancê Se de l'mft^oce 
^cRteoadoo en g6a6nà-, fàadée fnr les 
' ^terie« dos Counirans , an a^ fingncâeet 
^pds de dke } que la France ienle "écoit en 
:Aatt de &lre la gueree à tOHGesled Puflao* 
ces unies de l'Europe. 
' < HAtt pedmiR , (|(iaiqiM«n coâte ^e 
^eRtnlë hafai^e^ fôrmcràncoi^salejiroi- 
fC^dafrâétachenicBS tirées de; fes màéis, 
,4c il e* £rit venir de-confidéraU^duRonf 
jfllon, de la Franche -Comté «cdahaut- 
-AUn , 'qui (bnt exigés de £iiie de longues 
«aÏMsipsni aUer joindre le Maréchales 
■Cidnar; mais .^ État za tnoiiu quarante 
^jjMc^'de^idWdieamatqae le» Groupée les 
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ff\o9 voiGnes pDifTem joindre ce Général ; — ^ 
fii <]ue Içaiton quelles conquâces le Duc iiS9^ 
j3e Savoie fera pendant ce tpms là 1 

L'allarmeeflÇ grande en France > qu'oïl 
tremble aux portes de Lyon m^me , qut 
p(l une des plus grandes & des plus riches 
villes du Royaume ; on répare les fortiticap 
tions ic Toulon Si ^e Ma^feille , comme fi 
l'on éioit à la veillp d'un fi^e ; en un mot » 
foate la France efi dans 1% conOeniadoB 
d'avoir quarante mille ennemis dans le 
çceur du pays > iSc poiitt de forces prêtes 
ni en état de leur ^re tète^ 

Le Roi fêul montre toujoms an vitzgf 
égal : tandis que la trayeur & la Q3n{lei> 
nadon paroiâeiit peinte^ fur ceux de tqua 
(es fajets , ce Piiooe taie voir beaucoup dç 
igayeté , (burit lorîqu^on parle du Puc de 
Savoie > fie dit à Ess Courtifaiw 1 que malr 
gré tout cela , le pue fie l)li feront (jaçs 
peu bons amis ,' & qu'il s'pi retoarocf ^ 
^bez lui tranquillement. 

Perfonne ne conçoit ce que le Roi vent 
^ire par-là; mais comme on eR accoutumé 
i regarder tqut ce qu'il dit comme autant 
d'orâdes, le peuple en prend courage, 
fans fçaïoir pourquoi > fi ce n'cft qu'il fè 
flatte qu'il en fera comme le Roi l'a dit ; 
*ant il eft vrai qu'il efl d'un grand effet que 
les Bois 6c les Généraux d'armée ne fà(re(U 
jamais paroître de craiote à la vue des <lap- 
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" gers qui les menacent , qt)el(]oc$ granA 
f^9* qu'ils foient ; car les yeux de toute une m- 
tiou Ibnt dxés fur eux , & fôn courage &ra 
abbatn ou relevé à proportion quel'exté- 
rieur de Ton Roi > o,ii dû Géoénl parokia 
ernbarralfô ou gai. 

illuAre ConfeiHer du Ro^ des Empe- 
reurs, que leTrôneOttomaneft glorieux! 
Itfilbnt d'un éclat céJefle , défendu parlet . 
bras de plulîeurs militons de Fidèles , & ?t 
fcrmi fnr la prudence des &ges conieils! 
Jamalsonneluïfàicd'infalteinipunémeiit^ 
atKnn ennemi ne l'attaque fans s'en rroen* 
tir. Que ton polie eft ' tieUreux ■ pui^all 
Ait lubiter te^x qui le rempliflent iuiz 
pieds de la Maiefte rerêtse de la Lune p 
^eouronnéedi] Soleil! Oui, jelerépete» 
fxt ton pofle eft beareox^ qd te met det 
plvs importanslëcrets de l'Empire f te rend 
le bnttdr(McdaGoarflnamnt»&liteT> 
rcwdetlnfidéletl 
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LE T T R E XXIII. ''•*• 

A Mahomet Eltnakem , Etudiant en 
Hiftoirc à Trcbifonde. 

D'un tremblement de terre arrivé à la Ja- 
maïque i hificire abrégée de pîujieurs au- 
.tTfjTj & ie l'ijy fabuieufe ^Aflantft en- 
glome par lei eaux. 

SI l'on p^ alTeoir quelque jugement 
fur Icsâpparenceseû^rieures, Icsd^ 
foladoBS que b^nature (è caalè à elle m&- 
me,.çotti aittfidice dç tes propres mains» 
doivent être des marques de la colère de 
Diôl coitttelés nations ; cai la nature n'eft 
jamais eictraragante j ou tellement hors 
d'eUe-mime * qu'elle veuille fe déchirée 
comme une furieufe> fil' Auteur de la Na- 
ture ne lui enjoint par. lès ordres. abloW 
de te Ëûce pour la punition des mécbansu 

Il eft ceruiaque dans les violentes tem^ 
pèceS , les ouragans , les éruptions du feu , 
les inondations , les tremblement de terre * 
& autres circcviflances pareilles, la Nature 
paroit fuicide ; elle femble armée contre 
dle-raèine > en déchirant iès iwpre^-.en- 
traiUes >-£n détniiiànt fonbel extérieur: 
en un mot , en commettant toutes les ac- - 
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•• dons d'une pcrfonne qui fe trouve dans m 
i6ji accès de ftenefie ou de cranfport, 8c qoi 
ne fçachant ce qu'dlefiiit, eft fouvenc ex- 
citée à détruire elle-même fon être. 

L'année préTente a été terrible panai 
!cs Nations Nazaréennes par ces fléaux , 
& parttculieremenc par les trembleoKDS 
de terre > dont il y a a^uellemenc- dct 
exemples fort cf&ayant en Hollande , en 
Jî'rance > en Allemagne , dans la Grande- 
Bretagne ; & autant qu'on peut le recueil- 
lir» toute 1% mafle de la terre a fenti line 
fecoufle générale, ou deux , dans Iç mà- 
tne inftant > Iciquelles , qu^quc làiu autre 
accident , n'ont pas laiffê que de jetter 
ces quartiers de l'Europe- dans ime terri- 
ble conlternation. 

Mais ce qu^on apprend de l'Amérique 
«ft bien plus tdrribte; par exemple, dans 
l'Empire du Mexique vipgt-tiois wUaget 
Ont été fubmergés aT«c Ta plus grande 
paitie de leurs habitons, &uiw grande 
«itl<ï, appetlée Truxiilo , Aéeé-^t&fù 
«ntierement dÀniite ; daos te Pérou , une 
grande montagne sfeR écronbfe & ne Gsr- 
ine plus qu'une plaine , & dans un antre 
endroit une grolTe colline Vett élevée au 
nilieu d'un tac 

Mais la relation la plus efïrayante de 
toutes , e(l cette qu'on a reçue deJ'IJle de 
I» Jamaïque; fituée dans |e gdphe du 
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Mf xtqne ) & à préfent Colooie des An- ■ ■- 
gloû > qui l'ont autreibis enlevée aux EE- itigi 
pagnols. Xa ville pdnctpale, ou4e port 
de cette lus s'appelloit Port-Royal , fie la 
putie la plus noaUe de cette ville, étok 
nommée la Pointe , étant un col de terre 
^ui s'avançoit dans l'eau comme on mole^ 
fur lequel il y avoit de belles mations t où 
les priadpaux Marchands de iifle h.i- 
fineot leur demeure. 

Ce fiit midi, ou environ > que par un 
furieux tremblement de terre tout un côté 
de la Pointe ou de l'ItUime , dont j'ai par* 
lé, s'enfonça, & les maifons manquant 
alors de fondement , s'écroulèrent toutes 
dans la mec , de (ôcte que plus de deux . 
mille' perfonnes furent d'abord englouties 
avec leUrs demeures , biens Si. e&ts. 

La calamité de ce pays-là eH tnexpri- 
-tnable; car dans l'autre partie de l'Jile 
où les habitations repèrent fur pied , la 
terre trembla fi violemment pendant plu- 
ftenrs ioors , que les habitans ne s'y pou- ' 
voient tenir debout , pas même dans les 
champs 1 mais reftant couchés par terre , 
ils y forent balottés comme des tonneaux 
le font fur la mer ; & il eil aifé de lè figu- 
rer que pendant tout ce tems-là ces pau- 
vres geàs étoient dans des terribles an- 
goiiés , puifqu'ils craignoient à tout okh 
ment d'ître en^oudstoat vivans. 
H . 
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^— Leur confternarion doit aFoic été d,'ao- 
t6^t tant plus grande que depuis qu'ils font en 
pofle£Gon de cette Illc ils n'ont (ëntt de 
calamité pareille à celle-là. Mais pui^ne 
me voilà fur le lujet des tramblemens de 
terre > choie qui arrive fort rarement pae- 
mi les Nations julies , eu ne feras peut- 
être pas Scbé que je te faffe en abrégé 
le récit de quelques-uns ics plus reniai* 
quables trembtemens de terre qui fe font 
vus dans le monde Nazaréen , où ils font 
plus fîréquens qu'en aucune aatic partie 
du globe terreftre. 

Il ^ a environ deux .mille fbixante-fix 
ans qu'il s'en fit un en Achaïe, qui ié- 
cruilk prefque entièrement ce pays , & 
qni fiit fuivi d'inondations > lelqueUcsTob- 
nergerent les villes de Hélice & de Bn- 
rie f dans le cœur du territoire de G)riD- 
the : c'elt de quoi parle Ovide eo ces 
lermes: 

Si quœras Helicen & Burien , Achelàu 

urbes. 
Inventes fub ajiàs i &• adhac ofieiàrc 

facUnataJolent cum manibus oppidama- 
Jis. 

La dernière année de la deux cens & 
^ixantç-dixieme olympiade la [dupartfl^ 
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ttiallbils de Tyr & de Sidon furent ren- " ■*■ ' 
verfês» & un nombre infini de peclbones >£9* 
enfcrelies (bus leurs mines. Dans la trol' 
fiemc année de la cent quatre vingc-urac 
Aie olympiade , Rome fîic fêcouée pen^ 
dant trois jOnfs & trois nuits > & la villa 
de Dyrrachium entièrement renverfée, 
»hn que pIulieuTS villes de la Campaniei 
Bieti plus , j'ai lù dans les faints écrits 
d'Acaïada , que du tems de Bajazeth lU 
paifTant 6c invincible Empereur des Fidé- 
les', il y eut à Conilanttnople marne Un 
tremblement de terre qui dura quarante 
ionrs , 8c que pendant tout ce tetns-U il 
tie fepaffa pas d'heure que la ville ne ibuf- 
frit des (ècoufles extraordinaires , qui en 
rUinoient 11 fort les édifices publics & par.^ 
ticulieis >' que par l'ordre du Grand-Sei- 
gneur , le premier Vifir employoic contU 
iluelleménE quatre- vingt mille hommes 
pour réparer les endroits les piusendom* 
ibagés i jaîqn'k -ce que par les ardentei 
prières des Fidâes l'on abtmt du reposa 

En 1180 de l'hegire des Chrétiens* 
un tremblement de terre ruina une gran- 
de partie de la ville de Naples ; celle d'A* 
rlano , plus petite , Itit engloutie par U 
mer y & plutîenrs autres endroits de la 
Ca/abre furent entièrement bouleverféi. 
L'an t^%6 t fuivant le même calcul) il 
fe leva fur la mer d'Ancone. d'un brcwil* 
H , 
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^' lard épais qat tenok près d'une lieue » une 
.i6yx tempête de vent & de grêle , mêlée d'é' 
clairs & de foudres, qui perçant jufqu'aax 
plus profonds abîmes de ta mer, éleva les 
ondes d'une manière épouvantable , 6e 
abbatie tout ce qu'il rencontra fur terre. 
Ce terrible orage Eut fuivi , au rapport 
des Ecrivains du pays , par un tremble» 
ment de terre fi violent que tout le Royau- 
me de Naples en fut prelque ruiné , Se 
que l'Italie engénéral en pom long-tems 
les trifles marques : un million de maî- 
lÔDs , de palais & de châteaux fiireaf chan- 
gés en ruines r 6c plus de trente mille 
, hommes écrafés fbtis leur chute ; il y eut 
même une haute montagne de rénverfée 
dans le lac de la Garde dans le Milanez. 
UnEcrivainEfpagnol) nommé Jofeph 
AcoOa.rapporte que dansle Pérou, pays 
fitué au-delà de la grande mer>' il Turvine 
en ijS? un tremblement de terre, qui 
tranlpOrta la ville d'A'nguaquim à deux 
lieues de l'endroit où elle étoit aupara- 
vant , fans la démolir , & que la lïtuation 
de tout ce pays-là fîit changée. Il y % 
trente-deux ans qu'il arriva entre les mon- 
tagnes des Alpes, dans un endrcHt appelle 
U Valteline , un tremblemeiK de terre > 
par la violence duquel une gro0e monta- 
gne près de Bigorre s'enfonça , 6t fiit 
couverte par l'eau d'un lae voifin. Mais 
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(fmdqiie violentes qa'ayent été toutes ces — — 
Ciecoalfes qaè lacère a cefTenti de rems i(''>^ 
en teins > la plus rode & la plus épou- 
vantable TuC celle qui ^ara l'Amérique 
de l'Afrique & de HEutope i car on trou- 
ve dans un ancien Ecrivaiir aommé Plit- 
COQ I que l'on parloit de Ton tetns d'une 
lue voilîne des colotmus d'Hercule qai 
B'appellott Atlantis» plus grande que l'Eu^ 
rope &Î. que l'Afrique enlemble i qui par 
nn horrible tremblement de terre j & un 
déluge de vin^ quatre jcmvs^, fut englou^ 
tic > & couverts pkr. h mw , ^ns qu'on 
en ait ianiais plus découvert aucune trâ> 
ce : U y périt cinq cens millions d'ames. 
■ C'eft de là que la grande mer , qui en oc- 
ci^)e maintenant Vefpace > a été nonunée 
l'Oceafi Atkintiqae jufqu'à ce jour. - 

L'opinion dâ quelques Anciens a ét^ 
que h terre étàcun gmifd animal > & 
que Is fridbn qar lui âoit caufé par quel- 
que maladie , ajfes femblable à m\ accès 
de tîévre ^ caufoit ces tremblemens. Le 
Père fiouhours. Prêtre Ftançoïs & Ecri- 
vain de répntaûdn > a dit plâiieuis jolies 
chofes fur cette folle imagination , dans 
its .Dialogues d'Ariâe Se d'Eugène. 

Les plus fenfés d'entre les Ptiilolôphes 

Payens accufoient les étoiles de ces defor- 

dres fur la terre ; & quelques-uns s'en 

plaignoient mèmefwt ferieuiement &leufs 

H 4 
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■ Dieux : mais pour dire un mot de lew 
itipt véritable caulèen général, il y en a deux 
de fort naturelles , auxquelles on les peut 
raifônnablement rapporter. La première 
£)DC les feux & des venu tbuterreins : ti 
l^is que les e[Urailles~de la terre (ont plei- 
nes d'une matière bitumineufè j de paiti- 
cules fouffrées & nitreufeSf de (klpètre, 
& autres choies femblables : lorfqu'il ar- 
rive donc qu'une pierre, par une opéra. 
tion fecrecce, tombant fur une autre > ea 
fait ibrtir des étincelles de feu , & qoe 
l'air pénétre avec violence & en grande 
quantité dans les endroits remplis de ces 
matières combiiflibles ■ elles s'allument) 
& les vents foufflant les Sammes , elles 
caiifent de terribles bonleverfemens , à 
moins qu'elles ne trouvent des iiTues , con^ 
me celles de l'Etna > du Vefuve > & auuret 
montagnes > dont les cîntfS ouvertes don- 
nent «jlbf aux fiammes. La féconde caulë 
naturelle que j'obfervc , procède de l'eau 
qui eA Toas la terre , laquelle minant petu 
i-peu les fbndemens qui Ibutiennent les 
terres qui font an-deflus , ces voûtes pri- 
vées de leurs appuis ordinaires , & pliant 
Ibus leur propre poids , s'afiàliiènt , & 
-comprimant tout à coup avec violence 
. l'air & l'eau renfermés dans la terre» el- 
ies caufent ces violentes fecouiTes aux an- 
tres parties voiûncs > .& reorerrent aifé- 
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mène les foibles flruduies de l'art hu-'""" 
main ( qui de toute nécertîté doivent céder ' ^9 * 
à ces imp^caorités qui déchirent & brifent 
même le comporé le plus folide de la. na- 
ture. 

Grave Mahomet , je fçais qne tu 33 
fouillé dnns les chofe$ les plus fëcrettea 
de la nature > & qu'ainfi tu es pletneiiiene 
verfê dans ces matières : anlTi n'e(l-ce pas 
pour fapprendre quelque cholê de nou- 
veau que j'ai fait ce taifonnemênt. Que 
la Puiflance qui fe fert de ces entorfes de 
la nature pour le châtiment des IiiSdâes * 
garde les Vrais-Croyan» en fbreté , ÔE 
que l'Empire des Mufulmans Ibtt en tout 
tems un abrégé d'Eden , & la retraite de 
funivers , où les peuples fe réfugient à 
l'abri des déluges de maux qui inondent 
la vie I & jouiflent de la tranquillité dea 
bienheureax. * 
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'^S' I^E T T R E .XXIV. 

A Simeon Ben-Habbakuk , Juif à Sab- - 
nique. * 

Sur le mime fujet. G" de ce que let Juifs 
avoient réclamé à cette acca^oa tajSiJiaace 
de Jefu:. 

JE viens d'écrire fort aa long à Elma* 
ken , ton ancien ami & le mien , à Tre- 
bilbnde, pour iui iàire la relation d'un 
terrible tremWement de terre qu'il y a eu 
dans l'Ifle de la Jamaïque dans le golphe 
du Mexique , qui appartient, comme m 
fçaîs , aux Angbis. 

Peut-être feras-tu bien-aife d'apprendre 
les particularités de cet eilrayaDt acd- 
dent ; fi cela eft ^ tu les pourras Içavotr 
d'Elmaken : tàais ces chofes te font û bien 
connues , & fi i^miiieres dans le pays où 
tu es, que tu n'as pas lujet d'en être fort 
curieux ; il y a cependant une cifconf- 
tance dont je veux te feire part , parce 
qu'elle a du rapport à ton peuple Se jt ta 
nation. 

Se!on les relations que nous avons re- 
çues d'Angleterre & des Colonies Fran- 
f ollès dans l'Amérique , paiticulieremenc 
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<le Cuba , d« la Martinique , & de la par- -*■ 
tie de l'Iâe Hilpaniola où les François < < 
iônt établis > ce crcmblement de terre a 
été terrible, particulièrement en ce qu'a- 
près la première fecoufle qui bouleverià 
la capitale de l'îlle , la terre reflèiubloit 
par fon mouvement aux vagues de la mer> 
& qu'il (ë St en piufïeurs endroica de gran- 
des ouvertures ; la terre s'étant fendue 8^ 
formant pluGeurs abîmes affreux par leur 
terrible profondeur. 

. Cesrelationsajoutentqueleshabitans, 
épouvaités comme tu peux croire , s'ac- 
tendoient d'être engloutis à tout moment, 
& que quelques-uns moururent de frayeur, 
anticipant ainlî la mort par les appréhen- 
.{îons qu'ils en avoient , & contirmant par 
',U la vérité de la maxime qui dit , que la 
crainte d'un mal eft (buvent plus grande . 
que ie mal même, comme l'idée d'un bien 
deflré eft de beaucoup plus grande que 
■ le bien même lorfqu'on en jouit. 

Ce leroît perdre le tems que de vouloir 
appuyer fiir ces vérités, puilqae tes lumiè- 
res f(Mit trop grandes & trm jugement trop 
. folide pqar n'Âtre pas convaincu que le 
préicM affeae les fens d'une tout autre 
manière que ne fait l'avenir. Noos voyons 
ce qui eft prêtent dans fa forme natorelle , 
mais ce q\ri eft abfent & n'eft rcpréfenté 
^ notre imagination que pat les pafËons» 
H C 
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-- fe trouve grolli ^ proportion oue les |Kit 
i6i>i ftans l'emportent fur notre raiion. 

Mais lî ded la fimple appréhenlîoa de 
fa mort en elle-mëine , ou celle d'ao moiv 
de à venir qui produiHt l'etlêt que je vais 
te dire I c'ell ce que j'ignore > Se que je 
laifle volontiers à ta décifîoo. Voici fe 
fait : on alTure que les Jurfs > car il y en 
a plufieurs familles dans cette lïle, dan* 
l'extrême frayeur où ils étoient à l'occa- 
fion de ce tremblement de terre i leclamc- 
rent pour les feconriri Jefusle filsdeMa^ 
rie. Tu auras peut-être delà peine k croire 
-cette particularité > m<tis je dos te dire 
qu'on peut d'autant moins douter de Qt 
vérité) que plufîenrs Juifs d'ici ont non 
feulement appris la même cho& par leurs 
corrcfpondans > mais ont même afin de 
bonne foi pour en convenir. 

Si les Murulmans , qui reconooinoit 
Jefus pour un Prophète envoyé de Dieu , 
euffent dans une pareille extrémité reck- 
■ mé quelqu'un de» Prophètes , & nommé- 
ment ce Jefus > .on auroit pâ dire- qve 
f'auroit été parce que nous croyons que 
c'eft un homme juIle , & qu'il fat ordonné 
de Dieu pour un des Hx grands Miniflres 
de là Iffl, pour être iiirlaterre un oracle 
de vérité , & l'un des Inftrui^urs de» 
hommes : car iî eft certain que nous di- 
feos vrai de Dieuj en foDteoant qu'il s 
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feit établir la vérité & Jps dodrines dé-"™* 
îaftice par C\x difiïrens oracles ; fçavoit > '^9*- 
l'oracle d'Adam , tranfmis de bouche à [et 
defcendans jafqa'au déloge ; l'ïHracle de 
Noé) qui a donné les infUtutioQS ducalte 
divin au monde renouve^ ; l'oracle d'A- 
braham , dont les làînts dîfcouis & les 
inftra^ons turent reçues par toute Jà nom- 
breufe poftérké , de laquelle ioac lorries 
pi afïeurs Nations , & des reins duquel eft 
de&endu notre premier a^eul Ifinael i 
l'oracle de Moïfê, qoi «donnéla loi à ta 
-Natiom feulement; foraclede Jefus^âon: 
les faintes inKitutions > t|uoit]uê fuiviei 
par Tes premiers feâatears > ont pourtant 
été G corrompues 6c ont fouffert tant d'aV- 
terations & d'additions pat. des hommes 
artîâcieux qui fc font élevés depais ) qti'il 

Jr en a -peu qui profelTent purement & 
ol ; & enfin Fora^le de Malràmet , donc 
la lumière & l'empire s'étend fur les trtài 
parties du monde connu. 

Mais le moyen d'acCorder ce qu'ont Bat 
tes frères k ta Jamaïque h la conduite de 
vos ancêtres envers ce Jefus , qu'ils ont 
condamné comme un impofteur , & l'a», 
roienr fans doute fait mourir , û Dieu ne 
le leur eût enlevé. Combien peu de rap- 
port y a-t-il de cette hainequ'its fôntpro» 
feflion de lui porter , à l'invocation'tle Ion 
(ccouis dam leurs aDgCMÛèsl Je K priCi 
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' ô Simeon , de confiderer 8c de pefer cei 
^691 choks d'un droit jugement ; car fi Diea 
a avoué ce Jefus pour fon Prophète , 
comme la chofe e(l incontellable > & que 
M continues à le méprifer , il faudra at- . 
tribnd cet endurciffement à «n jugement 
duCiel Tar ta Nançn , qui parok évidem- 
mcnc en ce que tes frères diPperfés juf- 
^ues dans l'Amérique f ont né téàmn 
par la pulfiance invilible , dans l'extrémité 
de lfl« terreur , à recomioitre le Mcllie 
en la pevlbnne de ce |tnème Jefus que leurs 
ancêtres -Ce èux-ménes ont traité fi igno- 
miDienfèmenc -aup arara W. 

Deriens donc (âge par cet étéat- 
ment , & cela de rtg^der l'oracîe de 
Moïfe & les contes Talmûdiqaes de tes 
aveugles Rabins * comme la vole du fa- 
kt , vu que d'autres oracles ont fucecdé 
à celui-là par un ordre divin , dont le 
dernier furpaiTe les pr^dens en pureté 
& en excellence, antant que l'oracicde 
Molfc l'emporCoit de fon tems , fur tous 
ceux qui avoient paru avant lui. 
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LETTRE XXV. 

An Seliâar Aga , oa Pone - Cuneterrc 
"du Grand-Seigneor. 

D'un grand Lac pris de Touleufi , imi 
lequel les anciens Gaulois jettèrent une 
Jomme immenfe ^argent. Des finances 
du Koi de France & de /apu^fànce. , 

J'A I reÇQ ordre d'ICof Bâcha , Reis 
Efïèadi , CD cas qu'il allât à Bagdad 
pour y négocier une paix avec les Fer- 
ons » comme j'a^iprens <]ae cela fe fait » 
de t'adrefler ce que j'aarois à lui dire des 
siffaires de ces quartiers du monde. 11 efl 
toujours itiiportaût ponc les Sectâairea 
d'Etat, les premiers Miniftres, les Coftr 
leillers , de ceux qui font à la tète des 
affaires à la Coar de notre illnltre Maître^ 
de connoître jufqa'aux moindres choies 
<fli ont rapport an gonvertiement» à la 
paix & à la guerre parnd les Nazaréens ; 
à combien plus forte nilbn doivent -ils 
être inftruirs des grandes afiàiresqui fc 
pafîent à la Cour du phis grand des Rois 
de l'Eurùpe^ dont perfonne ne peut imi- 
ter les aâigtis, &.dc»it la gloire n'en fur- 
paffife que par celle du mirnr de la gloi» 
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" ' fijpérienre , je veux dire par le luftre dn 
'■69)fablinie) du très-majeflaeiix & refpleo- 
dilTanc Ëmperenr des Murulnnns, dont 
les jours foient heureux , & lôn lever tous 
les aaâas vîftorleux ! 

Si l'OD peut drer une jufle conclufion 
du pouvoir toujours croUlànc du ïloi de 
France > de fa vi^laoee & de fon ap[^ 
Cadon aux adiires^ tant de la guerre que 
du gouvernement > Ci l'on peut alTeoir 
quelque jugement for les trélôrs immen- 
les qu'il amafle , lûr le nombre de fes ar- 
tn^s , fur la vigueur de (es Confeih , fitr 
l'expérience Se la bravomre de fes Géné- 
raux , fur le piouvement prématuré -de 
fes troupes > & fur le progrès de lès ar- 
mes l'année dernière , il femble que pen- 
dant celle ci il fçra des merveilles. 
' Il eft vrai que le Roi d'Angleterre , 
comme une étoile relidendillaote qui vp- 
proche da Zenich , augmente à Ion tour 
en grandeur ; que c'eft un Prince dont le 
génie mardal & la valle capacité dorment 
au monde l'efpérance de grandes chofes » 
communiquent la vigueur & la 6erté aux 
Ibldats , & font l'ame de ta grande allû»- 
ce : il efl vrai que les [Jus grands revers 
ne fçauroient l'abbattre ; qu'au conttaire 
il amalTe continuellement des troupes , 
levé de nouvelles armées » a.ugmente le 
Doœbre de tes Coo£idetés , fie furcite tous 
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tes jours de noureaux ennemi» au Roi — ^ 
de France: mais ce Prince les déSetous, 169) 
& pzroic foffîre lèul à lears plus grands 
deffeins ; il les fuFpafTe par le nombre de 
fês troupes , mais fur-tout par l'excellente 
adiainilh:adon de fes aSâires -, tant iDili'> 
taires que ciriles. 

Il y en a qui ont dit que le Rch da 
France étoit n^ pour ei&cer les géane de 
la fable , par les inexprimables efibrt» 
qu'il Éàic dans la ^erre préfente i ceci a 
même quelque fondemeiu quand on cod> 
fidere les ennemis à qui il a à (aire ; car 
11 faut , ou qu'il les eilace , ou qu'il (ùc- 
combc (bus les coups qu'on tâche de 
lai porter de toutes parts. D'antres oat 
cru que les tréfors lui manqueroient plut&t 
()ae les fbidats , & qu'il dcvoit enSn mach 
quer par l'^puifemem de ce côté-là. 

Mais en cela il trompe encore leur at- 
tente , car il trouve tant de reffburces pour 
lever de l'argent , & même des Ibmmes 
n immenfes , que la chofe paroit prcfque 
incroyable. Ses ennemis difeot qu'il ne 
remplit fes coffres qu'avec beaucoup de 
■difficnlté , & ils accufcnt jufte ; mais quel 
fruit lear en revient-ii , puifquej foit fa- 
cilement ou diSicilemenc > toujours il ea 
amafle une quantité protUgieufe Ml eft 
même Ci habile i le demander , & fi abfoln 
k {cmtenir efficacement Tes decoandeSf cf» 
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■■'■■ fû^il adié dans la moSle de* cw de les 
'^9 J Snjcn , fc« Officiers l'en fetoîeot fortir ■ 
& le fçanronc faire venir dans fcs coffiret 
tant qa'il j en anri dans le Royaume. 

En &i(uic rëllexiiKi fiir l'applûntic» de 
eene Coar à lerer \ea femmes ntfceflai- 
res , quelle attention elle y apporte , Se 
la nécellit^ abfblae qu'il y a poiv le Roi 
d'en 3vcAr , je me fois fixiTwit âoimé qac 
<Ë Prince > qui aime tes grandes entce- 
prilëa f & qni eft venu à bout des plus 
ditBciles , m fe fbie atrifé da mettre à Icc 
le farprenant bc de Tôoloufe. .Ceft «a 
grand dépôt d'eaas pvès décrète vMct 
dans lequel on raconte qœ les anciens 
Gaulois r après avoir làccag^ le Temple 
de Ddphes^ jetterenï cent dix mille li> 
-Vies pefint on os , & cinq miUijon» de 
livres pe&nt en argent « Cm ce qu'on leur 
llrconpnnidreqiie c'Âoitun làcnlége qne 
de' poSrder ces tr^âns > fie cpie les Dieox 
(ëroient irrités contr'euz s'ils le gardoient. 
Il eft vrai que Cepion , Conful Honuin * 
en repédia beaucoup quelques û^cles 
aprts , & l'emportz ; mais on Géographe 
moderne de M lieu aiTore qull y en refle 
encore une grande quantité , que pkfietirs 
habinns de ToutouTe ont eu fouveot en- 
vie de s'en mettre en pofleflion * mais 
qu'ils en ont tonjours iU détcwmés pat 
des apparitions de diables & de monftce* 
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les plus effrayans. Je paffe aux Toulou- — ^ 
fains la peui que ces prétendues vilions ■'^9) 
lear ont ^c ; mais le Roi de France , qui 
a tant de dnigons qui ne craignent ni Dieu 
ni Diable, pourroitce mefeinbles'enren- 
dre facilement le maître par leur moyen ; 
oa s'ils ne ponvoient rêùlSr » il y a unt 
de reliques en France > qui étant vendues 
Svec les richefles qui en dépendent > pro- 
dairoîent prefque à llnfini > & je crois que 
le Roi ferait beaucoup mieux de leur 
chercher des acheteurs , que (i'écorcher 
lès pauvres injets aufflî (xuellement qu'il 
le fait. Par exemple , la moitié de la bar- 
be de S. Pierre que l'on garde à-Politers , 
mile & un prix fort modique à proportiofi 
de l'eliime qu'on en fait , produiroit nn 
demi mîlUon en argent ; & les châfTes des 
Apôtres à S. Etienne de, Touloofe , lui 
rappttfteroîent de quoi Toutenir la guerre 
pendant fept ans ; mais ceci (bit dit en 
palTant. 

Le Roi de France efl non feulement 
admirable dans Tes expédien's à lever de 
^argent « mais l'économe de Ton gouver* 
«ement cft fi bien réglée , que locftju'ii eft 
amalTé, il ne manque jamais d'icre appli< 

Îaé aux nfâges auxquels on le defHne. 
amais on n'entend parler que fcs Finan- 
ciers on Tréforiersle fraudent ou détour* 
Beat cet argent : c'en de ce manîment 
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■ ponduel & exad de fes Einaaces , qu'il 
'^9? tire l'avantage que Tes troupes ibnt tou- 
jours en campagne avant celles de fes en- 
nemis , quelque diligence que ces derniers 
faflênt. 

Il les en menace encore de toiis câtés 
cette ann^ ; car quoique nous ne foyons 
^u'au commeoeement de la féconde lune , 
on voit déjà là caralerîe iwnontée > les 
troupes de (à Mailôn habillées de neuf, 
les recrues didrîbuées > en ud^ mot fes ar-* 
Riées pour aiuft dire eo état d'entrer en 
campagne > pendant que quelques-uns des 
Alliés font à peine entréesdans leurs quar?- 
tiers d'hiver.; de forte que je me trompe 
fort , ou on lai verra leur donner 'que^ue 
nourel échec avant qu'ils puilTent être à 
la main. 

Unecbofequitefùrprendra, c'en qu'il 
augmente tous l« ans lès troupes * & l'on 
affure qu'il aura cette année-ci fotxaute 
mille hommes plus qu'il n'avoit la précé- 
dente , outre le nombre prodigieux qu'il 
hii en a lallu pour compléter fes vieux 
corps : c'ell pourquoi tu peux l'attendre 
^u'en peu de tems tu apprendras qu'il aun 
fait quelque coup d'éclat d'an côté on de 
fautre. 

Ne manque pas de communiquer aulC 
au Grand -Vifir que les, François ont ré- ^ 
fclu de pouffer û Tigoureufement l'Empe- 
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reur fut le Rhin , qu'il peut compter qu'on i» ■ 
n'en pourra guerâS décacher pour l'armée 1^9) 
d'Hongrie ; & que les Allen;and5 parlent 
^u contraire de tirer fix mille chevaux 
des pays héréditaires de 1^ Maitbn d'Au- 
triche , ce qui ell pr^que la même chefs 
^e fi on les tlroic de Hongrie, 

Tn fçaist &ge & pénétrant Aga , les 
avantages que Fhcureufe Porte a toujours 
tiré des divifions intedines des Nazaréens, ' 
Le nom Ottoman doit principalement (k 
grandeur à la ibiblefle des Princes Chré- 
tiens > & que ceuc tbibleHe venoit de 
leur deKinion. C'eft ainfi que la fâgeflc 
s'élève fur les ruines de la ralie. 

Que la gloire du brillant Em[ùre aug? 
mente de plus en plus ! Tu y contribuer 
ras > Ct , pendant que les mains des Inli. 
déles & des Idolâtres font ainfî occupées 
à le déchirer mutuellement , tu portes 
par tes confciis le Divan h profiter chau- 
dement de cette occaSon pour avancer 
l'Empire des Mulùlmans , jufqu'à ce qu'il 
couvre la face de l'Empire d'Allemagne » 
& porte la terreur daiis l'ame de ce grand 
& puifîant Empereur des François > qi^ 
à préfent détie le monde entier, & qui 
ne fçauroit être efficacement réduit , quf 
par les redoutables armes des viâorien 
Muiûlmans. ' . 
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■^9» LETTREXXVI. 

Au Mou&i. 

D'un grand tremblement de terre en Skik, 
&• des dévotions de fes kabitam pour ii' 
tourner lei fuitef de cefieau. 

J'A I donné ci-devant une brieve réa- 
pitulation des tremblemens de teneles 
plus remartjuables à ton efclave Elmaketn 
i Trebitbnde , à l'occafion de celui qa'i| 
jr avoîc eu alors dans un pays fort éloigné. 
Je remontai dans ma lettre juf^u'^ux an- 
ciens tems , 6c enfin j'y ajouui plulîeurt 
ehofes convenables au Ibjec. Je comptai 
f)e devoir pas (i-tôt réentamer un fujec G 
hideux qui ne prélcnte que des idées af- 
freulès , & qui infpire U frayeur même i 
ceux qui en parlant à mille li»ies de là, 
Mais voici un nouvel & époavantaUe 
retour du même accident arrivé en Italie • 
& nommément dans l'IUe de Sicile. J'ai 
remarqué en écrivant à Elmakem , qu'il 
femble que ces fortes de jugemens de 
Dieu Tont particuliers à ces pays , & tu 
concluras fans doute de. même apr^s la 
leâurede fhifloire fuivante. Le neuvième 
jour de la pretmere lune > environ à qua- 
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tre heures da roado > l'on fentit un terri- — — 
ble tremblement de terre dans la vjlle de > ^9 1. 
Me0îne en Sicile. Que la proteâion du 
Prophète couvretout^on Mufulman! car 
cenainement jamais on n'ouït d'une pa- 
reille calamité > fur- Ont par rapport à 
quelques-unes de Tes plus terribles parti- 
cularités , qui font cntiâées par des té. 
moignages ii autentiques, qu'il n'y a pas 
le moindre lieu d'en douter : voici les 
plus remarquables. D'abord cet ébranle- 
ment De fit point de mal , & la ville en 
fut quitte pour la peur- La plupart des 
liabitans fe lauvereni cepen^nt' en nI6 
campagne) le relie courut dans les Mo& 
quées pour y (aire leurs prières » mail 
au bout de trois heures on'n'en fentit plus 
rien. Mais le troifieme jOLir après le trem. 
blement reprit avec tant de violenjç qu« 
toute ta ville en fut terriblement âiran* 
lée. Cette fccoufle renverfâ en un mop 
ment vingt-quatre Palais & réduifit tans 
les autres bâtimens dans un état qui me- 
naçoit ruine i tout moment. Tout le pcur 
pie en foule courut à la Cathédrale , qui 
eft la principale Morquéc, où l'Archevêi 
que exhottoit fes auditeurs, &proféro)t 
cet" infolent outrage à un IXeu unique , 
qu'ils appellent Ablolution. Lamâmecfam 
le fc prattquoit aulTi par on grand tiombre 
de Dervis Chrétiens dîTperCft pour «^ 
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*•'• • effet dans tons les i^nartiers de la ville : 
•$9} après cette cérémonie chacun ne lôi^epic 
qii'à fe dérober au plus vite au danger* 
en {s retiraat à la campagne. Ceux qu| 
purent y drelFcr des tentes étoient da 
moins à couirerc des injures de l'aîi , mais 
plnlîenrs des autres perlreac milèn^e- 
nent, l'air étant tout en feu 4 cau(t de$ 
tonnerres épouranables & des éclairs 
continuels, qu'il failbic. Mats ce s'eft id 
que la maindre partie des malheurs caiir 
fés par ce terrible accident ; car nonobf- 
tant les grands dommages faits à cette 
vilte, ce ne fut rien en comparaUbn de 
ceux que pluiîeurs autres refTentirent ; le« 
gros bourgs de Taormina , ^lalêal , Mar 
dica> les vUles d'Agufla, de Catïnea» 
de Siracure^ de Carlentino, & {dulîeui; 
autres endroits conQdéiablesde ladite Ifla 
ont été changés eo monceaux de mines. 
Agufta eft devenue un lac à caufè d'une 
brèche que la mer fit dans <;et endroit où 
âtnent les maifons , jullefflcnt dans le 
tems qu'un édalr ayant mis le feu aux 
poudres de la fortereUe , la fit fauter en 
l'air. La ville de Catanée a été eotiere- 
ment renverfée, & plus de feize mille 
tmes fe (ont trouvé enfevelies fous les 
ruines de la feule Eglife Cathédrale. Le 
j 8 6c le 1 9 deux nouvelles fccouffes redt- 
^enc les babitans de l'iJle de. nouvel^ 
frayeurs > 
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iftayeurs . mais je n'en ai pas encore ap- ■ "" ■ 
pris cxaûement les particulaiitifs : tout ce 169) 
que j'en fçais à préfent eR que le Palais 
Royal efttouc fens defliis deflbus, & que le 
Viceroi a eu bien de ta peine à fe fauver 
far une galère. Quoiqu'il en IbiC , on peut 
dire avec vérité que toute la Sicile eft ré- 
duite en défcrt , de mÈme ()ue la bafle 
Calabre ^ qi^articr le plus méridional da 
Ropume de Naples, & l'on croit que. 
plus de cent mille pcrronnes ont péri dans 
cette horrible calamité » outre que l'on 
compte plus de vingt, mille bleiïés. 

n faut à préfent , illuftre Chef de la 
fins parfaite Loi , que je te donne un 
échantillon de l'impiété des Prêtres info- 
fcns de ces pays-là , particulièrement dans 
l'-eccalîon que voici : Mcfline ayant reça 
moins de dommage que les autres villes 
de h Sicile où les peuples font fort fuper- 
fiitieuit , les Moines , qui fçavent &ire 
leor profit de la (implicite de la foule , eu- 
rent i'âddreffe de fiiire répandre le bruit » 
dans le tems même du tremblement de 
terre , que la bienbeureufc Vierge , c'cft 
sinlî qu'ils appellent la Mère du Prophète 
Jefûs , avoit révélé à une jeune (îlle de h 
ville, âgée de neuf ans , & fa favorite; 
que mt fon intcrceffion elle avoit obtenu 
que Ta ville de Meflîne , qui eft fous fa 
proteftion particulière > ne feroit point - 
Toiiw IX. I . 
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■ " ■ '■ détraice pour le coup avec les autres. Ce 
|6y) menlbnge artificieux a cauK mille extra- 
vagances idolâtres parmi le peuple , qui , 
par reconnoilTance pour cette bonne &m- ' 
me a fuperb^ment habillé la lïatue ou fon 
îtnage dans toutes leurs Mofquées , U 
chargeant de joyaux d'un prix ineftimi- 
ble> lui mettant une couronne fur la tète» 
& poulTant l'impiété jufqu'à l'appellerla 
Reine du Ciel , dans les prières que toute 
Isx ville , tant les vieux que les jeanes, Im 
addrelTerent , comme l^s Payens faifoicnt 
JL leur Jnnon. 

Permets-moi , fùblîme miroir de piété, 
image du divin Prophète , permets-moi 
de l'exprimer l'horreur qup j'ai d'une ido- 
lâtrie fi exécrable » qui blafphème la gloi?. 
re ineffable du grand 8e unique Dieu qui 
fi dit , l'on n'adorera que mot feuh 

J'ai louvent parlé aux ï^azaréen; Rft-, 
tnains de cette femme > & leur ai accordé 
qu'elle a été fans doute fort honorée , eij 
ce qu'elle a été choiûe pour Être la Mère 
de Iciu- Prophète ; mais je les défie touj 
de pouvoir produire un Jèul mot dan? 
toutes les inllitutiâns , même dans celles 
de leur Prophète, qui infinue qu'il feiile 
l'adorer ■ ou qui lui a^gne la moindre 
part dans l'office d'intercêfieur dans le 
Ciel , bien loin qu'elle y foit repréfentée 
(oojim^ ^v^ (lu Qd , jïUe qui o'àç^ 
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iqae Itiumble & pauvre femme d'un pecic ■— ■ 
éc laborieux artifan. A ces mots ils s-'em- 1 69 j 
portent & font le figne de ta croix , com- 
me s'ils voyoieot le DiaUe , m'appellent 
Huguenot , me dilènt que iï j'étois en 
Efpagne ou en Italie on me meneroit à 
PlnquifitioD t & font tant de bruit que je ' 
fuis obligé de changer de conrerfation. 

Mais pour revenir à ma relation ; ceux 
de Catanée ont expérimentée à leurs dé- 
pens l'impi^ance de cette vaine pompe 
ccclé/iafti<jue ; car quoique les Derv is de 
cette vilte-là produiGffent l'image de Ste 
Agathe I auFre bonne femme donc ils le 
font fait une Idole , 8^ qu'ils appellent I2 
Patcone d£ leur ville , quoique des mil- 
liers de pauvres gens eiînyes couniflenc 
après elle à la Cathédrale ou grande Mol^ 
quée , j rampant fur leurs genoux & 
élevant leurs mains devant leur préten- 
due Proteftrice, ils n'en fiirenc pas moins 
enveloppés dans une deflruârion généra- 
le ; car tout l'édifice étant renverfë par le 
tcemblement de terre,- ces miferables fu* 
rent enfevelis avec leur Sainte fous let 
, ruines de cette même Mofquée où ils s'é- 
toient réfugiés comme dans un Sanâuaî> 
re ) & où t à ce que Von dit , près de dÎK- 
hui£ mille âmes, fur -tout des femmes r- 
des enfans fc des Pcëtces, ont péri. 
I 1 
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-*- " Il n'eA pas refté un feui édifife ■ fac 

JÎ69 5 pied dans toute cette ville ; un nonjbre 
inâni de geni font ou elbopiés ou blelTù , 
fans parler de ceux qui pu été tuési d'j 
ayant eu que ceux qui as bonne heuie 
lont ^gné 1» campagne , & qui s'y lônc 
cetirés dans des tentée j <]ui (Mit eu la ?ie 
iàuve; car pour h mer elle fë retirai 
fias de deux milles de Ipn bord dès la 
première fecodffe. 

Prince imnKHtel des fërviteurs do Pip* 
phete r tous les tîdéles Murulnians qe 
îçauioicnt être remplis d'uije jtrqp jolie 
horreur 4e l'idolâtrie de ces isfid^es Ki- 
^aréens , frime pour lequel fans dqutp 
iCes terribles coups de Ja colère du ^awj 
AlUh fboc tomb^ far eux, 
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LETTRE XXVII. 

A Haflan Et Abnlemsaï, iiltâiJatR da k 
Mailbn de la Suliaoe Al&raiza. ' 

Sur la nécejiié dt ptnaoir communiquer fit 
joie &■ fet chagHni-à un ami , d ^occa» 
jiaiL de toTTivée de ff>n Succejfeiir en- 
France , ^ de la dtfolatioa. où fn more 
Va jette.' 

C'EST bien Je comble delà mircrefia« 
maine que de n'avoir peifonne à qui 
l'on puille communiquer fes ioies 9c Tes 
Eriftefics! Le cœur de l'homme ne (çau- 
foit contenir Tes propres excè»'; il fane 
^u^Iss'évapOTenc, &S l'on n'a pas uit ami 
dans le fêin duquel on puifTs répandre fon 
ame , elle languit fous ce pdânt &rdeau f 
& court même rifquê d'y fuccond^cr. 

Le vieux Juif Nathan m'apprit autre-, 
fins un moyen de foohger.Vameen pafeil 
cas , qui fiic une efpece de charme , con-; 
fiflant dans la prononciaciân . d'ùTrsïertàin 
ntnubre de mots Syriaques > après <)uoi il 
felloic tourner le vif^e vers le Soleil pour 
lui dire toute fa penfée , comme li l'on par- 
iait à on ami pamcnlicr. ... - 
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""■ Mais tout ceci m'a paru des ombres 
*^9J trompeufes, & mon cœur a été déchiré 
en mill^ façons pendant les treize lune* 
pafTées', par les violentes agitations de joie 
& dctefiîfpoJF qi^î s'y font fuocédéestotii^ 
à-tour 1 &.qHi étoient.éga]e!9.ept fortes Si 
infupporcables. 

Il me fat ptefqalinpoflible de cachet lei 
tranlports de mon ame j après avoii reçu 
de la fublinie Porte par trois divers eou- 
riers les. nouvelles tes plus «sifotBntes £c 
les plus agréables pour moi , fç'airoir <ine 
le Grand- Seigneur , le miTéricordieus re- 
muncrateor de iès âdéles elclavcs t avoît 
enfin exaucé mes prières tant de fois réi- 
térées; & m'avoic enfin accordé là liberté 
de retooriKT aup^èsdestomheaiixdeines 
perasypotir finir cette vie |ileine de raifc- 
Ms & de chagrins par la ccniolatîonLdef 
Fidétee. cjui eQ de indDririiUK pieds de 
notre grarôt Prophète, de poavàr baifec 
les degrésde ion tombeau, -âc la pouâiere 
ées pieds de dix millions de, pèlerins. 
■' Ces heoreBrei Dc/or^lliti .ftirent foiviei 
par d'antres hon'moiiia'agréablcÉf ânRàs* 
Efïèntli , par. )ef<qtislG il ipe^fifKcltoit de 
l'âccompliflemem de mes àtfia, 8e me 
iparquoit qu'il aroit choift powr mon fuc- 
tefleur Àli Mezzawar de Damas > mon an^ 
cien ami , qui depuis: loi^oef asnées & t^ 
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lldé , pour le fervice de l'illufti-e Porte > ' ■ 
auprès des Rebelles reconciliés d'Alger. ' 69 ) 

Dans le tems que rrioil cafur (e réjouif- 
fôit de ces nouvelles , je reçus des lettres 
d'Ali même , auijuel on zvoit envoyé tin 
Chiaoux , avec des ordres de Ce rendre à 
Paris , par lefquels il m'a pprenoit qu'il aU 
loic obéir avec promptitude à ces ordres 1 
& qu'il étoit même fur le point de s'embar* 
^uer pour Marfeille, pour fê rendre à Paris. 

Juges , cher Halfan , de l'agréable eSet 
que contes ces bonnes nouvelles dévoient 
canlèr dans une ame prête à quitter là de- 
.meure an premier avis qu'elle en aarcûC 
eu, & qui a voit déjà vécu onze lunes da M 
la plus parfaite fatisfa^ion que j'aurots p& 
ftie repréfenter au monde en idée ; jufques- 
Ik qoe je me nourri^ois > pour aînfi dire i 
â'elpérance , 6c que mon efprit iè baignoic 
dans la joie au point d'en être prefque fu& 
foqué. 

Sien plus , comme (i le (brt avcât eu de& 
fein de fè jouer de moi > & comme s'il 
vouloir me rendre plus miférable que je ne 
l'ai jamais été, il m'a élevé au comble de 
la joie pour me précipiter de plus haut) 
& me brifcr entièrement par la violence de 
ma chute: en un mot, mon Libérateur ar- 
riva en France, & je reçus une lettre d« 
loi > datée de Marfeille où il débarqua , par 
1 4 
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^™~ la<}uelle il m'itOuroU qu'il ne perdoit aucan 
> 69 3 niomcM pour mejoinàre > Te Ëtifant un plaî- 
fir fingulicr de me relever au plutôt, &: de 
jBe meure en pleine liberté pour mon re- 
tour. Je n'avois garde de peulcr que touc 
ceci fôt comme an de ces feux follets qni 
détournent les vo^agçurs du chemin, pas 
leur lueur , de les conduifent dans le pré- 
cii^ce : car il me fembibit que je n'avoîs 
plus d'autte revers à craindre pour mon 
letoat dans lepays des dâices que le ha- 
- zard de'ma mort , & tout autre à ma place 
fe fctoit regardé comme libre , 8c auroit 
commencé à lôngci aux préparatifs de fou 
départ. 

Mais admire le dénouement des décrets 
^onnans! la féconde lettre que je reçus 
étoit datée de Chalons , où mon ami 8c 
fuccefTcur ^toit tombé malade ,. 81: d'où 
■n'ayant envoyé un exprès, il me prîoitde 
me rendre inceffamment auprès de lui « 
parce qu'il éioit dangereufement malade. 
Ccfutavecunefurppfeexccème, &avec 
beaucoup de chagrin quci'appris.cettefî- 
cbeufe nouvelle > fit: je pris fur le champ la 
poAe pour Chalons ; mais ce ait poor moî 
nu fujet de tridefle qnejenel^uroisfex* 
primer, lorfqu'en arrivant auprès de lui it 
ne lui refloit de vie qu'autant qu'il en faU 
bit pour me leconBoitce ^ de Ibneque fao^ 






pouriMC pàdeci il expira peu aprèi entre — 
mes bras. i(39»: 

C'efl ainlî que toute m* confoj&tion m'a 
iié enlevée tout d'un coup , & ijue je me 
vois abfokuneot privé de llcfp^ra-nce que- 
i^voîs conçue d'être dâivré du trille exil 
où je fuîj depuis {1 loi^-ccms. Je fis laver. 
d'eau nette le corps du défunt avec uik 
grand fedet, & ayant loué une voiture, 
qu'on appelle id un char uiortuaire i j'y 
mis le coq» apris l'aroir embaamif , & 
Ait coucher dans un cercueil de pbmb ,. 
en cet équipage je me mis en dtemin^ 
comme pour le coirdnire à Paria. - 

Etant arrivé à un endroit, où te chemin 
fe p^rtsgebit , l'un aHant it droite , ât l'au- 
tre i.gauche ^ je fis décharger ma voiture ^ 
difant à ceux qui la conduifoient , que j'era 
actcndois une autre en cet endroit que je 
lui avois alTîgné * & je congédiai la pre- 
mière. Après quoi ayant arrofé le cercueil 
de mes larmes poni toute- foiemnité > je mis 
mon ami défiint en terre fur le côté , avec 
le vifâge tounié vers le (àcré repofitoire 
de la Mecque , afin qu'en s'éveillanc il ait 
les yeux tournés droit vers, la poète d'or 
«[ui eil à l'entrée du Paradis. 

Me vorci maintenant affligé ^nsconGv 
fetîon : pleures avec moi, mon ami HaP- 
&n> ^creuds^ je tepriej.llucrurc^ïKcis 
i S 
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^-^ Efiêodi , par laquelle je loi cends compté 
fi6ffi de tout) & le prie de me donner un an- 
tre lûcceflcDr , afin que je n'aye point le 
malheur de mourit tct parmi les enncimi 
de Mahomet , &.qae mes cendres De lôienc 
point fbuiUécB par ieuc milauge aree odl» 
des In^dâesi qui toat blafphéinxtèQts.Si: 
idolâtres. 

Penfcsayec'fâtiéàMalnnut, cher Hit 
(an , tcH qui as la fatiB^aâion. d'être eirri- 
ronn^ de Hofqaées où l'on fcn on Diea 
unique ^ & où les Fidèles kiK tears priè- 
res au grand Prophète : tu ne connoîs pat 
ce <]ue c'eftqae d'Acre privé de cette ccm- 
Iblation , & d'être réparé de la Ibciétédes 
Mufulmans; ScjeprielelàùitamideDiei) 
que tu n'en faflès jamais l'expéneoce. - 
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Htfioire de Micktl de MoUno! , Trahi C» 
iivri à Vlnquifition de Rome par Jbn ami 
le Cardinal d'Efiréet, 

CEs Nazaréens font les p!us adonnas 
à la fiftion & adx inventions humai- 
nes qu'aucun Peuple que j'aye jamais con- 
Bu. C'cfl une coutume reçue parmi eux . 
que toutes les fois qu ils ont allàire à quel> 
que fcéte ou opinion que ce ùnt , différente 
de la leur , la première choPe par où ils dé- 
butent ( eft de la tepréfcntcr auffi mont 
trueufe qu'il leur eft poflJble , tant à l'égard 
des peribnnes que par rapport aus princi- 
pes. Ils débitent pour cet efict mille im- 
pertinences , par exemple , que les gêna 
de telle ou telle icâe ont des cornes , de 
longues queues , des oreilles d'âne , «Qu'ils 
oiangent les petits enfans , ou qii'ils brou- 
teHt riierbe , & mangent du foin comme. 
les bc(îiaiix> & mille autres chofes qu'il» 
donnent pour des vérités à la crédulité 8c 
à l'ignorance du vulgaire , afin de faire 
n&kre & d'entretenir par-là dans l'efprit du 
]ie«^ des préjugée- inc^açables contre 
16 ' 
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' ' tous autres principes quelles leurs * $è 
"'S 3 me haine implacable contre les perfbanes 
qui les profeflcnt. ' 

Ta ferois bien étonné , Prince illuflre 
de la lâgelTe , G tu entend(»s les tables ro- 
mane^ues & abliirdes, les hiltoires îmagi- 
oaires &iniiineufês,&les contes innombr»» 
blés qu'ils ont forgé &.qvi'ils débitent m^ 
me fur le chapitre de notre fublinie Pro* 
pbetei & avec quelles coulears ils le dé*: 
pcigitenCt de même que les facrées inlH^ 
tntibns de notre LoLt que nous fçavons: 
très-certainemeRt être venues du Ciel. Les- 
particularités, en font trop. odieuJês > poui- 
ibuiirer ton efprii fublime & épuré par de». 
' idées également fauireS)t& mémeCD pat>? 
tic blalphématsires. 

Il y a un Bimenx exemple de ce que j'aï> 
dit de la méthode ufitée de ces gens-d ^ 
repiéiënter d'une manière extraordinaire, 
tous ceux qpi ne font pas de leur (êntU 
■ jnent, dans leurhoriible Tribunal del'Jn- 
quifition , qui fait habiller les pauvres vic- 
times dévouées aux flammes.^ d'une eTpect 
de robes toutes chargées de diables Se 
d'efprits malins CD peinture, afin^ierem* 
plie l'efprit des fpeâ;ateurs d'horreur Se 
4'cxéctation pour ces maUienreux , qu'il» 
appellent ennemis de Dieu & de fba Egli- 
& t les fiaïflant & les ayant en a.bomina^ 
tion comme tels, ians s'infijrjner le-in^ina 
(fanande de ce dont on les sccufit. 
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Un aurre exemple de leur horrible iir * 
juftice fe voit dans l'hiftoirftdu Père Moli- tôg.)* - 
H»s , Dervis de grande réputation pannî- 
ewc, k qui ilsdonnentl'épithétedeQaié- 
tiSe ; parce qu'il meuoit le prinol^l delà 
Religion dans les feeretes contemplations' 
du grand Dieu unique , & s'étoic déclaré 
contre I« fauxédat du culte dont les Na>- 
zacécns Romains font prefèlCon. ^ , 

Je ne doute pas que tu ne prennes plaî-' ' 
Cr à apprendre quelque ckotè de cet hcmv 
ne extraordinaire , de & doârinp , & d» 
fa fin qui eft arrivée dans les- pHlbns de^ 
l'Inquilkion , auxquelk&il a été candamné' 
pour le rede de fes' jours. Son nom étoit. 
Michel de Molinos » Ëfpagnol de naiflan- 
ce j & d'une famille notable par Tes bicnst . 
& par Ion rang. 

Il s'appliqua à J'éciide dès (àieunefléV' 
& compolk m&me pluGeors Livres avant, 
que d'être fait Dervis ou Prêtre. L'aiv 
i6zf ilen publia un IbusletitsedeGuii/et 
fpinituel t qui Itii g^gna l'etlinae de plit- 
fieuis Cardinaux , & de plufteurs partÔD'^ 
' nés qui le devinrent dans la, fuite , comme- 
lesCardinaux Altieri , Coloiedo , Petrac. 
ci, le deinier deftfuels fiitappellé par Mo- 
linos fon Timothée , Caffanata., Azo'ini ^ 
Carpegna , & le Cardinal d'-ERrées , qui 
fut celui de tous-qui le voyoii le plus fa- 
nilieremeot) & qui lui témoi^H»! le:^ii> 



fS VBtnàB sAm ik Couks 
^"— (b;Aeâtoa & de tendrelTe . miis qui ihali 
0t9 ) gr^ cela & la En le trahit* Ce Guide fpiri-' 
Oui niâmne rigoareafèment contre let 
mertificatimt exrérUures , contre Ut féni- 
KRcn uipdfiet par IftCouJiffiuri, centre 
iet vifiotu &• les extaftt dei prétendus Benrj- ■ 
éentre Ut prières vocales , centre Ut ahus 
ie la Confeffion , &■ enfin contre U peu de 
fubftance f^U y a dont la plupart des Ser-^ 
mmt & des Livres des Caittoli^es , en on 
mat coure towe leur friperie eccléfiaflî- 
<px-t 8c les trotapei'kc par lefqueltes ils 
avancent leur Refigion pittnî le peuple. 

L'aonée fuirante le Cardinal Odefchal- 
chi âaiit éla fouverain' Monfii ou Pape > 
foas le nom -<f Innocent XI , ne fut pas 
jfimtx înlbill^ <]u'il donna -dea marques- 
apparentes de fon amitié à Molinos , vi- 
vant avec lui dans uneàmiliarité ouverte , 
le logeant dans Ion propre Palais on dans 
le Vatican , & s'entretenam avec lui fur 
des affaires de la dernière conl<£<}uence > 
« qui lai attira le rerpeâ d'un chacun ; 
& (à iflédiode fi]C généralement lî applau- 
die k Rome , qa'excepti les Jéfnites ,■ et 
pece de Dcrvisles-j^oïméchans de tous» 
ht plupart des Confeffeors la foivirent, & 
frent quitter à leurs Pénîtens tes rofaire» 
pour s'attacher aux orailbns mentales & 
à une vie contemplative. Xe Cardinal 
tf Ëillrées m^e , pour coDtribner à la pio» 
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pagSLtion de cette doârioa , fit tradaife '^ 
du François en Italien un Livre iatkatét *6^i 
Moyen facile peur Hevrr ¥au à la coittem^ 
plaûoit f ea raéaie tems qae )e Pece Pé- 
tTac<A fnblia '^rertès Lettres & Ttâtét 
fnr le inémefDJet. Si jamais. IcsNnzaiécttil 
furent près de revenir aux premicts pràl* 
cipes de leur Prophète Jefîu ■ £c c^àdorec 
Dieu en crpttt & en vérité comme il lo 
leur a commandé, (ï jamais la inu^ des 
Papes & des CartHAsoÉ ait eâ^paScdÔM 
tre efeâivemeiit vtsmorféé'i dtiaoaaûm 
fijamaisIcPape&Jêi leftaceoi^ dn«erif 
devenir Huguenots , ce fat àatt n tetnw 
Kl. Mais les Jéfuites , <]ui ^tôeRt trop ru* 
fés pour ne pas s'appercevtHi du danger^ 
& trop impies pour ne pas longer à parea 
le coup, voyant que la nouvelle doékiinti 
de MoltAos gagnoit du terrein & 90e tout 
le monde abandonnoit Inrs Confeflio* 
fljuX) jugeretit qu'il étoît tems de faire 
leurs efforts pour l'empêcher. Failànt donc 
femblant de prendra l'alarme en favenr 
dft la ReligiOft ,, ils commencèrent à taxée 
Molinos d*héréfie , & l*accorercnt de niei) 
ïi Trinité ; c'e& ainlî qnlls ap^iellent knii 
dodrine de^ trois Perlonnes divines , on 
conime nous dilbns ordinairement ■ des 
trois Dieux , tirant malignement de lëj 
ataximes cette confôquence , qu'elles ten- 
tibient k détruire J'biUBiwité de leur PrfH 
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b^>" jSfitte Jefas i ib infinuerent parefflemei* 
ftçj qu'il étoit ennemi ^la pricfe» parcequ'U 
alErmoit; que la perfeSùn de famé at eon- 
fifiùtpas à parler , at à pei^èr à &ieu , mm 
A'Ptùmer â'xeu manière extraordiitaire .- ils 
tsccnJèverït d'xroir pour but. de rendce 
tous les Chréd«i3 indifffcens, parce qu'U 
-^ajoatoit que les hommes ne doivent pas fe 
thagriiuT iSttre tondis dans quelque pécké, 
tuns éaaireT aiainiage. Ce qui d^ina lie^ 
4 cetteJ^vëo de iKwoKer , 6»t une prière 
^tfil appella Prùre de qui^ude , & ta ma- 
!tîiDe qa^ib oac^t&titnlé hér^fie , s^'a[^Ue 
& pr^fêtit Qatt^foic. Ces acculÀtions & 
quelques auics , firent an fi grand i>niiC 
^Del'InquificionenpriccoaiKHflitoce :inai» 
œ fcTere TrUMintl ne troaya rien alors de 
bUmable en Motinos ondans fa dodrinc; 
4c en inème tenu le Pape donna un Ev6- 
cbé \ Petracd , qui ^dx un des plus w^ 
Itfs difciples de Motinos. Cette fàireur mie 
prefque les Jéftiitcs hors des gonds , de 
fiirte que ne Içachant conHnent détourner 
le coup , ib firent lba*-n»in' courir tô 
brait que )e nouvel Evèque étant ETpa- 
gnol , i) ponrroit bien être aollî de la race 
des Jaiis : mais avec tout cela ils ne pn- 
fcnt empêcher que le nombre des Quié- 
tiftes ne s'augmentât tous, les joui s;. 
. Quoi qu'il e&foit, le Cardinal d'Eftrée^ 
^âot iorpiré d'ici , car les A^xts ov tooft 
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pQnvoir dans ce Royaume , trahit Moli- ' 
noS) & de fon plus gi^nd &intinieamii »6p-'î 
il devint (on acculàceur 8c Ton ennemi , tic 
fe donnant point de relâche qu'il ne l'eôc 
fait mettre dans les prifont de l'Intiuifi* 
tion , oii i) a fini Tes jonrs ; car il n'cft ' 
pa» &dle à qur que ce feit de &r(ir de 
pareilles maiBs , lorlqu'il eil une fois aban- 
donné de Tes protedeurs ■ de quelque 
qualité qu'il foii , ou qwlque évidente 
que fôit Ion innocence. 

II femble que cet homme (oit parvenu à 
l'entrée de la vérité > & que s'il avoit été 
éclairé des tayons de Chvuth. , & de la 
vifion béatifiante 4* Alhraared» l'Aage du 
Paradis ; en un mot , s'il étoit entré dan» 
la fbciété des 6déles , ç'auroit été un hom> 
me juftc & fage , qualifié pour les coit- 
templattons immortelles de Hadrimut , 8c 
des plaines de l'iliumination r mais c''eft' 
jnAement parce qu'il étok lî proche de la 
vérité , qu'on ne devoir pas fe 6arter qu'il- 
échaippâtaux perfécuûons dcïtils de Vet- 
reur. 

Guide éclairé de la vérité immortelle i 
heoreux les yeux de ceux qui recherchant- 
la lûblime contemplation , peuvent s'éle^ 
ver au-deHus des jouilTances de lavie^ 
& s'adonnent Ibus ra conduite k ]A>Kçh.ss^ 
chc <ie la ^efle éteuielle;. 
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LETTRE XXiX. 

Au Grand Vifir. 

Des èruiu defoTtïUge &• ie magie qui cat- 
Toient au defavaricage du Duc de Luïem- 
bourg. Relation de la bataillede Lanitni 
gagnée par îe'tiFranfoit. 

ON diroit ^ae les Généraux da Soi 
de France fecoienc d'iDcelBgcDCtf 
avec le malin efprit ; mais fî ce Princd 
tahme & quelque cominef ce avec lui , <^eft 
. ce que j* ne fçaurois dire. li cft vrai qad 
ûm nouveau Général le 0uc de Luxeni'' 
bourg , duquel j'ai à te parler , a été ao 
çufé de ce crime , Si plufieor» contes onï 
cburu le public pour prouver qu'il ét(ùl 
Sorcier , qu'il étoit invulnérable , & que 
le Diable lui avoit promis de le garantir 
de l'épée Se du fèu pendant on certain 
nombre d'années^ 

. Je ne te donne point ces cfioTes pour 
des vérités ; mais comme c'en cft certai- 
nement une qu'il le trouve parmi les Na- 
zaréens des gens fi abandonnés de Dieo 
qu'ils ne craindroient point de &ire un 
paûe fecret avec l'Enfer , il ne ferok pM 
âotmanc que ceox qui font déjà fedoits 
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par Vinfidilité , hiknt capables de don- "'■ 
ner dans les plus grandes illufions, Scfai- '^9 J 
pafTcr même en tu^cbanceté^les Nation» 
qui n'ont jamais oui .parler d'une Loi divi- 
ne oa d'un Etre fouvenin. 

Mais pour revenir an Duc de Luxem. 
bourg T on ne fait pas diffkiiké de dire 
ici qull eft magicien , & qn'il entretient 
fccrettément commerce avec l'Enfer ; mat» 
on ne dit pas qu'avec ce- paflepoit de Lu- 
cifer il Ibic plo» fârale às'cxpolèr au fea 
OD à Vépéf, on de hasardée u peaa dan« 
I^âion pliis ^e ne font tes autres Gén^ 
latix. 

- Il efl vrai pourtant qu'il fait des aâionl 
farpcenances. en campagne , & femble fi 
fort le ^m^crè des ev<éneinens que ce» 
g^à»-ci ; âoinés de téi Tuccès , le Toyent. 
fiûrc. aveoTuiipriië , & fans approfondir 
le* cîiofe»', difeht bonntment qu'il cft 
dlntcHigence avec le Diable. Il »ient dé 
ilonner le plus grand levcrs aux Alliés 
qu'ils ayeat encore reçu, & cela contre 
l^uente de tout le monde , a^antfi.bieB 
fya leur donner le change qu'ils otjt fait- 
phifieurs détacbemens ; & après cette 
bevôe irréparable , i! les a forcés à fe bat- 
tre à forces inégales. 

Le Roi d'Angleterre, qui cft efiiméle 
plas grand Capitaine de tous les Alliés > 
»t(ui;oBrB âé d'avis i^'il ûJtoit attiier les) 
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*■'" ' François à une bataille , n'étant pas luôîns 
K ^9 i avide à là battre , qu'attentif à n'être poinc 
pris au dépourvu. Toutetbi», quelque vi- 
. giliMtc qu'il (bit , \e Duc n'a pas lailVé de 
' le tromper: lescleuxariiiésrétoient cam- 
pée* fut la petite MeUaigne , ri-riere des 
Bayj-Bas proche de Napiur,- fortes d'en-' 
Tir<Kt Ibixante-dis mille hommes chacu- 
ne; & s'il y avoic quelque fupériorlté pas 
r3pp(»t ao nombre du côté des François « 
elle étoit bien balancée pac la bon^ dca 
troupes alliées , compofées pour la plu' 
paît de vieuK corps , connne ils le ârenC 
bien fentir à leurs ennemis dans l'aftiorw 
Le Général François ayant pris' Huy « 
ayant que les AHiés puffent venir au kv 
cours:, Si pluCeurs iîémarches> comme 
rïl avcnc'àèSem d'attaqueV Liège > oùil 
yavok gimiCon. MaTs comme la- Place eft 
grande , & point capable de d^nfo, le 
Hoi d'Angleterre envoya en piufieurs df- 
tachemens environ fêize Bataillons > avec 
ordf« de camper lbiis.1e$anondelaviIIe# 
& detf'y ^''^^hsr ; ce qu'ils firent avec tant 
de régularité & davantage , qu'il n'y avoiC 
pas moyen de les attaquer qu'an les affié- 
geant dans les fbcmes. Le Duc ât femblaoG 
de l«ur tomber delTus avec toute fou ar- 
roée^pendant que le Maréchal d'Harcourt» 
àveciMcamp volant d'onze mille hommes r 
^itpofté loin de la.^ruKle.ai:i)iée dacàof 
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aHoy-; ce tjai obligea le Roi d'Angleterre -— < 

jde taire aui& un gros détachemeot pour 1^9 ^ 

•avoir l'ceil fur fes mouvemens. 

Ces difï^rens détachemens réduiGrenC 

îarm^c des Alliés à environ cinquante- 
deux mille Sommes. Le Duc de lÂixem- 
bourg lâjËflknt l'avantage > fit tout il'ua 

coup volte-fiice a^ec lôn armée , envoysHC 
en mâmc ccms des ordres fecrets au Ma- 
réchal d'Harcoart de décamper à la lôur- 

-tUne I lënlement avec là Cavalerie , .^ 

-6)ibit trente-deux Efcadrons , & de leye- ' 
nir joindre ; ce que celui-ci exécuta G bien t 
igu'il fe trouva avec le Duc au plus fort 
^e la bataille , pendant que le corps en- 
voyé pour l'obferver ne fçavoit rien de fa 
marctie. 

Ç'eft ainfî qne tout confpira ^ donner 
l'avantage aux Frao^sis. L'umée confédé- 
rée , quoiqu'inféùeurc en nombre , étok 
£omp^ée/de quelques-unes des troupes 
Jes plus cboilîes , de vieux corps axés de 
^utes les Nations confédérées , fie con- 
duits par les plus habiles Généraux qu'el- 
les eufletit ; pa^ exeii^>le > le Piiric,e d'O- 
iiagt > qu^ le rèfte de l'Euro.pe appelle 

' Roi d'Angleterre , quoique lee François 
jie lui donnent pjis ce titre , Pr;iDce dont 
x>n vante ici le courage ^ 1^ bravoure , 
quoiqu'on haïfle ia perfonne ; l'EIefteur 
^ Bavière *.fi connv p?i tout ce qu'il a 
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P"^- kit de grand en Hongrie y- y ét<Mt aoQî-; 

1 6y ] de même qu'un grand nombu de Prince* 
& de Noblefle de tentes les Nations , en- 
gagées dans la guerre. 

Ils apprirent le defTein de l^ors eme- 
jnis de l^nr donner bataille , cnrâon un 
demi jour avant Vaâion , fie qaelques-une 
fclâmerenc le Roi de ne s'iire pas retiré ; 
nais à dire la vérité , il a'en auroit pas «i 
letemsi caries François lui fcroienttom- 
liés fur les bras avant qu'il eût été poflU 
ble d'emmener lôn bagage & lôn artille- 
rie > Se anro^ent mis tout en confuûon : ce 
lîic donc par réflexion qu'il prit le parti de 
fe battre. 

Rten ne furprit davantage les François 
'que de voir , lorfqu'ils vinrent po«r recon- 
iioltre l'armée des Alliés Fers la nuit qui 
procéda le 'jour du csbAu, qu'elle feiaD- 
gtmt en ordre d» bataille en rafe cam- 
pagne f & le matin fuivant , fur le point 
d'en venir aux mains , de la trouver re- 
tranchée jufqu'aux dcDts> étant couverte 
â'un parapet, & en poftnre de ne pouvoir 
être attaquée qu'au rilque d'un ^éfavaa- 
tage infini. 

Ce fut à cette vue qne l'on confeillawi ' 
Duc de fe retirer , & d'abandonner l'en- 
treprifc : mais il s'écoit trop avabcé pour 
pouvoir reculer avec honneur » lî bien qu'il 
'ré(bIutd'attaquerfarméealljé&;qaoi qo'tt 
)uieadut(:oûter. 
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5an)ûs il ne s'en .vu de plus tcrri&Ic — ^ 
^mbac : il feroit inutile de vouloir te le 169)^ 
clécrirei car pour le iâire dans toutes (éf 
circonllanc^s , & te dire d'une maniecç 
diftinâe tout ce qui Te pafiâ de côté &s 
d'autre , ce ferok plutôt la mati^e d'uij 
livre que d'une lettre. Il fuffit que m Iça- 
ches que les attaijues furent lî fbrieufes * 
& la défcnTe fi r^folue & iî obffinée , qu'il 
n'eft pas aii pouvoir d^ hommes d'aller 
au-deli. L£s François trouvereùt toutes 
|es avenues 11 bien gardé^ > chaque Ker 
ment H bien poÀé , fe.condé ^ foutenu , 
qu'ils reconnurent l'impofllbilité de péné- 
trer aucune part , excepté par un Viflage j 
& c'étoit juAenienc là qu'on avoit pofté la 
fleur des troupes confédérées > de forte 
que la réGftance fut terrible. 

Ils attaqueront donc ce Village avec 
tant de ftjrie , & redoublèrent fi bjen > qtfi 
la fia ils en chaflerenc ou taillèrent en piè- 
ces tontes les troupes qui le gardoienti 
mais un moment après , des troupes fni- 
phes attaquèrent à leur tour les vi^rieux j 
& les délogèrent de ce Village avec la mê- 
me furie & I,c mÈmç fwnage. 

Juges f ilhilif e Ali > toi qui as vu les atr 
itaques les plus lànglantes , & la défènfe la 
plus oblMnéc à Bude , à Belgrade, fie 
dans toutes its autres grandes aâions de 
IU> guerre en Hongrie » ou ta repoullas â 



si6 L£spioN Ttkm lES Conns 
^' (buveot la furie des Allemands , à ieur cou- 
ifï^j fiiiion , juges qae ce Village ayant éci 
pris & perdu de la forte par trois fois, 
dans l'efpacc d'environ cinq heures » quelle 
boucherie il doit y avoir eu. 

Enfin le Duc de Luxembourg f»ânt 
dépendre le fuccès entier de labacailkde 
ce dernier effort , revint i4a chargent» 
trcMfi^me fois , & emporta le Village. U 
ièconda pour le coup fi bien les troupes* 
& les fit foutenir par un fi grand nombre 
de frakhas , qu'il ne fut plus polfible de 
les ''déloger^ & quand le Roi d'Angleterre 
vdulac les attaquer de nouveau > il tcouva 
quelques-uns de Ces meilleurs corps C dé- 
courage par le danger de l'aftion , qu'ils 
ne firent pas leur devoir , & l'on dit que 
. plulîeurs reforerenE même d'avancer fiu 
l'ennemi. 

Dans le teras que les François pfné- 
troient de ce côté , le Doc de Bavière 
prelTa le Roi d'abandonner la partie , dans 
Je moment qu'il s'avançoit à )a tête 4e fes 
Gardes Angloifcs £c Hollandoifes , pour 
chafler de nouveau :Içs François. LcDnc 
affura le Roi que l'ennemi étoit entréen 
fi grand nombre , qu'il n'y avoic plus mc^cn 
de le déloger, &,gagnafur luiavec beau- 
coup de peine , de fc retirer avant que 
fes troupesfuirentmifes en défordre. Cette 
céfolution pàfe* le Roi ordonna d'abprd 
à l'aile 
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à^^fle gaiiÊJœ de fon armée de fc iretuer-*- "" '■ 
Scav«c û préfenced'cfprit ordinaire, il âc.»^^ 
fetme à l'imere-garde d'une mantece in- 
trépide , jofqu'à ce qu'elle iéSa entieie-' 
ment necirée dâ chdmp de bataiUe. . > 
1 'Mais Ton ïîte droite n'eut pas le initnd> 
hoabêuT:, caries François l'ayaot chziÇéé: 
de foopoûç^ & s'^ant.forinée eadcinfe 
lignes dans les retranchcmens des Al)i^ é- 
se virent jos, phic&c les troupes de cette . 
aile fràgecila.>etiàite,iq^l^ lésa ctàgoen 
KSt.-arcc tant àe vtgaswi^" quSl» leliap) 
Beat danxla.demieie i:(in&iiïâa ; MiCanti^ 
Uîe tàr^tout .ayanc macqnCr^iiae'^Ndtti* 
miere appell£e la Gete , où dévoie poUinr 
leur.9[TÎei'a-gardây,& les ponis ne fufli-r 
lànt pas , fe précipita dans l'eau p&le'<Kièla> 
6l- à.ifS'sécmi{eaday dcibmtqim:*iquDi- 
qiifà paii« il.yj^c ài&z ;d'âaa 1^)^ les! - 
abifert'iiatSmtitjpiniifiuSixpfés dans J» 
b4)iae-:p«c>)e^otdc les uns des aunes: » ^no 
dansl'eùi^," ,,- ■ '.'.:-■■.• 

JHoScnra Ëfcadrons' entiers * vo^Mt'Is 
4ai%«tj()B'il. y : Sveici iil««>|iaâiec aànfi . lai Ti4 
tiere; >i>]:^areitat<gmlêieQ^èBDC^d £|trfi 
&iéÂ^tl!^Deaii'> &:!4e'aocpnraieBticc;lifa 
Ç(to&6t:ï-;mais 'Cândeita;i&idt)iiieAt2faB lA 
defe(pâtrj!>& aocafil^lt jsir lenûoibn ».>M 
fiireot tOits taillés;.e«ii(uéûrsi£a>tin.nbt« 
ks ^ftaçm» ton jeviforté sv^atL .ji&piBi 

f^me IX, K 






»i8 VBaieai daets iss Couu 
■ ' — pièces de caoou , huit mortiers , plaa ds 
ir<^ ) cent dnpemx ou étendaits & timbales ^ 
avec tons les cbarois , les mankione & lé 
bagage, ônq OSkieis g^iârauz, denx 
cent ftotxes Officiers * & -Ucas i^e fbU 
éta, Ëc l'on dit ici qae les Alliés ont eu 
douze miDc hommes de cués Car le champ 
de bataille I otitrelesbleflJfs.qui monteDC 
ppoi'Ic moins à autant. 
. : Gène viftoireeft d'autant plus gloiieafi^ 
MMif la Fcance» que Iss. Confédérés fiii- 
lîiifiir tia £ gratuLfond fir b. bonté.- da 
Ifura tnnpes Si. iur la condmtai^ Hoi 
d^Aag^etmre » ^'iJs crb^ient impcH^U 
qn'OB pût lec battre ; mais cette coo&uicQ 
a plus d'une fois caufé la rainf des gnu)* 
dràsnées. 

Il< n'eft pas motni vml cependant , qoo 
ks Fnail^^ ont àchet6Ucn cher çtap_ 

^v&eàn t t^eleai penecftexêeffire,miv 
■lepar rapport aaxOffidersdetaatTang, 
dont il eu relié un nombre prodigieux for 
laipbce'» Si qu'il n'yen a gueres mcnnt^Q 

.Ueâït.î tsèoie (^k)iMS.PmccsrdQ.'Ënig 
Sdjnb Qwekpie (ôln qo^: prennent A 
dégMferlaIiF.peKe,4xNobleae d«'l»YiHc 
&!dM 
4*01111 
fcMits 
nbtvU 






by;, appelle Laotien ; auflî, quoiqu'ils nç.— 
Éiflïnt monter leurs morts St leurs bleflïs i^î )r 
qa'à dnq:ïnJHe dci» ceo? quaere-vingu 
fis > feloB le bruit doatoD berce le Peuple « 
cf M qitl' âmt ptHs riscec«r -fie dlfinit vii»^ 
i^aKiiieik > liûceUla» ^ fe Roi i perdu 
^Mt-^dpuc nulle hommes d« lies meilleure^ 
croopes itiotts fur le chïRip de bataille / 

0M» compter lés blçlKs , que Tarméç eft 

ràtoiSc , & que fr le JQnc de Luxembourg 

gu;ne eococf; trois riâoîres à et priit-ft p 

la France eft perdue. 
■<juêle$&ifid^lesfe bàttetit 8t le dtféhS. 

Ant , kSn qar !es "Fidâes pUîffiînt plusa*. 

Éîment triomphet d'eu^ : mais qnç ta pai\ 

bit il jauni* ftr llUiiftrc Porte ! 
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,:. ..-■-. J. 1-. ,■;.. ■■ .;i...biiyj,!M-f^îi,;-.; 

1'. ■ ■■- '- - ii>^' 'f!:ii 'il )l!ifi TjjrJï'-iMiv 

ticulUrement. cpnae iç^lu^jifLf^^Jûff 
■■ 4'pr ; comie ^6 B|fliôfl|4'^ïfl««'_jji,^' 
;>/!, iii-e,,._ ; .. ■ ■ .■-.- -" '■ 

ridii^le > ni p 
Na^far^enç font 1 
celui de leuu Oi 

Le vieux Sulta 
duifteur des viâorieux Mufulmans, ex- 

!)olà lôuvent les Chevaliers Nazaréens à 
a moquerie & aux rilïes des troupes. 
On trouve dans ics fels^ns de' Tes glo' 
rieufes viûoireB ,. remportées fur tette 
foule des tùnatiqués , Jùr ces eothouliafles 
<]ui prétendûienffe battre pour le fepul- 
cre de Jefus , que pïufieurs de ces Gie- 
valiers fe trouvant prifbnniers dans Tes ar- 
mées, il les St promener par-tout, char- 
gés de chaînes & de leurs brimborionsi 
comme croix , bonnets , manteaux , échatr 
pes, &c. & après les avoir ainfi rendus 
le jouet de fcs tolàit», il ]e$ & tous pçt^ 



■îâre. Ce? Nobles aveuglés par leur fiux ' ' ""^ ' 
2âepctfteientimj6urs,^iirftdiffingner t^iT) 
-desaurres> Dtr^cidsfiTirtbledetropnérs 
& de marques de lÀir'Ordrc , l'uri âvrfi: 
■inarii^ .^'^litt* ti*itiieâkifrel Wîh a» oienc 
■plàt6t l'sii' de pftrtefaix eftargfe/d'an p'«- 
fanc-fàrdfeàti >■ qttC de genspropree k atta- 
quer un ennemi £c Jt lui re0fler. ' ' 
• Undëceux-lï > Prince de n3i^ance> 
•& d'ane MaifiSn'feuveraiDe ^ fbt pris pat . 
>dn des Nsini du Sultan ,- & pour fiohbre* 
1t?«rtemfphtf dû hétds Pigrafe,''Sàlà«n,ïtft 
* ftiener (bn prîfôiiifièr par ^^H'àtvàf^t 
la corde au col, dodt il teneur le bout i 
fa maifl en marchant devant !ui. Par ces , 
«ndroitd & d'autres femblabics ils font 
ifevenas à la fin l'oppiobrc de lènrs ^én^ 
mêmes, ëE-ont'<téÉl»ee'^ifoii tous-extiK 
p^s les ans apr*s> les autre* y ejt'cefit* vh 
cbetifréfniuïitri (fcfbnt i^gréiéai^sVfAfc ' 
de Maitlie, où îTs s'enïutrent , après <)Ute 
llmnioftel Soliniart tes èât chalISs de tHte 
de Rhode».-' -' ' ■ : . i 

TCéft da^ cette fterfe IttiUlte qrfîl» 
♦iveirf nATiitéBïnl' dé Kfpin* & dfrpttaDtf. 
rië fiftl» le ma%iè de pi^té i ôf font vaiMk 
fefraadedelin^aievâïerie pàrtni ctnflt 
qai veulent bien'fe lïlfTer trom^r y nmii 
à préfent.1eur réputaBon *t»en dinrinurfl 
•Quoique [lét preWriere invcnte«r»- de 
ces babirféï honoraires ayent dif^m i^k 
K j 






Sm L'^lOV PAMt IXi CfiVtit 

. ■"'^ chqfe même n'en fùbûlle pas màaa, (c 
'^jlesNazuécns «i foitf (iCntitâ, qu'à pei- 
ne trouvera-t-on i^c feule Nation pari^ 
eux.quii n'a^t Iqa Ordre pùticalier <^ 
QieyaleHe , comme, ib J'iLpp<elIe.m.,i^'Eat* 
pereur d;AÙemagne & .le Boi d'Èipas^ ' 
ont celui de la Toifbn d'or ,. k^Aoi d'Aà- 
glecerre celui de la Jarretière » & le Bqî 
de France f Ordre da ^ pCprit. J'auroû 
jbien des cboCès 4 tp d^t Âti Ton âBqMété,f 
Cûvapc le (vopre fyOt&tms 4^s^^9^v4eBao 
loaûcomme ç'eftuD^^&ir« domlecMif* 
llilfi^ans ne s'e/nbi^rEafleot gi^fj^es^ïo ne 
t'en ennuycraî point. l 

, L'Ordre delà Jarretière f qui eft cekri 
d'Angleterre > eft d'^ne inDicatiop joviale 
jËc d*?flêï bppne gç^,e , devant ^ ori^ 
i Ulailli^ d'qnd«)çurs^Etif fJfq^el dan- 
fmt avec un^ T^ffif hytni^p^ i^f^i laH^ 
- lonber Jta'rtfbap VIet) d'me.^ 1^9 ja^ 
ties , ramoDieux Roi le rçlcn > 8c I9 poitti 
en ^harpe fur iôn épaule ; Se ce nib^ 
bien eft encore jufqti'à ce ïoqr 1> princl- 
ml oraemciv it l'Ordre. Il.fyt fiiDji 
Je mAa dernier p cpmœt ufie gnad» naf- 
l]it» d'IioBncur', 'il'EIeâeur de Sa^e,ftd 
reçut le fàftueux coliScbet arec une ttt- 
IMMinoIIIance fîifprensnCe > Si avec toote 
fei cérémonie polCble , portant- le nbaa 
(Meu. pti écharpe lar f« MbtfiR parwut . 

«ÀUra/' ; Todast-j. _ ^ 
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î.e Bioi d'Elpagnea îak m puél «on»- ——- 
jpUmeitt au Ptince Louis idc Bkée.oiiifi '.^ 
envoyant l'Onlceide 1> Toi^ d'or, ift 
ce grand Capitaine & iàithaonenc 4e A 
tnontrerarec l'ionge d'une br«l)uiiiomï> 
eyaot un oerde qui j'eovkotite sar le t^ 
liea du corps , & tetetmiaeWat hdèt 
par mi zmwau , par'teqnd paie tm rafa^i 
toage qo*!) met à fiwt col» de hço» tp» 
ce ^a'ofi appelle la Tcrilba fadi.&F.A 
«OHrine ; c'en 4t fe (acte qnt les.Chenl- 
lien de cet Ordre -la. pocsent;. Av^^iv 
^aoi ces gsp»-ci fi^Doent lear* 'iium)«e» 
de Nob(eire,on les preodroH pour «otaot 
de feM , paili^a'iU tireiit ced aiarques > 
ielon lear caprice , de k figura du^pti* 
tnéprilàbie animal , dot» tl» t& fent bdis. 

' nenr > êcnnae on le voit eKon dant leur 
Uafon > autre oanage de leur argig aic Bfc 

- fimcaifie', iftt pat on raânemenc de fettfe 
Os OBt ^^^ en (cience , quoique rieniie 
marque nûeiix le dér^enient d* ieor 
«prit. Ik fe (tr^enc poar eda de figDuèe 
«ràniinata de «Mîtes tes eTpcccs , ^b. éh 
«xcepter ItionHne même > mqtikE de <&- 
Tcrlës façdns ; car datn queues uibm ' 

<m n'en voit que la cÈte ■ dans d^autrea qae 
les mains ou les pieds. Les animanz font 
tronqua de ménie > tant&t il n'f a que Isi 
ailes i^ncôt les pattes , les ïambes- on 
le* pieds. D'autnmùr l'on vont lUfcli 






•■■'■ bitoc teul entier, habillé de rooge/oa 
i»ff9t4Ui aotrri biguré de i^aûenc» cMleati, 
DU ^nriTé r&r tenais âne acme oSènâve î 
h. ràain -.■Aâc'cA un Maàre çbctant h 
•tmbimy.eai Kyxnc su cerctc d'argenté (b« 
cdï!là.c'^^iti bras umé d'une épé^ v 
idlimflédiei d'an javelot, ou d^^uelf 
iqHb antre inAnimcat ; I!ao apoai devî^ 
me «è» noire, l'autre tiue blanche : cet- 
iutd a^viif suio ioiip^e tout mue avec 
le» dixgtd en Vak^t ^^-là deux maifiS 
~ y)itCes:4'écD de l'un cQchargéde^bouf 
ou de cJioacaet > d'oyes > d'alouettes , de 
«Murds & de toute efpece d'otTeauz * 
idfqu'aax p\na méprilâbles ; fur cdtli de* 
. l^itatcé' on.va£tid^'crapaud*,) anciennes 
«rmerdesjtoîs de FratKe'des première^ 
nce>, des iècpeiM.dtf rtoiM9;Jn ^$(N)f' 
Actfn tottte fortcide pt^ufoajvde* p^K- 
iboi dtt tonte efpeee , dei cotjiûlles de 
'act, des vaiiîeaax > des arbres , .dc^ 
fleurs I des fruftsi des éc<Hlet. Une grai^ 
ide ^taille prediik pour prtuye de (on a» 
tiqae>JDobRl{ê,an cutae ») afie:.iMitTe ww 
^heBe.; pDN'r.itOrrten.d.i'^ de'l» croix* 
v^o^ib portent. d'jHie iiifuiiii.de taçpns.^ 
& dont .les plus grands fe font honneur. 
•Mtis ce qiÀ marque encore mieux leur 
.îoiagtnatipn déré^^^ c'efl qae Iç^ Pci%- 
-cesioiètats dtiitr'eux, mettent. da(|sleotf 
.«ânes: desj être» pnr^Mnt im^g^;iaires ; 
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aîW»ilesgri<fel1s8^te9"liri^mcsl On n'aa-'C^t 
iroit junaiv^it fi on vAplcnt paiticalKriftr 
toates 4et nflitr|uès ct^xtraragance^ pta^ 
tôt ^ç -^'NèWefe; dont ces Nvtavée» 
inStnfés fi^p^Mlf La éivcifss ccAilévii 
4tmt\i» ^Ott'foîif partagé» ou cDUWrtS 
font encbre bn Srtl<^ crès-condH^nble <it 
cette belle fcience, dont les (crmes ne 
font ^'un jargon , compofé de mots bar- 
hares , Se incooniuà-k bonne fie Age 
aatiquiték . - ' ' 

Mafs {Kjur cerenirà l'Ordre tl^ la bre- 
bis morte ; car c'i^ alnlf ^u'on dmt ^ 
peller celui tte' la. Totfôn d'or> je vai> ta 
donner un abrégé de Ion aotmuittf & de 
fon inflitnnon , tiréd« leurs'.hmoires. 

L'Or^dre de h Toilôn d'or fat infiicoé 
ï Bribes par Philippe -te^ Son V Duc de 
Bourgogne , l'an 1419 de Itiégire det 
Chrétiens. Ce Printe commanda que ton» 
ceax qui fefirfânt admis i cet Ordre > pi»^ 
teroient dans un collier d'acier des pierres 
k ftifii 8c des croix de S. André , ave« ht 
figure d'une brebis au but. 'LesEfpagnob 
cmycnt généîtlemeiil que cet Ordre fat 
inftitutf à l'iionneur de h Hiatt Vierge , 
comme ils parlent , ëc de S. André , ii 
l'occafion de l'apparition d'uh Ange qnt 
fê fit vDÎr à un certain payËin , & lai dotM 
aa tmt Xoilbn d'or-, -lu commandant ea' 
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*"*ia£inc KiBs de Wec des troppcs lôa»M 
\6si} ^tendart , £c de cbafler ùifG tes Manrtt 
de l'Elbagoe. D'aatfci font d'avû ^il fvt 
iaBiai» ta m^tttoire.du gï»Bd pf6fit qoc 
tes Ducs de Bou^fo^e ^«Atnl de b îû- 
ne ; d'autres encqrc > que ice £it en né- 
inoire de la Toifon dcGed^em» C^niqni 
4^ jiidic l'armée ^ Madianîtea avec 
Croù «Ds Ifraëlitet. Les Chymiflei tcil- 
lent que ce lôit ud myflere chymique , i 
l'imitaDoa de la faipeufè ToiAm des Aib- 
denti laquelle les plus rafinés en cet ait 
4UëBt Bïvoirété autre c^e que le (ècrec 
de leur âùùr > écrit es paichetnio. D'an* 
Eres eafin pr^endent que fbo ioSitatM» 
cft due à la pèche de For dans quriqoet 
rjïiçref d'E^gne» pnirqu'ancicnDeiDeoÉ 
oa. av(ùt, coatnme de-jetter la tolfim 
(fmw brebù dam l'eaa > d'où , après Vf 
^vçAi laiflét quelque Cerot> on ta retirent» - 
fonr recuciltir 1« grains d'or qui s'étcnent 
acrêcé* dans la laine ; pratique qui éecA 
ïuflîen a£tge chezlesand«»Dabitatwde 
te Colchide , qui devinrent par ce moyen 
p Ficlie;3 I que ceh ^am oceafîon ans 
ijirares Acgooautes de le* attaqaer> pou* 
* je readle maîtres de leurtrélôr. Ceux an 
contraire qui imaginent qse tous cet O» 
dtes diHvent leur origine à la galanterie 
des Piioce^ , alfiireot que ce fut en b£i 
■dire iev peigaores d'une Daiué » dast 



Tfes cheveox étoient d^n bean blond , 8c" ""'''■ 
de laquelle Philippe lê Bon ftoit.paflion- "^^Ir 
neattac amoureux. Mais quelle que jph 
■fon ôrigint, c'eft un Ordre fort ancien & 
(bit bonorable i vu que le Roi d'E^agtiif, 
comme héritier aîné d*e la Mailbn de Bour- 
gogne t non lèulemenc le porte hii-mémCt 
.nais encore le doqoe aiix Prioses émrt- 
gers : & cotnine ce Roi éR infirme fie né 
proniet point '^e %n^, ilyî à' parier 
qu'entre les Cajtts de guerre que Te feront 
ér bériders > dont te Rôi df Fiunce prfU 
ttnd ittc le feul , le 4roit «k eonlifrer la 
Toilbn ne ferctpaa un def moindres. L'ha- 
bit de cet Ordre ell un jnfte-au-çorpi de 
"érap d^rgent > un manteau de vdoun 
craffloiti , 8t un chaperon Se ydours violet, 
' Heureux SttMi fôt»^ liêàreux les Mé- 
le8MuraIin3nStqiii.,-mépriËint cette j^Knre 
de t< 
4ûrl 
nobi 
liera 
^f< 
had 
Ibnt 



aux 

nenr 
une 
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x\8 L'EsFzaN BANS i£s , Cocas 

■I ' . ■ des MoTulmans , . & de l'élever aa-d^g 
.'69 i de l'e;^dlioQ des hommes , & dont Ij; 
mérite patoiffant cçuché dans la pçugjçre 
de l'oubli, ft lèvera tgut d'un coup côa- 
meune copéte , retentira, en gloire, k 
îUumiiieta^e'lbn éclat les vallées endiào- 
cées dans k fêjotif des délices. 



' jL E t T RE 3tXXL ' 

A Miikf, H^et iAdhomoccà > Egypàu 

' il Medine. Maîlre dans l'étude 

d« ut Migjs. 

.D'un PrétTe,^-, S'^'i^ pi^es 4e fa lar 
gut^.f déçût^rf^cjei meurtres, les vol^t 

. /ifsndulieT4i'f,0fc. Dcjafrétea4iieÇlit- 
.vkuît de Salomaa., - , ,; 

TU fçais 1 
toujours 

de pendant tai 
.^rdécommp.u 

cidic|il{^ ,Siq 

je te lecomniai 

Tétude de l'An 

«le mettre au ji 
■,iVrafce5» les p 

tio^ m^gnanii 

i^ns^ialbnd: 
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^re , d^oiu' dépôts 4TîtifintnWc-Saltf(n -^^^a 

notre grand Ëmpereitf , Ar k titt duquel 1 69 i 

^oifleiic repofcF dix mille â^tt9-de ftriè 

.idam ler-bnilBtu feodCTB dd Pandfs. ' ' ' 

Si tu voulois cjselque ^ic^ de phi* fati- 

Mle > je recomninulai k tôi/ génie f^éttint 

l'étude de l'Allronomie , la recticrdtè dA 

moavemens, delà grandeur vdefékMgntf- 

ment a des r^voloùotiS} de des ^clipl^s àt 

touBies eoirpa t^lcAeSi <»ird)tde^ânîrf or*i 

cicr ou Hagideh , & d'An^rloyCr' tous ctlk ■ 

beauK'taleiK nui feAncf «tit ton g^eV 'tt 

te lesdinnii capables dr^fover te» pènÎE^ . ' 

jurqu'auxCiénK; de les aller plon^rVdttf- 

je> danslesfitife», & aatieU de parcoui- 

ric. les bbjriotbcc'bTilUnS'âe lanfCre-dant 

id btiu dn FJnnainént » d'&n 'Mtiitfta^ 

Ieinei«juâtanncrdimlec<tfn«tffei'd6-T«L 

phet,'où jam^S'iln^jneutdeifiiAieW'^aft 

Celles des laaàn9 & des tfckirs qui lont 

tfefl^Uir l'abimeùiifiRnal , tt^M a'Oracle 

que celui in Pdnce des tsnrisrès-Ct del 

menibiigesi & où le.{duBheflrMt>c^Accèb 

de tes rcchetches- n'aboutie' qa'à'en r&pî- 

port«^d e maovaiA» ftouMHes^u- monde \ 

■Q'att-, je te le n^ete^i IrcàmbifrtfRiK^fb^' 

iolouteoabW. > 

■ Mais je tb trouvai, fi obftbiè , qtflt n'^ 

eqt pas, moyen deteperfaader^dieftWé 

^ je.t^w Ulf]i£-coatiDaer^rt niiiyfirft 






^^ L-'Emeir. Mm x» Cava» 

*ÇK^ foStat tt foan k recMBOÎtre le torrq«« 

^6.9 i [Il te &Î8 à toi-même I & que la- ânnme de 

toos les piagrirtjiic tu pnftcndoii fyitp 

dutt U confloifTancc des cboTes cachéet, 

' Je i^dût à un cunouflet, 

'. Il y a îd on pervis parmi kj Nazaréo»» 
1^ non feulement te lûrpalle dwutont ce 
^ae tu as pu acquérir de fdence inagîqW 
aprlfi ttèiite atw^es d'^tade f dans les re- 
- chorcbes que tu as &iïcs daDS les ËMiibrefe 
^90^ de l'borrcm , Se dans la ârniHarit^ 
yvec toc baïùcuN de l'air ; qui te itirpatTe, 
di^iei aoo-lêulenient dans la coanot&nce 
jpùtuas.pu atteindre t(»-iBèine I taaistiiV 
JD^ tout ce dont tu as jamais oQî dire qu'a»> 
^usautreMa^eaidt fait;. bien pins, je 
jdouteqwp le Prince detfnfèrs même» i9 
Jiii éavi pCnnis de lerètK ooe fome fa» 
«naiae > ponnroic exécuter dA choies plw 
fiirpreaaDtes que cet homnc-Ià. 
; C'eft un Religieux ou nn &udiant( 
fotaom Uiè dit liii>ni&me>, de la viRedc 
l.jQû,fqiù porte une bagaette^^e je nM 
6^* qnelqwfiMB étxc pareille il la ?ergc 
pûnyalfnfe que Mofie poftoit dm» la 
p^ia» loHqv'il l'^toidett pour faire veair 
des {^yes & des défolations Tur tesiaw 
«ttna les £g7ptieas. Cfe, piètre , par le 
poyea de, cette I»giiette on verge , Aé- 
(p«ive ksnliilôi», lesobafpirM)^* le( 
•WliMtrâclCKvols^MCnMiTe tugiax p*** 
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^^tm Tkrvcsi Qiuuif mit iji 

"âM» noeetoaddtererfixrct», Mi]Rœcpc> ' "* 
«net aa jour tonte ibrte de ^odes^ de kS?*) 

■ngoM;' ■.-.■■■■■ 

- On ^t.;d;«ba^ q«C cm hotamsavait 
coiBiReres:aMcIè'DiaUe> &. DQ:parioit 
^m le bi6brcdluÉfeâmàer; aniii il con» 
fimd Ifei accofiuaim > en leur demandaar 
fi c'^ b propce dd D^mon di'découffir 

«te £itre ibi tùeikdMtfflaL raaiide<v.Ai{MÎ 
«iitendre.fâiulà'Tirfr.'bagmtce-ji'^'vbra 
de dema^cr le vice> à Jp ' tÙcdanir 
tout* forte de fnécfafcnces'aâiooSf pbor 
feire tomber tes crimme!» cure ie» onml 
de la Juflîcet mais qo'elte i^a agcrai pont 
nxr pour opént aa proAnre tfooi qqê ;c* 
foit de maurats ; & c'cft :ai qù a- gMaK| 
cetbonmeielacènfine;. < 

I] ]^a ndlî peniBoyen de dOnderdeJè 
tétké dés ena forpreotns de ente .b«f 
gaette » «pi'il eft pofliUs de devioce d); 
cpielte nian)ere-ce!a gropere. L 'h c aiMt ete 
^efticHisft ipi<âctitdîti» cette V-iUcvo^ * 
It fàii des oicrvciHcB , 8c tout iè mooéc ni 
ïftdaiN l'adialrarian. Ponr t'en dolinç- dv 
«SCftiptes , le frerr do Roi voulant Yépiomi 
vtr, fit caeberime bonne foRuBe d'irgàs 
dans fbn jardin , & Jeai one boiteâ^cià 
■enH^ defH^rrsrlMy'Mfaadd'iinbïffin 
ffc ^bat»te« pM* dWDi i naît 4fc tegMiM 






^)i UBUfà)K70ABrxaB Cent 
^' iruan Itme îJc i'»uire fer te cfaKinp. Dr 
;><>yi FriBCeffii'de Gooié 4éaaitvrit par elle m 
*-]!>oi^fUl}ncx]iâa9^il^obé'pliiâêttrstnér 
ces d'argenterie de là toilette , panîei^W- 
nment dent gran4»d^iib«!ikix. d'argent, 
qamqne' le ' TcJ bbc Aé'cuMntt prèad* 
mû tn» aapittBvmt, -Il ofi, tmpôffibte Jb 
tivoqaer «n doute la véncd dôi Ufltwtt 
^e l'on laoonte de def homme & de 6 i»r 

rifcteaiiMiilfeirie ^ nK»i» t|ii^cm ne vewt- 

aMfre^Mtoar&uJt tbficaii. fait coopb- 

Ponr mol ,' jcnelçûrqucpefifer deost 
honmc extrieidinwe ; car, coramc: ji 
l'aidât quoiqu'on TierçaarDictHerlesdbôb 
foila'ii.exéaitB.'; oo m ^mroît.^ec» 
pmdftDC coinnDfiC-ilJe»&it.' . . 

Je fçais cpe le» Ifeinas de l'Orient^ qui 
^toibnt ictrSa^ île t« incrie',* âc lesMa- 
g^cicDcdck PecTe, fe (cr«oient d'une ve» 
se oa haguette àkas toutes lee opéfatîon 
oe loir ui..Nei»tfOuronfi aii£danc:pli»- 
' ficorséciitsdta Anciens ).<}U9;l<9Scyt^cs> 
In SamatU» ât Je^ Zhrscec * de . m^Q 
^e'(ditfietin autrej Nati&ris fe r^tr<^Dr 
pour leur déyinatioe St leurs^fet-cileges j 4* 
EUoeaux & de retget^d» ja'mèmc ;na- 
■lere. i peu-près que fait ce Leontin. 
■• XcsGoth» i]^ùiçe»-j»Q(li eatte.cow»; 



Av> -y f^^ Ce j^oe' i* ne (çiniâis dire*; **** 
mais je- «gove-^iélle fe glfflà parmi les *^yi 
Hum y A ^(^-^«é'psfl^t-eHe par i» 
qinkièrs'^u raènde qu'on noinrtte il iptè~ 

-exetterl^tempèfc, ramener le calme, Sfc 

faiie&éffltr Ievenrduc6téqii1l9ve(tlent'> 

-&IdD.^u41^rit anr Matdots de les pa^. 

^ ■îlloe^'daos'le'ifiontîeBB Wre mamff 

<^:; it^Mltf In Ciïricuk! de-ISalonion i 

diqt 6aifaitg^aàmyieete. J'ell uols<(l^ 

' «KCQ^ parier beaucoup 1 comnfe da plni 

* ^r&k ifflémc de Ma^qoH pût y avoir > 

lorf^oe }>'eas occkfioa d'en voir un , 6c de 

l'éxanitner.7u jtigcrâsbien^qae; malgré 

îoàn ^tncT^duM fot oe H^tt , je fas trë^ 

«uricax d'appm'n^'t' «■qùe-contétioit ci 

merveUleBx OBwage- 1 ddnt lâ'cbmpo'Rdem 

dl commanetnenc attribuée au fenteuit • 

Koi Salamoa , ih da Roi David , Prince 

d'une CigeSt & d'une fcience accomplie 

J'en pKcoff st sri à c lttaf les i^bfiqtie^ 

qw pûeiJC»é«'pTometnpè' beftac«i)p/6e 

ne Bimt qa'wgiîeiiter na. ^àitS^é^ ml^ 

«yaetlsqudqm^pitreivjepcrdifMèn^ 

tôt l'opinion qne j'en avcri* conçne ; car^ 

trouvai que <?elt m» pro&ne rtipftJdte' de ■ 

{nïeres & de conjontiotis d^Bf^rrCs , rem^ 

plie d'ah&a^téf palpAIn » 8e d'aMch^t^ 

nilhicsi'iqai ^"«unoilttt tfx Sktlotfaoa 



.*f9jièr Cet oavntge, naii <yi« €*«& Wie €&»< 



,& lea bluphénm doqwtf h^ bentat* 
.Quoi w'U.ep: âHC kM «li, ÀMdcDt ^«at 
•«^aet fK y«t« Vimx;ttiâ fybièi^ aa» 
jlWf ^ vMtOf2Ji4awJPii <)uiittiâne Qédm 
^ l'héyft C.t w^ M wr. » ^ cft.h-^ 
gnnde Mcîcnnefi^ ^H'if'n^P*''^ ■!^''*"i^' 
^ëmiBC lui à^MfftMm^i'AmvaÊ^é^'* 
Vieisi(e.j;>erviS:W.i^Hr Chrétien : iefixaf' 

ieit» de t'«cM«rr^a9MyiP9ti.m'eii«knH»- 
jditnapfiiE.eiEwhKajitt fiMrtefeiiKoyart 
«41» je ifarCHW., q^e jftnait wg«M: n'a» 
«aie é[é plqs mal emphyé. Ccttfc deoao. 
veite .^'« {ia«{wi rantnbué à Bie conSraia: 

ff» i domir^.HHt. JctoocW fimt.fs» 
prcs à «n tolpQfw à dtiirslpnte fmUic m 
Malade» j &qij'il a'y* ^nc desextnwv- 
gaoB qoi pui&nt fQpnftaderdeakedi* 
Chores fur&UMieUes pur. io fèamu d^ 
m a chimééiim.at a troMprw. - . , 
, '^erJeii»^oiK.deJ'«ncuraàt4 4»â< - 






f faiqa'à préfent , & appliqwrtoo.tfcritd'i- — ^ 
' Jorniaïs i la cechercbe ide choies plas ud- 1^9 1 
jçv. Tv m'objeâeins peut-Ètre ce ijae je 
^tSû dit {dos I^)ic âe W bagiKtte mcfiv^- 
leiife de rbomnw donc je ?al parte ; fo^ 

toot cek« 4c s'il te pajroît ^unfi qu'à ph»- 
£eam zurts, (jac l'c^l de c«Fe bigi^tfi 
ne peut tcre attcibiuf qu'à h Magïe!i 91 
^M8 t'«ttiP,i'M4re à ces ^éj^^ ft Vtc^ 

qui.o^etq^es çIm^ fUm èxc^ocdinai^ 
encore entce le^"jB2uis de ceux, tpi ■ f^ 
kttrv ^fâii^blec rechccches , ont p^m^. 
jufques dans fbn intérieur * Se qui âe la 
-«^.ipti^IxiiroB de .ploûeais c»ilet foja 6q^- 
.•le» , pi* appris itircjt des cficu quMe» 
j^nt, galTer pqar MxdàeH8;,dBt)sl'èrpiit de 
■ciçu:^ (^ oe çonQOifQÉiiF ppint aljêz la Ui- 
^repopr en JMgw (àinencù. 

Car quant à la baguette par le mc^u 
Jclaquelle 9n trouve toute ^uce de iqo- 
ifrUC quelqnc <apJ^S qffik'MCpt'i'Oîli^?*'; 
^qe danf Içs eiMboitLoù il y a de« i^Mp 
An sVnlèrt pour décoiwrit les veiqp^.4p 
paâïil que l'on cbffdiejlàfM qu'il J'pit.tqii}- 
h£ dans l'idée 1 perfgone de traicer celadf 
Magie > fi ce n'eA à quelques viewE réveui:; 
4c à 4e bonnes vieàlcs qm t» pouroient 
-.«oBym^^fllA çanfe de ctt nfiè^. LesJoL- 
0»tf S9<^:^f ^ kf i^gM de Ç;^^ 



5^k i'EspiW BAÏft'ïfet'cSWu 

'^— —Addlpfie , faifoiènt la goerre en AH«*i^ 

■*9îgnê, le fervbient commonetncnc Bè V^ 

■tadjrii^^r frcjuvcrles uéiots f^c^fà 

Mdiffés aTOieoc çacliïs Hshi Yèrin fe» 

■ oii2:îoâvfe'U= ' ^1 >''■'■ -^^^^ " ■ 1 • '■''' *sr 

'fçaurditbiencompretiafe^tiî fe'èïètftBè 
déTHomniCdé Paris, 8i'aaris»<in6Hè je 
■foilpçonne «înfiiqtit tour de paflei'ptifc'; 
•Cèft fi tiéajftr?8rte:'des- vti» ■;(«)*«*>, ' 
'àa{jItei*s,-"6cy.-;'Sl é^fia-^erf' tànSi-'éi 
*fc fç^nrà' aved ^ 'tnn^.'iEn-yftfctwtotit' }b 
!'ft'é (inîi' iK-tftfpïehér -'dé ftiré «ta- Wflé- 
■ ïion,quegiibiquéIabaguettedecetïO». 
hiptrouve;! s'occuper ici, elle auroit pci^ 
aechofëià'feTÎ^daniIâ ville Impériale où 
■'tfllHg îaTn^^Siftl'EftijïèreiitdtfniotiAf.- 
ïesyàls'&lts-riieilrtreVn'vfontpascc^ 
'fnuné^/encote-' "riioins 1« ■a'duftëreS&f* 
infid^it^s dei Fémméi. SU'irf SrWfc'/feft 
moins pami les Mûfulmans , gné ^mii 
les Juife & les Grées qui y habitent. lÀ 
TDaHics'da Sérniir fur-cout donnent i'ift 
;ifgard Péxemple aux'anife'j; jé'*èiiicafc 
•^e fcnr fagefTc éïl moins d\ié OTtÉmift- 
•qnes & ' aux. verfdnx >■ qu'à 'leiirrpr^ 
vertu : aoffi n*i^^iT■e-^il qii* très-raft;iMn^ ' 
que pamri leur grand'nombrc- it' s'eia w»- 
vc Une qui s'abandonne a^ torrent de-i 
paffion ,. & dès qu'elle èRdécôUvertëyafc 
oemanquepas^lejrartefleiBfliftehlïâiiimc 
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, ■ ...!,' Au Kà&iâitafti'f ^ V 
■ _grace ie. celui mi y^îilmjHhtdiàl' -^ikr 

\'mmify^i^v-"-' '-■< !<•«■.« 

M'<J^P«ncfc'4 

paj moîlîbmiéîl 
î 'ari Ptintéilw i 
lODtefois les heureux fuccès <]u'il a recueil- 
li» de^is,. &tjuifeTbntfuîvistomhiéIe^ 
Jipdçs «tnli (lnm-,hfgiiSt*iae-,TO« 






ii-^f^^fiinm«nï dédonlifl»g?f éè m ftfd' 

^yji^nt. n ft rémpoïté en FbœJte I* 

toirç U plusgjorieafe qu'il ait 6^* 

«tant tou» (bfi' «grte j dont ^ ^' 

Ms été âir« » f<a M*wi«^> F' 
ftifleurs It raftitiç bonbeop èdritreîl 
ces à qui elles avoienfà&tte tfette. 

pQodaDt que fon armée de Flandi* « 
difporoit à la gforieiife a^^ dOM j^ ^- 
t^, te Diic de'lBfê<;* t>*"» le" HMn-tt; 
AÇeinigne , & ravagea Içs froùtielBS dr 

|»OKi^ de tarières ait jamûs frit «m , 
une inyptloB efr Pofcgi» j 9x0«p«4! «p* 
les Faoçois ne Ébntpas ûaïidçs d'enane- 
oer des captifi en fc retiïaM , p»rce qa'm 
.pç Twd d'efcl»W '♦"^iî^P^^'^J! ' 

wpelfcnt N^grei. ^ - ' u. ' 

Pendant ces r»ng» les-FranÇoi»*» ■ 

foliircnt d'attaquer la TîBe de Heidenwrg, . 

capitale d-qi^ des Elea^utf de ÏEnçîte , 

Ji^é^^h ponte t-^ilt 

tiDf de vlei^eiu: «f uo c&té , « » p»^;^ ■ 

dé^ndit ^mal deTàtoe , i^'ik . çwpo- 

ferent t» v% & If c^HU en p^ .« , 

iourt. 

. Par U pri& de ce «hit^aa ils s'^P>- -, 

ietmtd'ap dM pîns b«uic pW» «Jg» :, 

jW gwtrOT do tf&ndç , ^ «oit » ffw , 



dbnc» deïElcâew priïâiu I^ flis^ore >'"«■ 
Iis.meabk9 , fie les petotuies > toot «a (tfyj 
éast àCîsae \xwti puïikc , 8c i'im priK 
toeftimable ; Se tout cek deriac h pcoi^ 
ia fêldat vaihcjuear ^ âts tbmmcs^ bif 
ifr Mxràdud de Lor^ea le fk brttlev )tf> 
qn'inK fisfidetncn > sprte l'avoir &ic p&* 
jer purfcG tmopes ; u.&km donc ii. a jtt 
Htriveriitileinent blâmât Se qui fiûc qa'o« 
M ■fade de lui quivcc horreur. 

Maison dkiqae le«ordia ^ Ilf«ii£) 
cbalptuTcàenc exprès de détruire ce SU 
perbe ii&dn»nt t 8g qall ne sr'y porta qoq 
pood obdïc att Rien &» nahsc. u nilô4 
^a^;en domv-efll pliisdç^ioaecantepoaf 
ce Prince qoe ïi^on même » poUqu'on 
pfécend qu'il' nc:& brûler 8c rainer le cbi* 
Kau Se le beaa priiùde Hcidolbcrjj^'diif 
farce *iw^éaÂclf(ùé <|îâAttBpoitftBbr 
tÎHt mMVeaàcl)faiéàiiid«4^fcrftilMi^9i<«id 
eft v<rat * '0a ne içautoi^fein '4vtiHk lïÀtc 
|lakite 4tyrc ÀMKre irgÂçaC!tti<np& ("Mr 
•Mil idu S(ri de France 
- Q!*l'aim««â^.,VlMiet£dfi>GoBf«v 
■Mr. qui-JcKftindicAaAMaTilÙ, a ^ 
fiiivle du 'Chârim^ ^eSe-mAMbr^ It 
doK je ittii'l^fMre'ane rel^oaif«|dÂl^ 
lieritrafin'jiie^-paiiBev préfmtcvis Ï3t- 
van un esempls qaV pêat fllivie'^ai^ 
l'oeaUkMi , MBtte W OfEctor» atuijtis)! 



,1^ j leur devoir , en ni»etcititlâchenRic3cv' 
ferterefes de l'fin^ire des Biàiks evSrf 
iMLsnins de l'eimeint. ' 
'■^i^.Go M Tfa-WBr/rie-H^ddbaag s'apn 
patrie BafDTt deiHcided^Œf ^ât^' 
M^ar S^n^nl dTs-armân de^'^paanç. 
4'iAUeà)^^ Klii d'iuv bonne flB|fc>t da 
I» Fraocenie , il était Qieralier de i'Or-* 
dre Teucootf]ac , & liiroic la- tépacadon 
dé^ fotft bDaOfSdec-;; ntfis & licfaeté 
4c fi néç^igntee kiroflp> ié:é-pWioeiiiei{c 
ptm^vérte^ pleinlCqB^I (te onerte l Aiffi 
b Motaste. ^< sIcR iSiSiiii^ t nit . fore &VA; 
wt: as ctte ponk qb'it kmX déapité> 
■fH-èf avoic écé dégradé de cous :fes hûo- 
OBWt t & la^diDiii a été a» partie «lÂai^ - 

T. L''^éoaàtkc£f Gt'àtàataib «tameiei j) 
intc«itd«i:aJ»in)fita1&Btoom4«eLitHi eft 
, ikHaiU^aw eii ayàmrit;^ E»ira dcil-hft-) 
faRt'daHl'Ordrr. smiaiAttdi: Ct^'Ct 8c l« 
Croûf de Chevalier t i&jiliiilid^ en dosoâ 
4mx' (^q((sjrRr k yt&ge LcaTiûte Je plus 
)e4ine Cbtlr«Mrieipr«tlitittt^r<ls bcHa 
k{ipii^faar»deWinMâlàBk.a&liù.dqflv«« 
A:a:'|K>ne'-pUjQÙ l'o^-ffÉt'ddtiKl»! n»c f 
^iixicwpstde [àe«t.4ade«nwi<. C« no 
fyt .jpat font cncfire i cas. il % huk danf 
lin tomberez .tetcotitdwfipes le bowreiia' 

avoir 






BBS Princes CH'sêTiENs. t^i 
9.Vo\t ftrvi de (peftacle à' toute l'armée -■ — 
nuigée en bataille poar cet effet , il alloit 1 69 i 
perdre la tète fur un échafaud dretTé ck-^ 
pris pour cela , comme fit fentence le 
poitoit; mais comme l'ex^coteur fe pré-' 
paroit à faire fon devoir , il arriva une ' 
grâce , qui lui accorda la vie à llntercef. 
Bon de l'Ordre Teutonique, & ce ne 
fiit que pour le combler de honte & d'iii' 
famie ; car après qae le bourreau lui eât 
ceint'lbn épée » il U lui ôta lur le champ , 
la-Tompit au milieu Se lui en donna trois' 
coups fur le ri^ge. La' tïn de cette ex£- 
cutios ignominieufe fiit , qu'on le procla^ 
ma banni pour jamais des Cercles de Sua- 
be , de Franconie , du Haut-Rhin , fie 
d'Autriche , & pour cet effet le bourreau 
le cïinduific dans fon tombereau au>del^ 
du Necker, où il l'abandonna, & où, i 
ce que quelques lettres portent , les habi- 
tans du plat pays , beaucoup plus humains 
que ceux' qui lui avoienC fanvé la rie à' 
des conditions fi bonteufës , l'affomme' 
rent peu de jours après; d'autres difent » 
qu'il pria m paylàn de lui rendre ce bon 
oflîce par pitié, afin de ne pas furvivre k' 
(on infamie. 

Prince héroïque des immo'rteîs Spahis * 
tu peux aifément juger de combien 1*' 
non ell [^us agréable à un homme d'hon- 
neur, qu'un pareil traitement. Apr^tont^ 

Tome IX. L 



X4» l.%tfs«v oiss IBS Cotrst 

"■^ on dit que le Baron AoU aufflî brave de 
'"9J la perlonne qu'aucun qu'il y eût, & qu'U 
s'étoit fort avantageuTeiiieDC diiliagu^ fiana 
plufï^urs aâions ; mais qt^e le voyant ^i^ 
câblé de troupes ennemies , & làns efp^ 
unce 4'un fecours prochvn , il s'oublï» 
tpalheureafentent ppar lui dans cette oo- 
calion. Allais c'étoit juHement une de ceir 
les où il ell néceffaire de dévouer ane 
fèul,e tète , 4^ d£ la charger àa matbeiv 
public , afin d'en épar^npr d'autres s ,car 
on aflurje au rpfle que les tûrciGcations dç 
la place a,voient été fort négligées , 6^ 
étoient en très -mauvais état lorlqu'elle fvt 
attaquée ; & qu'outre cela on ne lui avoif 
pas donné un corps de crxiupes fi^fant 
pour fair^ une bonne & longue réfiflance. 
Heureux l'Empire invincible des Mo- 
fplmajis ) où jamais on ne yit de Gouve^r 
neur , 4' Agi ^ ou ile Bâcha , dans les nota- 
lireufes armées du Gf^nd-Seigneur, ao- 
quel on ait cojiSé la .défenfp de quelque 

Îilace fortifiée , qui ait trahi l'attente de 
1 glocieiife Porte. Les Nazaréens nous 
rendent juftiqe far ce chapitre , puifqg'ils 
pntfait & font encore publiquement l'é- 
loge de la bravoure, de l'iiitrépidité & 
de la fermeté de nos Bâchas , Gouverneurs 
de Bude j Je Neuheufçl , de ,Gran , dç 
Canife , du grand \f aradin , & de Bel- 
grade; ^ 6 ces fortercff^fotu enfin cou»; 
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hies entre les maint des^ennïmis, l'on - ' * 
Içut ce que leurs Ciéges ou blocus leur * 6s ï, 
ont coûté de monde & de ceme.' 

Ctft tit cela que' l'Empiré cTe notre, 
intnortel Sultan eft viritahlcmcnt invin- 
«ble I que rien ne s'arrache d'entre le* 
watns de lès fidèles efclavcs , qu'âpre - 
tonte la réfiflance (]ue l'hoonetir 8e un dé- 
vouement inviolable pour leur glorieux 
Maître exigent d'eux. Je ne puis que me 
fouvenir à cette occafion de la rglorièufe 
d^lènfe que tu "65 an premier Eîégc de Bû- 
de 9 qui devint fameux par leB.os des Na* 
zaréens entalTés par monceaux au [âed 
de lès mura\11es. C'eil par .cette conduite 
inimitable qiite tu as mérité la conlîdénL- 
tion de tes ennemis , & la. faveur qui t'a 
placé dans le cajjinet du plus grand Em- 
pereur du monde. Puifles-ta y briller tou- 
jours , juGju'k ce que les pertes du Para- 
dis te reçoivent , ■& que tu t'y ooyesidana 
lin Océan de délices inexprimables , & dont 
on féal moment vaut .an juillion de fiécles 
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LETTRE XXXIII. 

An Ca^ncan Bâcha. 

Les Fhttet lâareKmàti des At^I<Às & éei 
HoUaitdàst àêfiinéeipwr le -Levant) tu^ 
. ta^uiet & pilUii far îet S^tuigtÀs. 

JE te fis une retacion (tans m» dernierç 
du terrible échec âbnné-à la poiffimce 
maritiiiie des Ftançoi» par cçUe d9 la 
' Grande-Bretagne de de U Hollande dans 
no grand combat naval , & çnfiiite par I4 
4eftr>iâicm de leur* vaifleaux dans icar* 
propres ports, 

Il &uc convenir que les François fça-r 
vent fuppléer par U vigilance SX. par là 
fxditiqae à ce qui teor imnqae do côté 
de la force; il eft encore vrai que quelr 
que diligence qu'ils enflent apportée à ré- 
parer leur Marine ruiné? ou extrêinement 
délabrée par ce rude échec, & quoiqu'il 
y ealTenc réuAï fort au*delà de ce qu'on 
l'aurait cru poflîble r î|( n'étoient pourtant 
pas en état de (ë pnéicnter devant la Sotte 
combinée d'Angleterre -& de Hollande ^ 
4]ui ne conlltloit pas moins qu'en quatre- 
vingt vaiiTeaux de'ligne : toutefois , eq 
ÊilHanc ayçç vigilancç ^ ^yxt^fité 1> 
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ïintage qnî s'eft offert, ces mêmes Fran- — ^ 
ifoisi qu'on croyotc (î bu , ont porté un 1^95 
terrible coup fur mer aux Alliés ; 6c il U 
^ittiDe n'eut encore fâvoiifê ceiix-d danfl 
leur infortune môme , le coup auroit été 
bien plue fatal pour ces oiâmcs Allià> 

Les Anglois &c les HoIIandois , dont le 
coffimcrce bit la principale richçlTe Se la 
fburce de leur puiffance , fur-tout par met, 
ïroient aJlemblé'une nombreufe flotte de 
TallTeaax Mlr^nds pour le Portugal ^ 
rEfpagne , & pov tout le Jjevant , aboo- 
danimcnt charges detoote fbrte de vïchet 
mâicbandirës propret pour ces endroits. 

Cette Sotte nurchande , forte de plut 
de quatre «eas vqile^^ Çc ^alle^M valf* 
lêaux de gueue-écant ft^txs > fn^tt» en 
mer , onji^ea à.pic^)OC de fu^'C lefcorter 
tk première ^r la deniiereaufli loin (ju'el* 
le iepourroiC) <fui ^toit l'embouchure de 
{a Baye de SiTcaye. Ce fut & cette .hau- 
teur ^ue ia grande flotte combinée die 
iflieniàla-âottc t^udiinde, qu devoifl 
çontiiHUMr jafouteyerE les:tieqx oàcha- 
^.partie éoHt deâinée^, lui donnant 
tente vaiileaux de guerre , ou eaviron » 
pour la «ouvrir; , : ^ > , 
. Ceccp %acaciçR) ft^ien» de Juio» _ 
A(de(!itit.£^ta]e,a|u¥ Alliés i:c«r It» entre* 
I»ienai]& FnmçôïB , ^i guétoleiKi uo butin 
i^.m^éffbifi't bien tsl^riMt:: de la haa- 
- ■ U f 






a-f^ E'ESPTON SANS lES CûÔAs 
' teor où les fbrcey & les ridiefTes de lenri^ 
■69} ennemis fe Téparcioient ^ étoient paitii- 
«les côte» de France environ quatre jcnir* 
auparavant avec cinquante vailTeanx de 
guerre , & attendirent Iz Soae tnarcBati' 
dedant'lft Baye deLagos, lîir Us c&tËl 
ée Portugal & d'Efpagne > environ le 
Cap S. Vincent , qu'on appelle ici le Ca0 
Jhi Sud. 

Vers le ij les Aillés prTrent une pe* 
tite barque Françoife, dont l'équipage 
teuF dit qui) y avrât dix -huit raificaus 
de guerre dans^la Bàjede Lagos; mais 
les Anglois étant forts de trente , fbnge- 
rcnt plutôt à faire du bntin qu'ireffayer 
«n combat k ce fii}et. Le 2-6 ^s-'commen^ 
eerftnt à découvrfr qnelques vaiffeaux ds 
guerre FrançcàS vers le Cap S. Vincent, 
& le jour fuivant au matin , ils vireut diC- 
litK^emenc toute la flotte Françtùfè > S 
kur extrême furprife & étonnement. L'A- 
mirat Angl6is , jugeant à cette vÛe q;ae 
ks fortcSLdes' François étaient deBcau* 
«oup fijpérienrM aux fiennes i lira ver», 
te Côaehant , & ayant quelque- avaùtsge' 
du vent, il'fît force de voiles autant qu'if 
' le put ( donnant le fignal aux vaideaus 
MïrdiiTnds & à ceux de guerre HoHatv; 
dois de- le fuivre. Lï flotte marchaild« 
lot dans la dernière confternatlon , cha- 
cun' criant k loD compagnoa qatla tftoiai^ 
loas perduf^ 
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Les François» fans fe mettre beaucoup .'' 
eo peine des vailleaiix de guerre, tom- '^9Î 
berenc fur tes Marchands > qui tâchèrent 
àe.fe lauvcr diacun du mieiiX (pîW put, 
ti la flotte étant fi trouibreufc , plufieurs 
échappèrent ; cependant plils de fcixaMte- 
Cx bâtimens furent pris ou brûlis > fi 
plupart richement cnargfs ; deux vaip. 
féaux de guerre Hollandois , après un 
combat opiniâtre , furent pris ; «quatre 
taiffeaax Marchands AngTois d'un prix 
Immenlê, diargés pour l'Iieureufe Porte, 
forent coulés à fond par les François , 
iprés être entrés dans le port de Gibral- 
tar 1 où il y eut aullt on vailTeau Hollao* 
dois de brûlé. 

En un moti (juoïque ce dit par une 
efpece de miracle que les François ne 
tïrent pas plus de butin^ la perte des An- 
glois & des Hollandois ne laifle pas dé 
monter k piulieurs millions de livres f & 
la confternation parmi ces Nations trafl- 
fiquant^ eft inexprimable. 

Les Hollandois ont eu trois Tultanes 
tfè prifes , Se deux de brûlées ,-Ics An- 
glôis deux , & un magalïn , outre les raif 
Kaux Marchands. 

Cttte aftion a relevé le courage & 
tétabli la réputation des Matelots Fran- 
cis I qui , à ce qu'on dit , étoienr fort 
abbattU! par l'échec de Tannée dernière ,' 
L 4 






»48 L'EiFION DAKS XES CoUKS 
^~~ & par la fupiriorké des âôttes alliées.' 
> ^9 ' La perte que ces derniers ont faite , acts 
en vûlTeaux qu'en marchandifêsi efl e(H- 
née vingt-cinq millions de livres , & let 
François difent , que les voilà maintenanc 
quittes envers les Anglois pour leurs vaiA 
ifeaux de guerre brûlés à k Hogue. 
' Piefque dans le même moment que ces 
nouvelles répandent la joie paimi tes pea> 
ides de la I^nce , leur ^llegreCTe redoo" 
ble à l'occafion des vîiftoices que leur» 
armées de terre remportent fur leurs en- 
nemis de tous côtés. Suc le Kbin ils (hiC 
poulTé les Allemands bien avant dans 
l'Empire r défait plufieurs de leurs cMpSi 
levé des contributions immeofcs dans plO' 
fieurs Cercles > dont ils pnt démantelé les 
villes > & ravagé les campagnes. 

En Catalogne , la flotte & TarméePran- 
çoilè ont emporté Rofes , après un fi^ 
de huit jours par mer & par terre , rav^é 
le pays près & loin , mâme jufqu'aax por- 
tes de Barcelone, laquelle > dit-tan, elles 
doivent auflî affiégcr. 

Invincible Capitaine de mille fultanes t 
Grand-Amiral des forces navales des Fi- 
délesj tu fçaisce que c'eftque de gagner 
des viftoires , aufli-bien que de s'en ré- 
jouir. Les triomphes des François ne foDt 
^ue de fbibles emblèmes des glorieolës 
conquêtes de notre inviacH^le Empereur> 






C8I PamCB^ CH^iTIKRS. 1^9 
CD-cotofurailoQ dq reois que les Royau- ■ ' - 
Vjia du n^odc coiBlv^nt -plus rapidement i â<r j 
QUre {es tanins ds &s pr^^fleurs 8ç 
qCce les licQnçsi^qoe les .François ne gap 
gEKQt i prirent les yilte&. 
. Puin«D[ les viâpires continuer toujourt 
^asuronner la tètedet(»i Maître immor- 
tel 1 ju^'à çç Qu'environnif d'une gloi^re^ 
iocan^^iç^e , il ûionte dans le Paradis 
pour Y pair de^ tfélôrs de, paix dans la. 
'edu^;o{)|iete. , 



■ LETTRE XXXIV. 

, .^ , Au Gcaod'Vifir. 

^^[aiiîe it MarfailU gsgiiie ^nr Ut Frim^ 

■ , s«ui Ckarierey pris par Ifi mfmes. 

TE penfe n'être defliné cette année qu'à 
' ' ''ibUme Porte des viâoî- 
ir les François , tant&c 
d'uD autre. Si la France 
lelque tems fur ce pied- 
de Louis XIV, & le 
des invincibles Muful- 
eurs £x)ntieiet fur les 
i f & partageront entre 
: du monde entier. 
i trois relations d'auunt 

L i 






"' de viâtÀtes lîgnalées dès François par mef 
.'*9Î fit parterre. L^ prife des Tilks , & dê«' 
tenicoires qm'cn dépcfldfcnt , lêroÂ dâor- 
iDaù un (îijet trop mince ponr occoper une 
plume qui vcMidnr6crirel»merveiflês de- 
ce regnç, puifque la France vient de cou- 
ronner la campagne psr nnenotiveUevic^ 
teire des pk» complètes > remporta iôr' 
Itanemi <}ui-, de tousceoxqu'-dlë's, éXr 
cita le plus Ion-indignation-. - 

La Cour de France avoït- âtf tnonifi^ 
- . aii.delà de l'cxprefiion ..de fe voir infultée 
par le Duc de Savoie , Prince quele Rot^ 
cn'touc-autre tonsi mirqit-^Cmfô- de l'ui»- 
de fes doigts : elle étoic indigna de voir 
cet ennemi la- pLqtiO'au vï, & pén^ 
trer dan»-!ecœur de Ces Provinces, pen* 
dant que lè*main»:6ai6n{ , pour am^dtre^ 
li^es> par les eflbrts qu'elle (airoit contre 
des ennemis plus redoutables. Le Mar^ 
cfaal deCatinat, qui commande les trou' 
pes Françoifes en- Italrc , fç ptaîgiit au' 
Hoi par fes lettres , dece que-, pendant' 
^ue le Marécfialde Luxembcûrg- avtrit 
encore cent trente-cinq mille' bommes eit; 
Flandre , apr^ même que les Alliér 
avoient été déBiits à Landen , le Duc de 
Xorges foixance-dix mille hommes fur le 
Rhin-, fins ennemi à lui fiîretéte , ft le 
Duc de Noailles vingt-^eux mîHe en Ca- 
tiieigact oà les Ëfpagnc^ s'blîHenc k fOi 
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garder en face , on le laiffoit , lui Catinat, " 
ivcc une poignée de monde , comme i'il ^^9i 
émit condamné à la honte de roir affron- 
ter Sa Majefté parIe>Duc de Savoie , fan» 
être en état de lui faire tête : il conclut 
«lân lâ lettre par de fortes prières auRt»^ 
de lui envoyer du (êcours , ou de !ai per. 
mettre (]u'avec quatre mifle ehevatix qu'it 
Ivoie a«c lui , & qni étoîent pouffes au 
délcfpoir àe voir la ruine de laïc patrie 
ftns pouvoir l'empèdier , il loi fôt permis 
de le jetm for l'arma de ^ennemi , Se- 
ày monrtr Vépée à la main , comme il 
<toit de lettr devoir. 

A la fin le Ret s'eft rendu aux hnpor- 
tunités du Maréchal , 8c a ordoniïé au Duc 
de Loi'gcs de faire on détachement de 
douze Riilfe hoRioRs del'A1tâ{:e, pourl'I- 
tftiie. Les Gens^d^rmes en- nirenti avec 
quelques autres Koupes de la Mailon dts. 
Roi. La campagneétant alors finie en Cata- 
logne ; le Doc de NoaiHes eut pareillemenr 
ordre de détacher qnwre mille homniM: 
^In&nterie Se deox tntlle Chevaux de ce 
cto-ljt; et qsoiqiielamarchefùt longue, 
tootefois ces deux décacheraens 8t quatre 
mille' hommes des troupes de Provence 
iotgoifent M de Czrinat prefqn'en niéme-' 
tcms t Si.fi II propos .qu'il le trouva en Aat 
dfcntrn en Piémooc, iuflcment-dars le 
tem« t^iK if Duc deSavoie , enflé de,^ 
Le ■ 



i5> L'ESHOH BARS 1» CoURS 
-^— lùccèSf mrfditoit de btHnbader Pigaen^ 
169) Le Duc ayant appris la marche des 
Franfcns > Te retira des etjvirons de I^goe* 
toi ( Se tiia vers Tarin pouc la couvrir f 
puîfque le Maréchal teignit de voqIgû l'at- 
aqaer ■ & pat ce ro^jea l'attira daes 1» 
siande plaine de MarTaille , eoviroa à cisq 
Ueues de cette Capiule. 

Le Maréch^ vieux & expérirscotéCv. 
{Àtzinc i fçachaitt que ton vméç étoit aton 
tout au moins égale en notsbrf; , & iup^ 
rieuce en Cavaterie à celle de fan ennemi i 
que Ces troupes animées par les nviges 
que les Allemands, Sipattioitierementles 
Éfpagoûls* avoienc tùits l'anné» pfécédente 
en France , ne relf iroieBt que ù FCngean- 
ce> &atteodoientarccimpt^eK«Vocct> 
fion d'en venir «ix mains ; le Macédul, 
dis-je t coBlcdérant tootte ces circcMifl;^ 
cas t Toolut pro&er de cette henreufe dit 
fOËtoo , £e ne s'arrêta pmnt qu'il n'eftt 
joint l'ennenû > «e qtd arriva vers le finr. 
Par la manœuvre des François le Due jn* 
gea qu'ils en vouloient veoit à une bataille* 
& dilpolà de fbn câcé toutct chofes pen- 
dant h nuit, pour Faâion qu'il prévoyoit 
devoir arriver le lendemain. Le jonr venu > 
les François marchèrent à lui en ordre de 
batailie > & l'attaquèrent dans Ibn camp 
avec taopde forie, cpxa tout fÔA desant 






■ ■•On remvqoa (jne U CiwlerU d« fiile —^ 
droite desFnuiçoii, fép^à la main» &i^y 
tlnfàQteriedeleurcorpixletNtnille, ^t» 
gereiK ie$ énnents faoe tirer no feul eonp. 
L'Ii^anleiicayani k bayooetceanboatda 
fa^, ji^ahlcstroepaMiluwiiâtiaptia 
avoir «flayéleur premier fco, & letduv* 
gea. fî l)niGiuemcnt qu'elle kt taflh ec pé^ 
ces avant qu'dlw eaŒeQt letoMde le* 
dharger. 

■ C'eo ^ psi' lont de mène, & cetteia« 
dace des Frwfois intiipida teBeoienc ief 
CrcMpes iu Duc de Sart^ > qu'elles ne firent 
fbis &rBie ancane pan , & leur ann^ tût 
eociereiDeBt rompue ; fis mille en demen* 
rercnt fur la place , deax mille forent fiûtt 
fâ&mmen t & trente-quatre pièces de au 
son, cent & fiz drapeaax'OttéteDdaRs« 
«rec toot le bagage dcvRffcQt la proie dcf 
François. 

loTÎncible Prince des Généraux , Ict 
porticalaricés de cette bataille teconrain- 
oont CDO^icn U eft &cîlc de ruruonter la 
Cavalerie Atleinande , ntème les Cairat 
fiers > dont o« fait tant de contes en l'air y 
parce que , qaoiqv'annés & oonvertc de 
kt, ilt n'ont pûtfnirtiteà la Gendarme- 
rie & aax Cbevaax légère de France , qni 
b^rilânt lears coiraQes & lenrs carabûies* 
diargerent le Abre à la main la Cavalerie 
AUètnaiMU * Se par le mfikBiciit adcml 



^S4 t^noR Tfkm ies Cnna 

' , de leurs Cbe?aaz , & leur courage inirf»^ 
1*69) cible , la lompùent en moins de rtea 6t 
h taillèrent en pièces. 

Qiie h gloire accompagne à jamais les^ 
tnnes de Villuftre & rérptendiflant Empe- 
reui du monde , conduites par ta main fric 
torieufe & expérimentée ! Ces prt^rès des 
François peuvent fer»ir à te faire jonr à 
de DOuvelks conquêtes , & l'Empereur 
d'Allemagne ne lèra plus en état de te 
6ire face t ^itt obligé de rappdler fca 
trmées d'Hongrie pour détendre iuii Palais 
impérial contre lès mfukes des François 
viâorieux , Icfqud»* 6 quelqu'accidenc 
knprévu ne les traverCe, feront bientâc 
trembler les murùHes de Vienne. 

Pendantqnejet'écriscecii il acrivedet 
nouvelles du Duc de Luxemboui^> pot- 
tanrque. pour convaiiHTc toute la rerre de 
la viàoire complette qu'il a ren^rtée S 
Lâtvten , i) a alliégé ChaHâroy à la barbe 
de l'armée du Roi d'Angleterre , qui afoie 
feic publier que bn armée étant rétablie-r. 
il vouloit clùneF tes Françoi»de devant' 
cette Place; maisjeurs hgne»lefoniiioa- 
»ées fi forresparla prudence du Duc , que 
les Alliés n'ont pas' jugé, à propos de ten- 
ter la fortune une féconde fois. La- Place, 
■ »'a tenu que vingt -fix jours de tranchée 
ouverte, & s'eft rendue au- bout de ce 
Keau-U i cette pûTe efl le trei:^éiBe avao; 
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tege que les François ont remporté cette •'^ 
»nnée Tuf leurs eonenûs dan» ces envi- 169^^ 



LETTRE XXXV. 
An Kalmakanir 

tfejcentf dtf Anglais i la IHartînlque f 

machine infernale qiiilt tmioyent contre- 
Sainv-Malo. Faujjhi dtt Na^ariens' daa» 
leurs eompiimens fr dam leurs révInnctsJ 

LES meVs font concertes des flottes de* 
Infidâes. Celle des- Alliés a. été di&- 
perfée-parles-FîiWiÇois ctrtnrne des coloto- 
Bes^qui filient la griffe de l'épenrier. Le* 
onsTeKintretiréB-à Saint LucaF.lesautre». 
itCadis,& une pat'iedms le-poit de Gi- 
braltar. G'eft dans ce portée' le Marquis' 
de GoedogOn cft «nolesattaqoer fo«sle- 
fea dé la Ville , dont toutes les batterie»^ 
tiroient fer hii : il * toreé l'eflacade dw 
port, a couK àfond" quatre vMfleaux, te 
en- a en*mené treize avec tni. Je trouve- 
dé l'audace dans les Officiers de cette na- 
tion, & (i l'ulige de- la marioc lent donner 
l'art de feire manotQsrrer leurs efcadrcs iue- 
les mers , ils braveront leurs voi^ns. 
FcD^uv caMna kSAegicMvia men^ 






**"" fiiixiiite rotlo yeec les IflwAmiUes : 'à-. 

%^i ftnUc tfK ks biâdâw mwUest roa^^. 
toutes les mers de lear iang , & qqe la- 
matD du Prophète s'appefentUTc fur eux 
poor (âciKter à ht ftAfene Porte k couqnéie" 
de leora Etau. Ile ont déhan^é^ etmron 
einq mille hommes dans deux eadrolcs de 
Is Martinique.^ fc Mit étéjcpoaffés avec 
toutes leurs forces devant le tort St Pierre 
|»r le Gti» Gabarec , qtri n'avpic gneiet 
que nvlle bomaiw avec ni. 
.Uaisyoki an mil ^i âiWnejra ks Vt«»- 
CfOyans > & que tout les Fidèles raugi- 
roient de mettre en ofàge contre lents enne- 
Mit.Loriqiie nooi coaibaaoBsaons sba^ 
obona à vaiàcre aataat par la force que^ 
U-oooiage ; onne rit junwtaâmide lotût. 
1er KS Tiâoircs t & nous d^dalgoerioas' 
des hariccs qw ne fcfoieff qae det a^ 
beureox. Ceux pou qvi le PtophcCe da 
Seigneur n'a pas été tavoyé > s'ont pu ta 
isène dâicueflit £u k fentiraeiR da k 
glotre. 11 y a km^^cnu^e ks ArouuBrw. 
de Saiitt. Malo,itKoninil>daBC kfiAii^âS' 
pftrknrauracfesiirksiDersjkcQimiien»- 
de la natloD Angloife CD firafte Ccmis le* 
jaars par la pitfe des vaiAèiKiK de les Mar*. 
duods » dk a ji^ qu'il fàUoit d^bwe ce 
repaire de piiates qui ofok h brtrer. Le 
CotifeU de Londres « ùàt cooftatiie mx- 
mààot ^oe t^ Enfeis k\ài ptMràtDt 
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Imaginer > & qoe l'on a appdl^e à ce fujetf '^ 
^ nuKÀÎAf infernale i c'ell un grw navire i<i99. 
rempli de quatre cens carcatTeâqul conte- 
noient des grenades , des boulets > des 
daioes de ki , de la mitraille , & une 
quantité prodigieuse d'artifice. Cet exécra- 
ble vailTeau devoît s'élever en l'air à une 
certaine diflance de la Ville, & l'écrtlèi' 
^D retombant. SaintMalo efl un rocher qm 
avance dans la tper , & qui le trouve 4^ 
fendu par quantité d'écneils -radiés (oui 
les flots, h^ Angkûs ont attendu préàfé- 
pient qu'ils fiiflent araocés vers ces écneUs 
pour s'appercevoir qu'ils en ignoroient les 
détours. Vingt -cinq vaiSêuix efeortoietf 
1^ Ëi^le jn»f^ne , Se peifinme daits tout 
ce nombreux coitége.n'a iça dooner oa 
^«mjavis. C{i«i qui a prévahi* ftétédeoe 
point s'engager dans le Jabyiiôcbe des co* 
tbers^ flc de -faire &uEer le nit&ao infer- 
nal ] Gnonpour démûre la Ville > xlostoioi 
pour lui fwe peur. Ce jea a en fin «fict ; 
tffoKs les femmes ont tveffiiW à.cM hordk 
Ûe fracas ; jamais vacarme lï af&eax np 
tfeft isM «oMndrc dans les ai». Les rkim 
ont été bcit^es > les ardoiies ont defcenda 
des toits , & il sy a dans SûM-HaJo là 
Vitrier ni Couvreur qui oe boire à to 
des Aoglott. 

- Fl^esrs perfinges adtnrent la har die^ 
dsptojctf &laQagahntédel'iDvemioiij 






aiB L'E^VION DANS Zts'Cojfka 
*■■ d'autres difènt que les Anglois l'ont àéra^ 
^6g ) b^e à un certain Jambelli , qui I* prenrier 
âc condniire une machine de cette nature 
ipour ftiire fauter le pont qu'Alexandre de 
Parafe avoit biri fur l'Efcaut pendant \t 
iWge d'Anvers. Que peut penfer la fublî- 
t6t Porte en voyant toutes ies m^nœuvrel 
dés Nazaréens pour Te détruire; & toi^ 
Prince invincible du glorieux corps de! 
Spahis , que dis-cu d'une nation qui em'* 
ploie des millions pour venir (aire' un ini>- 
dlc tinamare de boulets & de grenades A 
la vue d'une ville qu'dle voudroit écralèr^ 
Ce qu'il y a de pire là dedans > c'eft qud 
les Maloutns en deviennent pïus hardis fur 
la mer > âc qo^ls rient die tout leur ctxof 
•B voyant les corps des Anglois que la 
éclats de lajmachine ont port» juTques fur 
les ^utieres de leurs toits- 
Noos n'avons point «es iii^chancetA j 
le cceur des Mufulmans ne ctmnoit ni le* 
»g>tatians de ta haine y ni les* bairefles de 
la ialouâe. Dans queHe Scuatisn penfès-ttf 
^e je me trouve torfqae }e me' rois con- 
damné' à habiter avec des peuples qui 
n'ont nt notre équicé dans te commerce * 
■ ai notre ftanchife dans la focï^té r Tout eft 
grimace parmi eux , tout y eft menfônge ; 
l'art de tromper a paflif chez eux en ha- 
bitude, ris l'ont convenus de fe dire Ics-fer- 
.Ticeuts les aiu des won locf^u'ils fc reic 



ifcMitrent , & de «'en tenir à ces termes. ~"* 
Leurs révcrencei me déphifent ; il faut '^W. 
svanâer le pîed * ploilgei la tête en arant , ' 
6c minauder avec grâce un complimenc 
&UX que le cœur n'adopte pas. Je hais 
fiir-tout ce chapeau qu'ils ne cefTent d« 
fnromcner avec U mairT, 0c l'affublemenï 
de leurs perruques. Les ordres de l'immor- 
tel Sultan font fculs.sapables d'engager (on 
cfclave à vaincre ces dégoûts que doit 
"épronvef un cftor qni aîme le vrai. Quand 
Terra- t-on le moment écrit dans les aftres , 
où la loi de l'Envoyé du Seigneur fera paC 
fer le rafoir fur toutes Tes chevelures Naza» ' 

réennes , & en changeant leurs cceurs ■ 
coefïera leurs tètes du turbao des Vnia- 
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LETTRE XXXVI. 

A Éedea-Azim , ion ami. 

DuflifW iet Na\a.Tiens i le riâicuU it 
. leurs ajufienum i ingratitude des Roît 
tnnêTs iturt Su^ts^ 

EST-It ifoncvrai que j'occDpe roo-; 
joun une place dans ton cceur , ch^ 
Éi. ancien ami , heureux Beden Azitn ; il 
n'appartieu qu'aux enfàns du Proptiete de 
Cotinokre les douceura de l'amidé > & d'en 
&ire le bonheur de la vie- X^s lt\(iàék$ 
font prirés de cet avantage, parce -qu'ils^ 
font que coiTuptioti & que duplicité. Si ta 
pouirois être témoin , cher ami > des dé- 
tours de leur langage > Se des longs di- 
cuits de leurs complimens, oh combien 
tu plaindrois la fervitude de celui qae lei 
ordres de l'invincible Sulam obligeât d'ha- 
biter parnû eux. 

Noos naiJTons nousautres» avecnnab- 
faftere de vérité que la nature a empreiiK 
fur le limon dont nous fbmmes pétris tit 
croit avec nous » 6c coule dans nos v«nei 
avec le (âng qui nous anime. Aimable fran- 
chife , m es l'atne des Vraïs-Croyans , & 
le fceau des Elus de l'Eterael ; mais le 
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DBS pRIMCffS CHS^rnENS. >«r 
CTois-tu, cher Bfcden- Ainni) ces MaMrécns, ■ * 
qae ta içais ^at l'objet de nos tn^pri» , "^$lï. 
ofetit nou) méprifer à îenr toar > ^ inrul^ 
ter à nos manières. lUtronTcnt de la grot 
fiereté dans nos Êçom d'agir, (k. deia m- 
delTfi dans nos-mœarf. Lear Capitale cfl, 
félon eux , le centre do goât , âc farbitr» 
des modes. Pour moi, je ne vois rien dtf 
fl outrageant ponr^la raifon que ces Ibins' 
qa6 les Pedts-Maîtres prennent fans ccfîb' 
de leurs firirares & de leurs sjnlfemens. On 
dirait «{«'ils font comme ceS' figures de car- 
ton que l'on enduit de cérufr» ^c qtii n'ont 
4}a'un extérieur à orner ; àuffi ne me Ibis- 
je pas çncore apperçn, qullf ayenit beaa- 
coap plus qae fécOrce. Si leur tâte valoit 
quelque cholb par elle-même, ilslacbari- 
geroient bien moins d'orncmens étran- 
gers- 
Us i^apparrïent qu'à dps Nazaréens de, 
placer la ^oire ^ètre bien mi»dans ce qui 
mérite le moins tfégards : des cheveux j 
tu le fçais , ne Ibnt que des tîlamens pro-' 
dnits par une. matière faligiTieaTe' que I« 
nature challfe par les pores ; ils font le ré- 
bus du corps I & l'excrément de la tête;' 
6t voilà co qu'ils ont choifi pour faire le' 
plusbcl ornement de leurs perfonnes. Au- 
trefois leurs Princes portoient les cheveur 
l^ogs > fie lorTque l'on vouloir montrer % 
quelqu'un combien on écoit fon fçrvitcur ^ 






fc— on droit pr^wement un cheyenx de la 
M^Jtëte» & oa lui en ^foic {trâenc Aujour- 
dSiui OD ne couvie plus les épaules d'une 
«faévelure longue & pendante ; mais on z 
^naé à certaines gens oifiâ le (bin de 
coËfler les tètes d'un gouCj qui doic tou- 
jours être le dernier goût ^ & ce nIeiA 
nourrit des ^injHes entières. Un Nazarée» 
du bon ton n'olerbit pas fe montrer dans 
on cercle , û le &r j Ja poudre » & la pom* 
Djade n'ayoient pas pafTé fur {à têt^ , oa 
Ê unaccidentirapr^yu avoit dérangé féco- 
ooniie^e fa'Eniurc. On pafTproit plQtot i. 
^bomroeune ignorance dans le dîTcouTS, 
ou un travers dans l'eCpr» > tju'une négli- 
gence dans la frilùre. Rien ne montre 
imeuxla petite ame de ces Nazaréens , Sf. 
ifs botnes étroites dp leur jugenxent que 
rette gravité avec laquelle ils portent leurs 
filages Sf. iôatiennent leurs têtes lorfnu'ils 
les ont chargées de l'édiaCâudagS de leurs, 
perruques. ]Ce n'efl pas pourla tête qu'il» 
craignent , c'eft pour tamas de cheveux 
^uilacoavrt. 

Ce' ornement .èfl bien .vil à tes yeazV 
cher Beden Aâm ^ Se il doit l'être ; mai^ 
^ue dicois-cu 4e ton ^mi lî ta Je voyois 
paroitre dans un ét^t feniblable î Un Mor 
fulnian couvert d'une perruque Nazaréen- 
ne I c'eft cependant ce que j'ai été oblige 
jde tiute. Je t'»voueiù que ce fjicrifice i 






BB) fiascK CffRJnmf. . ufi- 

«n peo coûté à mon cœur > mais que nç ''" 
iferois-je pas pour remplir les devoirs que »^9Ï, 
le Tublime Sultan impore à foo efcli^ve r 
' Tu perdrais cette gravité qui te reôd le 
plus refpeâable de» Mofulmans , lï t« 
m'a pperce vois dans ce rifible équipage* 
Oui t cher ami , ta lircns en me roy;inCf 
8e je ne peux m'empécher d'en rire moi- 
même , lorfque je confulte mes gracet 
dans nn ttiirotr. CeA une loi qu'il faJit 
fuUr ', ceUe de l'exil eft bien plus &ti- 
guântc pom; mol. L'ennui m'accable , 6c 
me dcn«he. Faut>il que je Icàs ii lôtig^ 
tetns privé de mes amis Se de mes fem^ 
mes pour luivre les caprices d^ Piincé. 
. Oh ! que les Soavetains impoic»it Ibu.- 
TWit à leurs Sujets de pcrantes' obliga- 
tions ! Je te le dis avec confiance , paris 
que tu iconnois la véritable anûtié que 
tous tes Nazar^s ignorent , & que ion 
cœur n'eA point fait peur les perfidies; 
mais tu vois le malheuceux efclavage aur 
quel le Sultan m'a jéduit. ËhJ quelle fera 
ma récompenlè après tant de travaux t 
Celle que les Rois domwnt à ceux qu'ili 
cfat deftinés à Être comnie root les Viât* 
mes de leur politique, J'ingratitudp » Bt ■ 
l'oubli. 
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"^9» LETTRE XXXVII. 

An ttAne. 

■PoUnqiit its Nazaréens ; Uttr conàuia 
entfeux 0" i la Cour, 

UNb feconde Lettre lîiit de près œ» 
deraiere; jelûÎE dans des ÏDtpii^ 
dis qui enlèvent tonC mon repos , depoia 
le momci* oà mon comr ^t& oarert It 
bcemeot au den. Des images ^a^antei 
Se préfeiKeot à moi dans thorrem de b 
nuit t & m'acoHiipagiient dans le iour. 
Il me &mUc voir le redout^le Sait»* 
lesyeQX allumés de a^ere-i reoir à moi 
msi lettre à la main , & ^re voler ms 
tète Ibos les coups da redoaTable cimer^ 
terre , ou prefler mï gorge par le fàal 
cordon. Encore Q ce que je t'écris ici poiy 
voit guérir mes frayeurs , mais cette &■ 
condclettre n'empêchera pas le fort de la 
premieTe. Ce litÂ pas que j'aie i craint 
di9 de ton côté , c^«0 de quelque acci-* 
denC împréru. je couxûs ex grandeat 
d'aatf , & je içais qu'an Fidèle rfachété 

r: les bonnes ^ces du Souverain par 
Crahilôn d'un ami. La conduite des 
NaiZuéens eft bien dilS^ntc ; ib mettent 
toitf 



-BES ÏKmcESCTIRéTtBirS. i6r 
cent leur clp rit à fe fupplanter & à fe * ' 
détruire. La fourberie eft leiir vertu favo- ifijJi 
rite; ils font convenus de l'appelicr poli- 
tique t pour ne pas lui donner on nom qui . 
dFraye , & jls ont là-deffus des livres fuc 
lefquek ils forment le coeur de leurs en- 
fâns. Un certain Machiavel çn a fait ua 
ut qu'il a réduit en principes , & il n'y a 
point de Grand dont le cabinet ne Ibit 
Tpeablérdê cette produâion. Tous ceux , 
qui. veulent. débuter dans le monde, ne 
commanceot leur: entrée qu'après la lec- 
ture de cet ouvragé. On prétend qu'ils, 
s'exporeroient fans cela à des bévues grofl 
fiereSf & qu'ils donneroient trop aifément 
dans les pièges de lâurs ennemis qui font 
toujours tenditf pour ^s perdre ; car iâ 
^rConnctf êll lans enoenûs , on s'en fait ». 
Ce on.le devient ; la baine paflè du père 
au fila, & s'étend quelquefois dans des 
générations entières. Ils . m'ont raconté 
qu'un de leurs Dervis à bonnet rouge 
avoit trouvé moyen , .étant Miniftre » de 
Êire pérk fur féchafaud ua^nommé de 
TIiou , parce jquc fon pereaviMt mal parlé 
de fon Eminencedans ua livre ; âcquc» 
pour un fujet à peu près femblablc , ii 
avoit feit brûler comme forcier le Dervis 
Griindier, taiidis qu'il ne croyoit ni auit 
dial^es , ni mx forciers. Vpilà des traits 
qui auroiest: dïi^é cbsi. iK>us la. facréa 
Tome I^. M 






z66 L'Bsnotr dans ies Cotths 

• perlbnne du Moafîi mÉmc , & qui Tao^. 

^^91 roient fait rayer des faintes Annales de 
notre Empire. Eh-^ien , cher ami > la vie 
de ce aitme Davis ed on tiâii' de craau' 
tést & toute pleioe de iâng , cependaot 
ils le révèrent comme on grand hojnnw 
efiâ a illutlré leur Empire. 

Ne croîs pas au refle qu'il fbît nécet 
jàîre d'av(Mt tait quelque mal pour être 
haï 7 il futjk Savoir un pofle éminentr 
& des hooneors. Tu as entendu paHcf 
de Catinat ; il vient d'ajouter de ncnivexux 
lauriers à ceux de Ibn Roi par la vicr 
toire delà MarfaiHe:' cependant j'ai dé- 
couvert par mon aâivité qu'on travaille 
fourdement à le perdce en Cour » & il f 
fliccombera i coup (ûr , parce que c'eft 
on Général d'une vertu tranquille , & que 
fbn ame ne peat pcHnt (è plier à la t^if- 
ief!è des'intrignes. Plus il acquérera de 
gloire à (on maître, pinsâl aura d'envieux, 
auprès de lui. Telle eft la perfide nation 
«les Nazaréens. Les Généraux d'armée 
^mptent leurs ennemis par les lèrvices 
qu'ils rendent à f Etat , Se les Grands fcHit 
un peuple de renards toujours dans les 
rnlès pour Ce porter des coups, toujours 
■(îans la défiance pour les parer. 

J'ai une entière confiance en toi, cher 
Beden-Azimi tu m'as tdujours. donné let 
feoàts? fmc<pcs d'une-amicié ^ui oeviel* 



DBS PRTKCES ChR^StTCNX. x€f 

Ih pas , & que le feras n'altère jamais. •— • 
Je te conjure au redoutable nom du Pro-i^9Jf 
, phcte , & ■ par les fublimcs vérités de'-. . 
TAicoran d'employer tout ton crédit au- 
près du glorieux Vifir pour abréger l'exil 
(]ui me retient fi long-tems dans le féjouc 
des prophanes . & (jui m'éloigne de h. 
ville des Saims. Un Intidéle me promet- 
troit tout fbn zélc pour agifi & le traître 
n'agircit pas. J'attens antre chofè de ta. 
candeur. Rends à fa patrie un infortuné 
()iii ne JiMihaitê vivre que pour mouttr 
après avoir feit le iâint pèlerinage. Jette 
nés lettres dans les flammes , on s'il efl 
airèté dans le livre des dcllins qu'elles 
daivent amoner le dernier de mes jours » 
je me (btimecs aux décrets de l'étemelle 
Providence. Les aUres qui routent. -jùr 
DOS EËtes ont marqué l'heure du plus lîm> 
pie des bergers , <x>mme du plus grand 
des Rois. 
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LETTRE XXXVIII. 

Au Kaïmakatn, 

jPropcJkions ie pai* faites par écrit de la 
pari de la France : conjeStures Jur les fa.- 
nmens du Prince iOrange pour les fm 
Tejetter. 

LA polttiqae du Roi de France occo- 
pe toutes les Cours de l'Europe» & 
étonne fès cnuemis. Il y a long-teros que 
les Rois de Suède & de Danciemaik pro- 
pofeut des moyens d'eu venii: à une paix 
géniale eMre les Puîilânces belligéran- 
tes^. Il femble (}ue ces deux Rois (lÀwt 
plus clairvoyans que les autres fur les in- 
c&èts des Jnâdéles leurs femblables, &rut 
les leurs. Ils Icntenc que les guerres de 
l'Europe chrétienne ouvrent l'entrée de 
leur? Etats aux difcii^es du grand Pro- 
phète ,1 & que lorfque les Nazaréens fc 
ïbroni bien affaiblis par leurs propres fo- 
reurs , la fublimc Port^ n'aura plus qu'au 
pas à faire pour achever de les extenm- 
ner dans la rapidité de Tes œnquétes. Leur 
Kéle pour la caufe commune a été infrac- 
(ueux jufqu'id. Cependant Louis XIV* 
^mbleprësi l'oreille à letirroU; &<»• 






BBS PRTSCIS CHRériESS* irf? 
fcïïer toutes les TÏâoires qu'il x. rempor- "^ 
tées au-delà du Rhin , Tur Ix Mer , en *69t 
Flandre , en Catalogne , & en Amérique . 
pour offrir ]a paix à fes ennemis. Ce fe- 
cret njpft pas encore foni du cabinet ; ce 
n'eft pas fans peine que je fuis parvenu 
à en être inflrutt ; mais il en eft peu que 
l'or ne puifle arracher de la cupidité des 
Sécrécàites. Voici ce que celui-ci coït, 
tient. 

Le Roi demande que la trêve de Ra- -. 

tiibonne loic la bafe du traité de paix , fis 
que l'on le confotme à ceux de Wellpha- 
Ûe & deNin>âgue. 

Quelques itombreufes que fbicnt fes 
conquête^ , fie quelque iàng qu'elles lui 
ayent coûté ^ il les remet en entier , fie ne 
conferve qu^Strafbourg. Il déntolit Mont- 
royal 1 Traerbach , les ouvrages d'Hu- 
ninguet fie du Fort- Louis. 
. Fourre qui concerne le Duc âd LoN 
raine, il fe (bumet à l'arbitrage de cette 
. Itépubliqac enncgùe du Croiflànt , fii haïe 
àa Prophète. 

II remet la Catalogne aux Efpagnols ; 
rend aux Hollandois leur traité de coni' 
merce, avecMons, Cbarleroy ficNamur 
pour barrières. 

Il exige qu'à la mort du Km d'Elpagne 
les Pays-Bas foieot donnés à l'Eleâeur de 
Bavière, 

M , 






'x?o I/EsFiow DANS l:bs Covrs 
■*■ 11 pcfpxt Jt l'Evfe^oe de Lt^e de fijre 
A^9 } entier Tes Croapes , c'efl-à-dire , jç ciob , 
fbn régiment , dans les villes de Hay 8c 
de Dinan. 

U redemande aax Anglots les - I^es ^ 
Terie Ferme ; & comme il y a eu de ta 
pan as cette nacion cfuelque infultc faite 
k la Majellé royale, le Rcm p<-end U-det 
£is les autres Rois pour arbitres & pot» 
juges. 

' Je Içais qne ces propolîtions doiveni 
être uotîHées par écrit à la Haye pat 
Meflieurs de HarUy, & de Caillietes : 
q«e les Siiifles en feront inftruits , & qoe 
le Comte d'Avaux a ■ordre d'eo faire part 
za Roi de Suède. Mais tous ces projets 
échoueront par les rufes du J'tince d'O- 
«ange : c'efl un pblitiqoe ifftelligent (jut 
■foifi que iès intérêts font li^s aux trouMea 
^e l'Europe : plus les Kollandois perdront; 
]^us il Ce rendra n^fTaire : Icurs-dé&ites 
Ê>nt des avantages pour Iw. H fenc qu'il 
a à f^ire à de riches N^ocians , qui ne 
*çavcnt que chil&er & dépouiller le nou- 
veau monde , & il les amute par des opé- 
aations militaires. Lorfqu'il a perda nue 
bataille , il va tàir&un lîége , 6c par cette 
Hianœuvreil les réduit à croire quelaïic- 
it)ire a été pour lui , puifqu'il jone le rËle 
de vainqueur après le combat. Peu lai 
importe du làng dufoldac > pourvu ^u'il 






- DU Prikcbs CKsdnVss, tjJ 
traine les Hollandois d'efpéranccs en ef. — 7* 
p^rances , 8e <ju'il (è fafle prolonger le »^9Ï, 
commandement des troupes. C'eft un In- . 
fidèle qui fcri beaucoup au Prophète pat 
le (ang qu'il fait couler , fie que je regarder 
comme le miniflre de Tes vengeances. 

O tcû efprii: de douceur & de' paix » 
génie lumineox qui veille à la garde du 
plus augufle ' trône de l'univers , & que 
l'Empereur des Empereurs Arlaire des 
calons de dt gloire , trouves-tu ces odieu- 
fes manoeuvre* dans les vafles Etats qui 
compolènc la gtorieufe Nknurctiie de» 
Murulmans ? Des' régions immetifes obéit 
fent à Fimmortel Sulran , & elles font: tran^ - 
quilles ; la voix de l'Ecernel leur a été an- 
noncée dans l'Alcoran par ion Prophète > 
elles la rerpcdent dans le cceur , &.la 
fîiivent dans la conduite. On ne voit cîie» 
nous ni démêlés lânglans pour des Pro- 
vinces , ni combats pour la Keligion. Les 
InSdéles n'ont qu'un pouce de tene , & 
ils ne cèdent de fe battre ; ils ont dix fec- 
tcs différentes qui prêchent la paix , 8( 
ils ne ceflent de le déchirer. Que ces di- 
vifions montrent bien la ftMblefle de leur 
loi , Si le triomplie de )a notre ! 

Ut 
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'*'' LETTRE XXXIX. 

Au même. 

Refus 'des jiropapdons de p^îx faites par h 
France ; intérêts du Prince d'Oraaga 
dans cette conduite. 

JE l'avois préva * & je le d^firois : les 
guerres des. Infidèles (è perpétuent « 
te ne finiront que dans leur lâng. Le Prin. 
ce d'Orange eft venu à bcwt dé faire re- 
jetter les propofîtions de paix da Roi de 
France ; il a même eu l'adrefTe de faific 
cette octaGon pour faire naître de la àé* 
faïKC dans l'efprit des Alliés , Se de cher- 
cher à d<ïcrier Louis XIV. dans les Cours 
étrangères. Je crois «jue l'inviiUîle Pro- 
j>hête dont l'ame préfide au confeilde l'E- 
temel & le rcpofe.dans Ton feio., a frappé 
d'aveuglement toutes les-CoursNazarcen- 
tics, pour préparer les voyes à l'exécution 
de fes grands pcojets. Le Prince d'Orange 
ne pouvoit mieux colorer l'ambition qui le 
dévore ; ce qui devoit le perdre ferc à l'if. 
fcrmif , &cequiniontroit!eplas de défin- 
tércITement de la part de la France , contri- 
bue à faire naîtreladéfiance& l'ombrage. 
Ce Général deî Hollandois a hérité de 
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ÏR9 difpofiiioas. dans le &ng de Ces ancè- ' 
(ces ; les peuplesiqiû l'ont cboiti pour cbef^ *^9fl 
De font que des rebelles qu'un Prince de 
ùi Maifon dcEadu de leur véritable Sou- 
verain pour les ériger en République; 
ils ne connoifToient que la pècbe des mo» ^ 
lues , il leur apprit le commerce des mers « 
8c il n'y perdh pas fon rems, U e8 vraî " 
qu'il facrifia quelques morceaux de terre 
qui lui obéiflbienc , ce qai fît qu'on le com- 
para à Talcion qut bâtit fon nid tur le? 
eaox ; mais il efpéra tout des reflôurce» 
de la politique , Se de la fortune des com- 
bats. Celuk-ci a le même génie , & l«r 
mêmes intérêts ; il ne peut établir fa tran- 
quillité que dans l'agitation des événe- 
lacns. Un moment de paix le forait rea- 
trerdanftlaclafle des particulier»; lesfue^ 
ces de ceux qu'i] commande potKroieat 
rtiiner fa fortune , mais leurs revers alTuw 
lent là gfandeuF. Tu feasàquel point le 
refus de cet homme va Irriter le Roi de^ 
France , & quel» ruilTeauK de (âng vont ' 
couler de tentes parts. 
, O généreux Prince des SpaHs, quand 
cfl-ce cpe le Prophète commandera, au:^ 
armées de la fublime PcM'tç d'écrafer |>ar 
iears peùds ces infeifles'qtii le déchirent^ 
Quand- les verra-t-on fe répandre comme 
«D ttHTent qui difperfe ^ comme uiv (sa 
^ d^vgfc i Je «oudrqis.te voit i .leijw 
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^"■■" tète achever l'extînâion de la pertide race 
9^9 i des Infidèles , & porter h mort à ce cotp* 
malade & lànglant. Que tu ferois bien, 
ïcur Ange exterminateut ! Ils, font déchi- 
rés par leurs propre» mains , ils expite- 
voient Tons la tienne. 



LETTRE XL. 

A B»cmen Otman , Dervïs i Cooflantt 
noplc > fibn ancien ami. 

'^^oiblîjftment dts Na^arèeni i manîni ù 
, ^néfj-tr les fecrns de T^tat. 

OUi » je te reveriaj , cher ami ; IW 
mortel Sul»n voudra enfin abaiflcr 
la majcfté de fes regards fur l'humilité i» 
h prière de fon efcfeve. On me fait efpi 
*er mon rappel , & fi je tarde encore i 
Kcevoir cet ôrAre facr^ , ce ne fera (pe 
pour me foire mieux goutct le plaifir dfc 
te rewMT. O cher amit quelle joie je f«i« 
naître dans mon cœur , lorfqiie je vois 
fEurc^ Nazaréenne fe confiiiaer par Tel 
propres feux , & nous frayer par fes fe- 
réurs la route des conquête»! Si cet aTCii- 
glenient continue , les aftres ceffmtmt de 
luire pour les ennemis du grand Maiio- 
pwti le Ciel qu'ils ont outragé leor as» 
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treradaosle lîrinament Tarrèc deleorpec* ■ "■ 
te tracé en gros caraâeres par le doigt "^91- 
du Prophète. II y a quelques années que 
)c fanatifine de- )a Religion défoloit leur. 
Empire, aujourd'hui Cell l'ambicion qui 
verfe le làng. Qu'importe de quelle nui» 
il coule ; bientôt il n'en leilera plus « oiî 
trop peu pour^Eéûlter aux armes de» 
Croyatis. 

J'ai mandé cous ces motivemena à îa. 
ftiblime Porte , & je ne laiHé échapper 
aucune des démarches des Infidèles. Ne 
- «rois pas cependant que j'achète tous ce« 
décrets par des balTeilès , ou par des cri- 
mes. Je fçais bien qu'un Auteur Na2a- 
céen, qui a voulu former un par&it Am- 
bafladeur , n'a pas aaint d'avancer que I» 
leligibq , la bonne foi ^ & tes inceurs av 
font rien quand il s'agît de pénétrer le fe- 
cret d'un Etat , & d'en inftruire fon Prlpce» 
Mais de telles maximes ne Ibnt point hi- 
tcs pour nous ; je veux préfêrver tnxi ame 
de Ja . corruption des Nazaréens , & je 
peux être témoin d« leurs mœur» , fan» 
4tre complice de.leurs crime»: cependant 
sll felloit mentir » trompei; , trahir, être 
même fçélerat, parjure, en un mot Na- 
zaréen , je le deviendrois pQur un tems ; 
& te divin Moufti m> aiTuré que je ne 
fcrois point exclus pour cela du Paradi» 
ftoPfopltètejbeoreulèiitent je n'yfui^plus 
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^^ tète achever l'extinûionl S" 

malade & f $■ % 

knc Ange e f .% ^, 

rés par leur | ^ Ji^J 

roient fous L^ .. ^^^ - - i J* " 

,<^^P/ .deParis 

"^' . point dans md 

-x comme rival , i 

-nd âge , n'y apperçoit 

jii 'Envoyé fecret du Roi d« 

«eut s'inftruire de leurs ctimej 

,)urger la terre & venger les cieuK. 

( -le IHirement devant (à maitreflc, S 

jjprens tout de la bouche; sll ne s'er- 

^ique pas affez , je pique adroitement h 

turiofité de la feramc qu'U chérit , & ^ 

fccrct ne tient point contre Fa pJnî f«B^ 

demande (ju'elle lai fait. Autrefois , IûtE 

que j'étois encore dans la vigueur àt )'i- 

ge , je trOHvois plus de diflicukés , parce 

que j'Aois plus fufpeiît ; ma dernière rff- 

fource alors étoit l'or & les préferuroii 

ine donnok un fecret i & on m'en deraan^ 

■ffoit un i>our cclin-tà même que l'on oe 

eonfioît; c'Aoit un échange. 

Sage Derviï, qne ceux-li ferontlie'^ 
ie»x q*M fiiivront les drapeaux du Pt* 
phète, lorfque nés invincibles combattîiii 
s'avanceront contre les mauvais difdp'** 
jdcCbriÛ! CcoM;MOi,cCDefertpoiM|il 
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«doutables Spahis, & nos -^^ 
>es n'anrontqn'à frapper. i(ïji3j) 
^"^ii "^v '' affoibli par fes diP- 

;,^^ <x^" ■'.lafôrce parlafor- 

'^^■**^'^^ï^ - ■ ^cat d'échappeç 

^^ ^ ^/* X. yndiaire moî- 

■ ■ '*!^-«ÎÈ.'*^'Ov , rers , & diriger 
,T(V^ ' ..uns d'Edeo , & le 
"^ * ,.(« de beauté pouroieiit- 

.^r dans l'atnë des iranfport» , . 

.1 que ceux que j'éprouverois et» 

>rafîkitt Tur les suines fumantes des 

-mparts desNations ! Que la terie fcroit 

heareufe de ne voi t partout c|ue des Vrais- 

; Croyans IHeureufes les Mofquées , qui au. 

■ lieu de ces coqs prophanes , n'offiiroient 
plus ^ue des croilTans daus_ les airs t 



jB^rai 
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^ ™ expofé. Sçais - tu comment je m'inftraîi 
lé^I des lecrecs des Nazaréens j II m'en coûte 
peu. Je me rends ami du Secrétaire d'un 
Mimftre; je tais des préfens à fa maitreP 
Te ; je deviens alTidu auprès d'elle ; je la 
défraye- quelquefois aux fpeâacles ; je la 
régale de toutes les nouireaotés de Pztis. 
Le Secrétaire qui ne voit point dans moi 
un homme dangereux comme rival , i 
caufe dê'mon grand âge , n'y apperçoit 
pas non plus un Fnvoyé fèci'et dn Roi des 
Roist qui veut s'inftruire de leurs crimes 
pouren purger la terre & venger tes deux. 
Il parle librement devant là makrefîei & 
j'apprens tout de ïâ bouche; s'il ne s'ev- 
plique pas aflez , je pique adroitement la 
cnridîté de la femme qu'il chérît ^ & Ion 
fécret ne cipnt point contre h plus Sm^ 
demande qu'elle lai fait. Autrefois , hiC- 
ifoe j'étois encore dans la vigueur de l'â- 
ge ^ je trouvois plus de difficultés, parce 
(|ue j'étois plus fufpeét ; ma dernière re(^ 
(uurce alors étcde l'or & les préfens; os 
inedoniKMt unfectet, & on m'en deman- 
doit un ]>our celiu-fà aiètne que l'on me 
ïonËoit ; c'étoic un échange. 

Sage Dervi», que eeux-tit feront he» 
teux qui fuivront les drapeaux du Pro- 
phète, torfquencis invincibles con>battau 
s'avanceront contre les mauvais i^lciptes 
jde CbcLÛ 1 Ci:tn»-BK>i > ce ne fer* fpint sj 
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combat : nos redoutables Spahis» & nos ' " ^ 
«rtiblesianiflaircs n'auront qn'à frapper. ififtJb 
L'Infidèle, déjà trop affoibîi par fes dif- 
fenfionspour repoalTcr la force par la for- 
ce 1 . fera encore moins en état d'écUappeç 
iu carnage. Que je voudrois conduire moï- 
tnème les pas de nos guerriers * & diriger 
leurs coups ! Les vifions d'Ed«n > & W 
tonnerre de la vallée de beauté pouroient- 
ils faire couler dans l'atnë des iraorport» 
plus doux que ceux que j'éprouverois eir 
t'embraHàitt fur les luines fumantes d«a 
remparts des Nations ! Que la terie feroit 
henreufede ne voir par-tout que des Vrai&- 
Croyans LHeureulês lesMofquées . «(ui au. 
lieu de ces coqs prophanes , n'offciroient 
plus ijue des croilTans daus les airs 1. 
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LETTRE XLI. 

A Mudapha OfnKtn * Derv'is à Andrino- 
pie , fon amL 

ManUrt dont les îjla-^arétnf dï^uunt dont 
leurs écoles. Dégoûts que leurs Sçaraits 
ejfuitnt dans la lut ' 



JE refpire enfin , cher ami , j'ai Qb nK>- 
ment pour re dire que je t'aime) Se te 
marquer toute la fenfibiltté de mon cceat 
fur ton (ôuvenir. Le jour même que je 
reçus ta Lettre , j'avois été, k une aflem- 
bMe de Dofteots Nazaréens, qui avoient 
£iic placarder un point de dilpute lut les 
mars de.leur école; à peine je fus fil- 
tré qu'un jeune candidat , portant fur le 
front l'audace & l'orgueil , fe plaça fur ua 
banc élevé ; fit l'éloge de fon art en ter- 
mes emphaciqties &ui3:s, 8t finit par pro- 
voquer les combittans. Un^vieux Derïis, 
qui avoir bien l'air de ces âmes chagrines 
que )a bile dévore , & tel que font tous 
les Dervis , (c leva gravement du milieu 
de l'aflemblée^Sc accepta le dé&. Iliétoient 
aux mains, lorfque je m'apperçus qoepiu- 
fieurs jeunes Dervis plongeoient leur vi- 
iàge dans leur bonnet. D'au vient cet oiài 
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ft , dis-jcà mon interprète ? n C'eft , mt —r^ 
M répondit il » que le vieux Doâenr cite ^69{ 
>i (I«s axiomes de rzndennePbitorophie^ 
» & il e(l tout étonna de voir «^u'on lui et>- 
M lève (es principes ; ces jeunes Dcrvi» 
Il rient d« (on embarras. « Qv&l , répli- 
quai je > les principes de vos (ci«ices ent 
pu changer , & ces jeunes harbes en fè- 
voientles rc(hMirateur9?*n'Srupendez vos 
i> demandes , me dit-il tout bas > j'y rèpon- 
M drai I prêtons l'oreille. « Pendant ce 
tems nos deux Athlètes en ètoicm atix in- 
jures , Sx. avoient quitté le point delà que& 
tion peur en venir aux invecHves.La fureur 
^toitlûrlcurvifage, & leiir bouche n'er- 
haloit que les paroles les plus grolTieres. 

Ce vacarm sCefTa pour faire place à un 
autre. Un Dervis de la dafTe d^e ceux qui 
feurent leur tâte dans un lac > & qui cul- 
tivent les lettres » fronda contre toute Fs 
Philolbphie , & en culbuta l'èdiRce. Il 
^trât vif & paroifliât animé. » Vous n'ai 
» vez rien de certain, s'écrioit-il, aucu- 
3» nerègfede vériié>aacun jugement (ûr; 
» j'en tire la preuve , de ce que vous aveu 
M quitté les principes èi vos pères , 8c 
» que «'autres après vous réformeront les 
ï» vôtre». Votre Philolbphie n'eft qu'une 
M capricieufe , plus légère que le vent* 
■» & phts incondante que toutes les mo- 
yt des des femmes. « Je croyois la cbofe 
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*^~- Êms réplique, kwfija'on lui (Mttrè»-férîoai 
^<S9t femenc que dans la jnultitucte de» chofea 
que l'on ignoce , il en fift au moins trois 
que l'on fçïit très-pertinemment ; Içavoir ^ 
Que le tout ejl plut grand que fa partie. 

Qu'une çtuifi ne peut pas à la fois itrej 
ff ne pat être. 

Et enfin , Que deux & deux font quatrei 
» Ab ! reprit le Dervis d'un ton raiW 
1» leur, volU une ptaifâute Philofbphie , 
» qui fe réduit à prononcer décidemenc 
» que deux & deux font quatre j & qui 
3> bégaye dans tout te telle de Tes con- 
' M noifVances ! 

. Je lbrtis«p[ès cette exclamation > j'en 
avcûs trop entendu. Mon interprète m'tk-^ 
voua ii^nuement que j'avois pris le véri- 
table parti de prévenir le dégoût & l'en- 
nui > & qu'il auioit été Sort fôché de f* 
voir contraint de le partagçv avec moi. 
. » Ces pédans de CoUégp , me dii-iî . né 
X lônt [xw eClimés^ dans la littérature ; ik 
» font mînDtieox & ^eios d'orgueil; 
% on dicoit qu'ils s'appliquent à enfeignet 
M à leurs dilciples tout ce qu'ils devroieut 
» leur lûITer ignorer, & qu'ils leur lût 
» fent ignorer tout ce qu'ils devroient leur 
K apprendre ; aufii ne les fbrmei^-ils pat 
» pourlaiôciété, niparlego&t,qu'!l£ii,'oi)t 
> pas t mais po^ difputer dans un langigp 
p» barbare qa'eux-iQjÊmes n'ofeioiem pct|j 
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«ter dans la bonne cotn^gtûe. Mais , l'in- •■■' ^ 
terrompis-je , ces jeunes Dervis ne Tout "^98 
pas [es inventeurs de ces belles- chofcsf 
L'Etata fans doute un fyftême qull adop- 
te ?» Eb ! s'écria-t-il, nos Théologiens n'en 
» ont pas > cominenc voulez 'Vous que nos 
» Philofophes en ayent un / Vous leur feriez 
" plutôt recevoir l'Akoran que de les arae- 
"ner à une même façon de pcnfer. Les 
» uns en ont une , les autres une autre , & 
" tous d'eux font coçime Je* Papilles . il» 
^damuenttous les autres. Un jeune Pro- 
>• fefleur qui veut briller dans une chaire» 
" ne doit pas débiter les opinions d'autrni i 
" il commence par leur faire changer d'ha- 
^> bit. & par décrier l'Auteur dans lequel il 
» a puifé ; il ajoute,enfuite quelques petits 
» ajuftemens , comme par tôririe de nouvel- 
^>les inventions; il retouche, il réforme ^ 
'■ & fi le voile I^ift encore appercevoir la 
» vol qu'il a fait , il donne des fcns détour* 
» nés , GO il revient aux inveilives contre 
» fon guide , pour ôter toat foapçon de com- 
» piiciié. Voilà , liri dis-je , une conduite 
qui montre une tentative d'imaginatioa 
"gui a quelque envie de bien &ire. Et 
ïî voilà,, reprit-il avec feu, voilà précifé- 
"tnentccqu'il tàut faire pour nous éloigner 
* du vrai. Ces fabriquans de fyflêmes n'ont 
»pas une imagination aflcz (brte pour por> 
«tel ua enchainemeut de propotuioDs i i^ 
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*' ' ■ » y 1 toujours dans la chaîne qaetquer 
.^69'} M anneaux foibles audépaiàtlés, & leffl 
B qu'ilsyajontencpour lesunirjceriffade 
» diflinâions puériles > ne ferrent qp'k 
n mettre un ridicule de plus dans ce moi^ 
il trueuxaffemblage.Voyezà prffentBoio- 
» ment nous (bmiries parv,enus à n'avoir 
» (ju'un corps de Phifcifophie maigre &dé- 
» diarné , un fqueletce de raifonnemeos. 
Je fus afièz content de ta ti-anchife de ce 
Nazaréen , Se pour l'en i^compenlèr > je 
hi fis la leftore dt ta lettre. Oh ! quelle 
différence il dût irourer entre le langage 
des Saints', 8c ia vaine fcience des proft- 
res ! Qu'il lui futaiiZ de omnoîtrc que la 
fimple nature eft toujours plus éloquente 
qu'un art fàftidicux qui n'a d'autre prio- 
• «ipe que l'orgueil ! 

■ Nous defcendîmes enfuite dans le dé- 
tail des travaux littéraires t 8c des pro- . 
dudions de leurs Sçavans > il m'avoua 
avec la même ingénuité que l'érudition 
de leurs Doâeurs ed bien déchue de ce 
qu'elle étoit autrefois ; qu'irs ne font plus 
que réchauffer les ouvrages de leurs p&- 
res, & les rhabiller pour fc les approprier ; 
que tout a été dit ; (]ue l'on ne trouve plus 
que des phrafes & des mots ; que l'on 
Âeint le goût à force de vouloir le limer; 
que tes petits n»itres ont amené l'nfage 
des brochures j que les ouvriers en Bac- 
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rature en ont pris occafïôn derftrecir les "* 
idées & Tes volumes. & que pour avoir '^dS 
place dans la clafTe des Lettres , il Mfh- 
Khc de meure au jour les produûions d'au- 
trui. 

Je Tinterrogeai far fbn état , il mt dît 
^'il avoit eu du goût pour Tes Lettres , 
mais tjue.ce goût lui avoit piCCé , & qu'il 
c'en trouvoit bien ; qu'il avoït rencontré 
dans l'Empire des fciences de petits tyran» 
devant lefquets il n'avoît pÛ fléchir le ge> 
nouit i que ce qui lui avoit le pliis couu » 
c'étoît Vbommage qu'il iàlloitlenr rendre ; 
qu'il éioit fiir- tout bien las de ces gens qui 
des bords ignorans de la Garonne écoienË 
Venus s'ériger en contrôleurs fur les fça- 
vantes rives de la Seine ; qu'un jeune Au- 
teur avoit toujours à lutec contre la bailîe 
jaloufie des autres Ecrivains : qo'enjrn oir 
éprouvok moins de peines pour compo* 
1èr un ouvrage > que de dégoûts pour pac- 
Tenir à Hmpreflîpn. 

Tu vois , cher ami , combien les Na- 
zaréens font induftrieux à fe forger de» 
peines ; il y a quelque efprit dans leur 
capitale , & rien n'y eft lî méprifé que 
l'efprit. Les verniffeurs , les parfumeurs » 
les gens de théâtre ; les aiarchaades dé- 
modes , font les feules. ptrfonncs qu'il» 
twjnorçnt. Une Dame offrit quelques pt& 
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^^ tdes il un homme pour venir apprendrt 

fSçik danlëc à fon chien ; celui-ci [Hqué d'une 

offre qu'il reg&rdoic comme modiqne , lui 

répondit ^ me prenez-vous * Madame , pour. 

un répétiteur de PkUofopkie ! 

Les Vrais-CrojQns ont plus de (cience i 
, & moins d'orgueil. Oh! que le Prophète 
fut fàge , loriqu'il interdit aux çnfans de 
fAlcoran les pernicieufea connoifTaoce) 
des Lettres ! De quoi les arts ont-ils (ém 
aux Nazaréens? Les fçavansUe la Grèce 
ont-ils pu piéferver leur pays du dme* 
terre des Mulùlmans ? Nous les avons tOQS 
fait palTer (bus le joug , Se tout plieia Itwt 
vos loix. 

Je te baife les maios r & m« proderoe * 
à tes pieds > toi qui t& le plus âge, &; 
le phis r^avaot des hoaunes. 
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LETTRE XLIL *^9i 

A Méhemet Aza , fon anû. 

Irréligion des Dervii Nazaréens dans Uutj 
Temples s abus tpiih font de leurs rickej^ 
Sts , avantages que ton fourroit en tirer 
fOurlEtat. 

LEs Nazaréens ont des Temples dan* 
lefquelsils s'aflemblent à certains jour* 
marqués&à certaines heures. Tu ne pen- 
ferois jamais en les y voyant , cher ami , 
que ce foit pour adrefler leurs prières à 
l'Etre fuptème. La nature de mes devoirs 
demandant que je me troiivafle à ces for- 
tes d'affemblées , je facrifiai toutes les ré- 
Eugnances cjulnrpire la différence des Ré- 
gions , St-je compofai mon extérieur pour 
n'être pas un Nazaréen fcandaleux. Le 
croiras-tu , dier ami , je parfois fur mon 
viiàge , 8c dans route ma perfonne un air 
plus refpeâueux & plus décent que n'ar 
voient , je ne dis pas les (ïmpics Naza- 
réens , mais les Sacrificateurs du lieu mê- 
me. Le premier objet qui frappa mes re- 
gards fut ie Dervis chargé du foin de la 
décoration du Temple , & de la prépara- 
c!cmdesclio(èsnéceirairesauracri&ce:une " 
contenance fJS£e, une certain^ démaccbç 
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*^ ^miliere m'apprirent qu'il écoi: bien a.vm6 
,f 6?] Je Maître de l'cndroi: : il avoit toutes les 
allures de ces gens qui pour montrer leur 
ton de familiarité avec quelque Grand, 
', affedcoc en lui parlant un'ris de connoif- 
lance, oa quelque négligence dans la voix 
& dans les getles. Ta fçais que les Naza- 
réens ont un Dieu qu'ils enferment dans 
«n valè d'argent , & qu'ils fë difent pleins 
de vénération pour lut : cet homme pa'lTbit 
devant & à côté fans faire mine de l'ap^ 
percevoir, '& rodoittoutautoar delâ-de- 
meuie (ans paroître y lôupçonner & pré'^ 
fênce. Je me feiAis indigné pour ce Dieu , 
quoiqu'il me (bit étranger, & tout ce que . 
jt pus me dire fur la force de Thabicude « 
n'exculà point k mes yeux l'audace da 
Dervis. 

J'étois encore allumé décolère florique 
4es vcttx' confiifes attirèrent mon atten- 
tion; c'étoit une troupe de Ctuiitres qui 
aboyaient après un livre fur leqnei j'ap- 
perçuc jdes caraâeres & des notes ; plot 
haut fur des Qéges étoient d'autres Dec* 
vis qui tout pottoJent dans les yeux un 
air de'baïueur qui jëmbloit annoncer leur 
fbuveraiu mépris pour tout ce qui les en* 
vironnoif. On lilbit Porguei! Civc leurs vilà- 
ces ; les uns appuyas n^Ugemœent fut 
" kurs Salles , portoientçà &ià des regardf 
«mm t &'.Ea{oi£>snc ^^daiguec d'occoï 
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ptr lenr efprit au culte de leur Dieu i les — ^ 
autres converfoient cnfeinble, parloient. i^9), 
ïioi^nc, (buvenc même jufqu'à l'indécence ^ 
fous entin at>aDdonnoieac aux Dervis iu- 
baltçraçs le foin de louer le Dieu dont Ha 
De pacotlToienc guères embarrafTés , ou 
qu'ils ne Icooient qu'avec infoIeRcc. 
. L'inftant da lâcridce arriva ; je veux 
^e ce moi^ent où tous les Na^ifens 
profternés adorent t'^rç fuprÊœç, qui, k 
la voix de lem Prêtre , vient fe Joger Iqu^ 
un morceau de pain. Je crus qife U JHvi. 
atcé en arrivant rabattroit cet air d'irré- 
ligion que je découvrois fur tous les vifa- 
ges ; là préfence no fît que changer leura 
attitudes par une grimace d'ufage qui con- v 
fifte à lever ta calotte j & il pancher 1% 
thie- J'avois à côté de moi un Nazaréen 
tle-Ia ctafTe'de; Nobles, qui Te plailôit à 
voir d'un côté l'orgueil de ces gras faî- 
liéans , & de l'autre l'humble docilité du 
peuple ; » Sdgneur éna^ger , me dit il « 
3> que.p£nfez-voiu.de ce concrafïer Vos 
-»:Âa^tres ont-it; eu * comme les n^- 
» très» l'efpric àe dépouiller leurs fàmil- 
» le» pour enrichir des Dervis orgueil- 
i» leux. Vouj né fçauriez croire quelles 
»■ richeflês' immeofes ces hommes pof- 
■jt fôdent dans l'Etat > & l'abus qu'ils ca 
■* ftKtt?'IlsC»t féd^tiflSÎ>ot)S pores dans 
4» âes 6écl« li'igoçr^iiçej, julqu'^learj^ 
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fc"— » fuadcr qu'ils ne pouvcàcnt s'oumrte»^ 
>S9Î » tréc du Ciel qu'en fe défeifant de leari 
» biens , Ston a vu les fio» £c 4e8 Grand) 
j) venir iTenvi mettre lears trélbrs à Itf on 
» pieds. On voudroit bien aujourd'htàre- 
B venir fur fes pas , mais les Dervis igno- 
s> rent Tare de rendre , & ils ont un certain 
r> fantôme que Ton appelle ahathé[ne,qi]''ils 
» fccMent devant les ycHX^e ceux qui «*■ 
ï> lent porter des l'egards curieux fur leuC 
M conduite sÂb ont même ofé en &aper da 
») Roiir,' Qh comlnen l'on feroit d'établit 
Il fc me riii' utiles à la fociété avec lafeole 
1) fliperfluité des biens dont ils jouilTenti 
n fi le Souverain les penfionnoit félon Icv 
j> état » il trouvwoit encore dans leurs re- 
n venus des lommes pour former danslet 
to Provinces des écoles gratuites de DeP 
i) fein, de Peinture, de Sculpture, foot 
» tous les Arts enfin ; i( répareroit la paa- 
» vreté de ces nobles qui fe font rœn^l 
» dans les guerres ; il r^compeoferoit «ï 
S) vieux OfficierS^qui oM perdu leur fttw 
>i dans les conibtft; iipayeroit des Me- 
'Tt decins pour les paRvres dès cainpagnesi 
»il ibnderoic des greniers pour les teais de 
•ïi difette ; il afieiîeroic des revenus aux 
31 villes pour relever les familles dont lei 
■il malheurs du cormiecce ont.catifélad^ 
•Vi cademfè ; 11 fbtidroit des places^danslti 
V C^I^ge j pi}ii£-'citij'«nfM» -qu'irn «^éiie 
» heureux 
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m heureux icmble deftiner aux fdences ; — * 
M il nouriroit ces vieillards des campa- ■'393, 
M gnes oui meurent dix fois le jogr dans 
» le» langueurs de la pauvreté ; il donn^ 
M rok des métiers à ces orphelins que 
M l'igoonnce contraint d'être fâinéanS ; 
» enfin il doteroit ces 61168 que l'indigence 
» retient dans la mifere, ou qu'elle jette 
M dans le crime. L'intention des fbnda- 
» leurs ne lêroit point fruflrëe pat i'em- 
M ploi de ces deniers , & l'on oe verroîc 
u plus dans la capitale de ces nièces de 
1) Dervis qui onttoajours le privilège <!'&•, 
M tre de très-jolies peribnnes. 



LETTRE XLIII. 

Au Grjnd-Vifir. 

Vimarches in Pape pour U pacifeaâon de 
l'Europe. Récohciliation des Cours de 
France & de Rme, Lettre icriu à la-. 
noeent Xll, 

LE s^R<ris de Dannemark & de Suéde 
o'tMtt fait que des tentatives inutiles 
pour ramener la paix parmi les Infidèles ; 
le grand MoufH des Chrétiens vient d'a- 
dre(Iét UD Bref à l'Empereur 8e au Roi 
d'Elpagne pour les conjurer de mettre bag 
Tome IX, N 
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•"— les armes. Ses Nonces agiffene de m&tnt 
.■£95 dans ]» Cours de Vienne ScdeMadrUlf 
& l'on afTure déjà qu'ils ne renconcrçic 
pir-toot qu'une opiniâtreté inâéxible. L« 
mot efï ddnné ; les Alliés ne piètcroat 
l'oreille à suoine propoiltion de paix ; î) 
fenlble qu'ils rougifTeot de le voir û Ibo- 
vent battus par ies François , & qu'ils et 
perejit on meilleur ibrt de la ftxbuie de| 
combats. 

Tu vois te grand Moufti > leur père corn* 
niant agjr pour le bien delà ChrétieDC^t 
nais ce bon Père lailTeroit tranquillement 
battre lès enfàns lî un intérêt particulier n? 
l'engageoit à iînir leurs démêlés. Son Ita- 
lie eft fatiguée par les troupes de TEmpe* 
reur , qui la trouve bonne pour les tpai' 
tiers d'hyver , & pour les coi^butions: 
Auflî a>t-il tooiné lès principales vues àf 
ce côté-là I & a éprouvé que Sa Sainteté 
De porte pas toujours avec elle le .talent 
de la perfiiafion. Il a du mcnns eu la cob 
Iblation de voir ]e^ Cirdînal de Jcanlôn te 
remercier de la part du Roi de Fiancede 
Tes bons offices pour la paix > 6c le peu dç 
fuccès de la démarche n'empèdie pas lat 
bilêars de nouvelles de lui laiffertout le 
mérite de l'aâion. 

Tu as {çh que les Cours de France 81 
Je Rome étaient diviféef depuis . kx^- 
lems; que les délibéiacionsdq Clergé dt 
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France en 1681 ■ avoient beaucoup aug- "- 
waeaté ces divilîons fur l'article de la Ré-t6<^y 
gale ; qu'il y avôit en France plus de tren- 
te Molijuées vacantes, & que Rome ne 
délivrait plus de Bulles : ces différena 
viennent d'être terminés , & ce font le» 
Dervis d'Etrée & de Jeanfon qui ont 
opéré cette réunion des deux Cours. Mais 
In n'imagineras jamais quel ftratagêinc il 
a fallu employer pour fatisfàirc le Moufti 
Innocent XII. C'a été peu pour la France 
de s'être précédemment relâchée lur les 
ftanchifes , & de les avoir abandonnées ; 
d'avoir déclaré par la voix du Duc de 
Chaulnes que l'on ne formoit plus de pré- 
tentions an fujet du Cardinal de Furftem- 
berg , & d'avoir rendu à Alexandre VIII, 
Avignon & le Comtat. On eft convenu ou- 
tre cela que les Dervis prépofés au gou- 
vernement des Morquées écriroient cha- 
cun de leur côté au Moufti de Rome-}-- 
qu'ils fe diroient profternés humblement ^ 
eux pieds de fa Béatitude i qu'ils feroienc 
fSchés , -plus qu'on neffourck dire , de tout 
ce qui s'eft pafle dans les aflembiées dea 
Dervis ; & qu'ils regarderoient comme 
non avenu tout ce qui a été 'délibéré aa 
lùjet de la pniflance Pontificale ^ & aa 
préjudice des Eglifes. 

J'avpis envie de fenvoyer la copie de 
cette Lettre > dont la diâion , à ce que 
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■ l'on afTurc , a été prife dans la cnilise àe4 
*^9i Romains : contente-toi d'en avoir les peu. 
(écs. Le Moufti auquel'ils écrivent > n'eft 
fcnra. h dupe de cette conduite , & preni 
dra cotte Lettre pour ce qu'elle vant: 
ceux qui tadreflênt ont bien l'erprit de 
comprendre qnlls ne font pas parties eu 

Îables pour calTèr les délibérations de 
alTcmblé* des Denris de leurs corps» 8c 
que le Roi leur maître pe fou£iroit pas 
impunément qu'ils en eufTent la volonté ; 
mais ils font G accoutumés à tromper , qu'il 
fiat (ju'ils s'amufent à fè tromper eux- 
mâmes. Il lëmble que la fupercherie & la 
fraude foient leor élément* 'Se que cette 
liabitude fbit tournée clie:( eux en natuie. 
Quelles penfées occupent toii eTprJt en 
voyant cet ehofes , toi glorieux Mibiftie 
des volontés du foblime Sultan , qui m 
reçoit de fa boadù que des ordres diâà 
par la (àgcfle i Dans ce nombre infini ds 
Lettres auxquelles tu pofes le foeau iiti> 
pétial , eo as-tu jamais vu une feule qui 
le reflente du ftiûag^me fie du menlbnge i 
J'ai peut-'toe eu tort de te &ire part de 
cet événement « qui «ft an mi jeu d'eor 
fÀnt : il y a tant de paâîlité dans ces pe^ 
àts détours , que tu ne daigneras pas y 
^jiflcr tes regards, 
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LETTRE XLIV. 

Au Kalmakitm. 

Progrit des François dans la Catalogne, 
Descente des Aîliis à Brefi. Marche du 
Duc de Luxembourg pour empêcher le 
fiège de Dunkerque» 

LEs croapes Françoilês ne ceiTent (feiv- 
voyer à la CoUr des nouvelles t & «les 
trophées de leurs viâbires ; la Catalogne 
elî devenue letheâcrc de leurs triomphes : 
les autres armées ne font que fur la défenli- 
ve , en Flandre , en Italie , fur le Rhin. Un 
Courier vient d'apporter la nouvelle delà 
dé&ite des Efpagnoisfur les bords du Ter. 
Le Duc d'Elcalonne avoit mis cette ri- 
viere , qui eft Ijrge & profottde , entre 
lui Se, les François ; le Duc de Noailles 
l'a pafTée fou* les yeux , a forcé fes recran- 
chemens, lui a tué ànq mille hommes ^ 
en a pris trois mille , & n'en a perdu que 
cinq cens. De là il s'ell rendu maître de 
Palamos > en y entrant péle-mële avec l'en- 
nemi , qu'il fuivoit l'épée dans les reins. 
Odalric a eu le même tbrt par une même 
avanture. On apprend dans le moment 
^ue Giconne n'a tenu que cinq jours. Xoit> 
N ) 
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*" ces exploits n'ont coûté anx Françoù 

n5S»4 qu'une campagne de cinq fcmaines ; lenr 

armée vient d'encrer dans les quartiers de 

rafiaîchilTemen* , pour éviter les graodu 

' chaleurs. 

On annonce d'un autre côté one perte 
confidéràble que les Nazaréens HalW 
dois viennent d'effuyer fur les côies de 
Bretagne, Talmach leur Général eft entré 
dans la Baye de Brell avec fcftt lî-égateS| 
& a perdu la vie dans la delcentc qu'il il 
voulu taire. Les chaloupes qui avoient 
apporté le foldat ont échoué lur la côte 
Ibiis le poids des Fuyards ; une galiixte ï 
bombes a faute en l'air ; un gros vaiiTcao 
a coulé bas dans la nuit ; un autre a été 
pris. La perte des Alliés eft de deux mille 
hommes I 8c (êrvira furement à leur faire 
pafler le goùc des delccntes. 

Tu vois comme le deliin (è joue def 
projets que les hommçs ont formés pour 
Te détruire. Cette defcence a coûté aui 
Alliés des Tommes immenlès ; la fk>tte àe 
l'Amiral RuiTel étoit de quatre-vingt vaif- 
lèaux de guerre lorfqu'il eft entré dans h 
Mandie ; il a couru au fecours de l'Etpa- 
gne avec trente voiles > & en a laide àa- 
quante au Lord Barclay , avec des gsliot- 
tes à bombes , des bârimens de tranfport» 
dix mille hommes de débarquement , St 
- «rois mille chevaax. C'eflaveccesfofCC) 






XtfiS PRIItCGS CnRéTtEKS. içf 
^e celui-ci tfcfl montré dans la Baye de ' ' 
Camarct, 'd'où il a envoyé Talmach à BceR ' ^94 
arec lept frégates. Le projet des Alliés 
■^coit d'obligée U France à fecourir la Bre- 
tagne , par une diverfioa de forces qui 
devoit aiïbiblir Ton armée de Flandre^ fie 
de rii^uer le fiége de Dunkerque. Cû 
mau'.'SÎS fîiccè's n'a point apporté de chan* 
gement au delTein du Prince d'Orange. 
ce Nazaréen a une ame qut ne le laifle 
point abattre par les revers* & un cœur 
qui eft infcnfible à ces pertes : il vient de 
marcher à Cambron à la tète de quatre- 
-vingt mille hommes , & a envoyé devanC 
lui le Prince deWirtemberg au Pont-d'Et 
pierres , qui en eft éloigné de lo lieues ; 
mais il a été prévenu par le Maréchal de 
Luxembourg , qui vient de lui barer le ■ 
palTage. On loue beaucoup h marche de 
ce Général , qui a (ait faire ^o lieues à 
foD armée en quatre jours de tems : oo ' 
dit que jamais difporition n'a été plus belle 
pour un trajet aufli long , & on remarque 
fur-tout que les ordres étoient fi bien don- 
nési que les troupes fie les vivres font 
toujours arrivés aux mêmes infians dan» 
les mêmes endroits , malgré la longueur 
des défilés Si les rivières qui coupoient 
fa route. 

Voilà fans doute un fécond projet 
ithoai. Le PrÎDce d'Orange eA hors àé~ 
N4 
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^"" tat de rien entreprendre , quoique FarisA 

.iti^f Françoife lui (bit iaféricure en ootabr* ; 

& l'inuiilit^ de tant d'cflôrts va le toi 

en rage pour caulèr de plus grands □ 



LETTRE XLV. 

Au même. 

Somiardement de Dieppe , du Harre-âe^ 
Grâce , 0" de Dankerque. Plaituei des 
peuples fuT Vopiniâneté de la guerre, 
Piagrès des Mufulmant ctntie les A'»* 
^ariens. 

LEs Alliés n'ont pas pu vaincre , ïb 
veulent détruire. J'avois bien prévii 
par la connoiflance qne j'ai du caraâere 
de ces peuples > (]ue ne pouvant entamer 
la France fur terre > ils roderoient fur leurs 
côtes pour y caufer des ravages, lis vieo^ 
nent de ftire avancer contre Dieppe une 
machine infernale à peu près femblable k 
celle qu'ils ont f^ jouer devant Saint- 
Malo l'année demieie , & lis l'ont fait 
jouer avec auITi peu de fuccès : mais Icuis 
bombes ont délôlé cette pauvre ville , qsi 
n'eft plus qu'un monceau de cendres , Se 
l'emplacement de l'ancienne. De là ils Ibot 
- tombés fur le Harre-de-Gnce qui pea^ 
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ftTOir pMdô jafqu'à fingt maifoM» 8t fur — ■ 
Dunkerque qm n'a rien fisuSert. *^9^ 

J'apprens par nies relations avec queU 
<)ue5 Nazaréens de dilFérens endroits de 
FEurope > que les fureurs de U guerre 
réduifent les Anglois ficJes Hollandoisà 
b dernière mifere par la celTarion de leur 
commerce. Les Armateurs de Dunkerque 
& de Saint-Malo leur ont caufé des pe^i 
tes irréparables : ils ont beau faire ekbr- 
ter leurs vaifleaux fnarchands , Jean BarUi 
& Saint-Pol troureni toujours le fécrtt 
de les enlever fous les yeux de l'efcorte. 
Enfin les chofes font pouifées à nn point 
que les peuples murmurent haotcmenc* 
& ne craignent point de faire éclater leurs 
plaintes ^r cette guerre ruineufe. La 
France qui apprend ces clameurs a la po- 
litique de les augmenter par l'offre qu'elle 
(ait de leur donner la paix » & de leur 
rendre fes conquêtes : ainlî il ne refte aux 
die6 des Allies d'autres rairons de leur 
conduite que l'opiniâtreté & l'aveugle- 
ment. 

Je craindrois que ces murmures des peu- 
ples ne fiflènt ouvrir les yeux aux chefs des 
Alliés » Ji la politique du Prince d'Orath- 
ge ne demandoit ^ la contiflustiofi de la 
guerre ; mais il fçaura ramener les erpiilSf 
& il aura l'an de leur perfuader que dis 
N 5 
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■-'^" nouveaux eflbrts remettront la ftwtooC 
*6y^ dans leur parti 

Poavois-je apprendre nnenonvelle plot 
fiatceafe que celle de la continuation de» 
-anntage5()BeletinvindblesMu(blmansne 
-cefTent de remporter fur les InSdéles. De> 
pais que le Duc de Croy a été contraint 
de lever le fiége de Belgrade avec toute 
la précipitation d'une détàite entière > oo 
-ne parle pins dans l'Europe Nazaréenne 
que des viâoires du 'CroifTant. Pniflè la 
lublîme Porte étendre Tes conqu^es jus- 
qu'aux extrémités de l'Occident , ne ceA 
fer de frapper que torCqu'il n'y aura fixa. 
• à vaincre , & n'avoir que l'Océan pmr 

barrière. 

Les Alliés paroifTent très-alarmes de 
nos triomphes. L'Empereur obligé de réo- 
nir toutes fes forces dans nn pcNot pour 
s'oppofn à nos arm^ , ne pourra plu 
faire aucuns efforts en âveur des confé- 
dérés : l'Efpagne ne peut pas de même 
leur être d'un granj lecours : ce Royau- 
me eli épuifé , Ton Roi eR dans un état de 
langueur , & tout languit avec lui dans 
le corps de la Nation. L'adminiftradon 
de la Rrine-Mere promet trop peu pour 
la tirer de cet afloupiflement où cMé eft 
plongée ; alnfî la France trouvera moins 
(TobRades pour t aiocfc , mais elle ^zSd: 






VBS PAIRCSS CRtSTtBm.' 1^9 
bKra pir les viâoires j & loilîjue noS '' " ■ 
redoutables conc]uérans auront triomphé *^9f 
de l'Emperear , il leur (èra aifë de po.ter 
ailleurs la rapidité de leurs conquêtes. 



LETTRE XLVI. 

A Mébémet Aza, fon ami. 

"Opinion iti Na^arétTis fur la pr^defii/iation ;' 
' auereUei de leurs Derv'is i maniert dont 
' lu Je défont dt leurs adverfcârti. 

LE Gentilhomme que j'avois rencontré 
dans le Temple des MaTaréens , ^ 
-venu hier à ma rencontre dans une des 
-promenades publiques , ou j'étois allé 
'diefcher quelque délalTnnentàmonerprit. 
■^Je l'ai revu avec plaiGr , parce qu'il porte 
'avec lui un caraâcre de vérité qui n'eft 
'pas ordinaire à la nation Nazaréenne, 8e 
que & nailTance l'a élevé au-deflus despré- 

- jugés du vulgaire. Il a des qualités aura 
-l'ame avec lefqiielles on ponrroit (aire un 
■bon Croyant , fi le Proi>hète daignoit éclai- 

- rer Tes yeux de la lumière de la foi 5 & }e 
fouffie beaucoup de voir cet homme con- 
damné à mourir dans les ténèbres de (â 

' religion. Nous avons agité quelques points 
'■4eh Pbilolôpbi«- des Infidèles ■ -8c nooa 
N 6 






""—DOBsIbiDmesfbrtétenduifarledflflin. l! ' 
■(!94 ne croit point à Ul prédedînatian ; il pré< 
tend que nos âmes ont la liberté de fe <!£• 
terminer & d'agir ; que la Providence ne 
s'etl point amufée à compter nos zâions $ 
Ce qae leurs Dervb taxent d'béréfie cette 
gui 9'appuyçnt d'une certaine grâce effi- 
cace , pour {ôutenir le contraire. Je n'ù 
pas vu lâns peine qne ce Nazaiéen > cjqî 
d'ailleurs eft adèz fenfê , renversât awli 
une opinion qui &it un dogme- de ]'£■■- 
■ pire Ottoman* Se j'ai rouhait^ avoir a. 
■profondeur de tes connoilfances pour le 
combattre ; mais j'û été flatté d'appren- 
dre de là bouche que ladi^reace dev 
opinions fur ce point caulbit encore une 
guerre parmi leurs Doâeur? ; que ceux 
d'encr'eux qui avoient l'oreille da Prince 
en .obtenoient forces Lettres de cachet 
pour Arperfèr leurs adverfàires ; qu'ilscn 
avpient rerupli tes priions par la voie dii 
plus fort ; & que ces démêlés avoienc 
càuTé la mine d'une fociété de Sçavapa 
dont on failbit-gnind cas. n Le public> 
' » m'a-t-il dit ) ne pénétre pas les vues fé- 
» crettes qui font agir nos Dofteors > il 
' » plaint les malheureux , mais les gens 
» éclairés s'apperçoivent ail^ment que 
3> ceux que l'on profcrit , (bat bien auQî 
» mécbans que ceux qui profcrivent , ^ 
a» que nous vçrripns le; jnëmes gver/si 
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3» dans la religion , fi ceux qui font bittus ' ^ 
y» avoient le même crédit que ceux qui «"SM. 
». les butent.- De tout tens les Dervis onC 
t été divifês cntr'eux > fit dnt caufê des 
» troublca liitz ks natioffs. Qtie.ccs mou- 
» vemens viennent des points épineux » 
» dont ils ont rempli la religion , ou qu'în 
» les doire à la méchanceK qui leur elV 
» naturelle , on conviendra que depuis la 
» nsdfiance de leur culte , ils n'ont pa» 
« cefl? de donner aux pauples le fcandale 
« deleursdivittons, & qu'it &ut toujoûn 
ndes Ibjeta deconteilitton pour occuper 
» lents aines chagrines ,- si faciguu lêb 
H Rois; (( Vous n'êtes qa^ané poignée de 
monde , lui dis-je , en comparaifon du 
vafte Empire des Mafubnans , & vous ne 
ceflez de vous déchirer par vos querelles. 
Ces peuples ne pourro^nt- ils pas voua 
dire î Nous occupons h plus grande pou- 
tion de l'univers , & noM fomtttts tranqutl. 
les. Le Dieu que vous riverez cft-il moir» 
bon que celui qne nous adorons , ou vos 
Imanslbnt-ilsplusméchansquelesnôtresî 
Sans doute , la Divinité efl la même, 9c 
la fîimée de notre encens ne diflère qnib 
par l'odeur : mais fi vos Dervis ont deb 
amesThilieuTcs, pourquoi les lainez-vouts 
agir , & pourquoi ne lès cOrrigez.vatti 
pas? 
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?*»■♦ LETTRE XLVIK 
Aa Denris Acmet « fon ami. 

J}'^pofuiùni des Nuxarient -pour lafouplegi 
0- Ift ditairs : haine que leurt Demis fe 

. poneitc entfeux ; façon dont on les tria» 
dans certénj Royaumes de TEurope. 
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. X- du repos.daiialaooBteaiplationdcs 
^fiibUnes vérités de l'Alcorao , ton ami eS 
«ondamné k ^Hee lès jours parmi des na- 
tions profanes dans .l'agitation & dans le 
tumulte. Pénétrer les octets du cabinet» 
xlévelopper des perfidies . difmèlcr des 
xeflbrts de politique, entendre parler de 
ibatagèmes > nç voir que des gens artiS- 
•Cieux f & fe voir contraint d'être artiSdenX 
ibi-mème > voilà tout ce que je fçais feire 
,^puis que les ordres du fouvetain Maître 
des Rois retiennerit Ion efclave dans ces 
lieuK. Je vois tant de médians tous les 
.jours qu'il, i^ut être bon par principe t & 
;farcé de l'être par tempérarament , pour 
,ne point prendre part à leurs crimes. Je 
4ie fuis plus étonné de ce qné les enfôns 
des Infidèles fe plient avec tant de doci- 
lité au génie de leurs parens. Ouue la 
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làcilité qu'ils ont ac^nife parte rang> ils ' ^ 
en retrouvent une bien plus grande dans ■^9<f 
l'éducation qui leur met continuellement 
des leçons dp menfonge fous les yenx. On - 
ne leur'pr^fente que ce qui eR artifice > 
& on eft tellement parvenu à obfcurdr la 
nature , qu'il leur faudroit des efforts d'i< 
magination pour en retrouver les iênti* 
- mens. 

Tu fçais > cher amî , que l'ame fiiic allu- 
ment les impreflions du corps , & que tous 
'deux font faits de façon (Qu'ils confervenc 
toujours le goût du terroir qui les a vit 
naître. Nous prenons- mètne l'accent de 
ceux avec qui nous fommes , & nous co- 
pions JUfqu'à leurs défauts. Si nous tàifons 
corps avec eux , nous époufons leurs hai- 
nes ) leurs querelles , leurs prétentions St 
leurs droits. Un lôldat tire i'épée quand 
on btefle l'honneur du régiment , & il en 
abandonne la défenfe quand il en dépolè 
l'uniforme. Que j'écoute un Dervis barbu, 
il fera l'éloge de la bclâce 8c des lànda- 
les , & humiliera tous les autres Ordres 
pour établir la dignité du fien. Que j'in- 
terroge d'autres Dervis , ils déchireront 
avec charité tons leurs confrères ; ils trou- 
veront de t'orgaeil dans les uns 9 de la 
méchanceté dans les autres ; de la groflîé- 
reté [dans ceux-ci ; mais l'ignorance dans 
ceux-là ; & tandis ^^s me {>arleiit > je ^ 






')64 t'EspioR niNS tss Cotns 

• ** me dis à moi-mâme , ces gsns-d dcMvent 
i'tf9'11e connoîtrei ils font da métier ; s'ils ne 
s'aiment pas 1 commcDt reulenc-ilfqae }e 
les aime r ï^elî fans douce pour m'appren- 
.dre à lès œ^priicr qu'ils fc WpriieDC co- 
tr'eux. Le Dervis féculiai' ne peut fuppor- 
-ter le Dervis régulier ; le régulier le dé- 
daigne à fon tour : le Dervis rente a pitié 
du mandiant ; le mindiant Ct redrefle avec 
orgueil lorrqn'il envifage le Dervis rente ; 
& moi je leur ligniâe que je les crois tous 
fur leur parole « & que j'adopte refpeo 
tueufement leurs opinions > uns peTer leur 
Taieor réciproque. 

Tu 'ne verrois pas lâns rire ta biganirc 
des uniformes de tous ces Ibidats cloîtrés> 
& le foin qu'ils ont pris pour avoir des 
habillemens ridicules; rieu delî comique 
que de les voir fous les armes dans les 
grandes cérémonies. Les Bonzes > tes 
Cruides , les Talapoins> les Marabous^ 
nos Dervis Si nos Imans réunis enfemble. 
ne formeroient pas un c&up-d'œil plus va- 
rié par les nuances de leurs cafaques. Ce 
.que j'admire le plus , c'efl la complai- 
lance de l'état qui les tolère. 

Il y a. en Europe des Royaumes où 
ces Dervis font en fi grande yénératioD^ 
qu'ils ont trouvé le fècret d'interdire aux 
.maris l'entrée de la chambre de leurs fèm> 
meSf loifqu'ils itpper(oiveDt les focs da 
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IDireâenr à la porte ; mais daiu d'autres ' '' 
Ils fÔDt haïs juf<i]u'à n'oTer paroitre ; on les ^^9\ 
a d^pouill^s'i on les a bannis . & on s'en 
trouve bien. Vois-tu (|uelle eoiurariété la 
religion a miiè dans les Opinions des hom- 
mes; quelles extravagances , elle permet 
aux uns , quelle fàgeOe elle prefcrit aux 
aatrcsf 
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LETTRE XLVIII. 

An Grand-Vifir. 

L'Empereur. veui que la France reconnoiSi 
le Prince iCOrange Roi d" Angleterre. EtOf 
hlijfement d'une capitation en France. Mort 
du Maréchal de Luxembourg. 

LEs eilbrts du Prince d'Orange poor 
fe foucenirrur le trône d'Angleterre* 
feroient peut-âtre inB-uâueux , s'il n'avo^t 
pour lui (]ue les Anglois & les Hollandois 
ijui le fomienncnt. L'Empereur vient de 
fe déclarer de nouveau en la fevenr > pour 
apprendre à l'Europe qu'il l^it protéger 
un ufurpateur , & que nnvalion du trône 
n'eft point un aime i fes yeux. Remar- 
que > je te prie , que c'en un gendre qui d^ 
poflede Ton beau- père , un anti-papi(te qui 
amené avec lui les ifauteuts des opioioDS. 
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^' " notivclles , & qàe rEmpereurl fe dit pat- 
•*?Trifiia d'une reli^on qui y -eft oppoféèj 
mats ces moti^ ne frappent plus que Ifl 
-vtilgaire des Na2ar^nt. La France , qid 
"a long-tems luc^ contre toutes les Pai£^ 
ces» ie verra contrainte de leur abandotv 
ner l'infortuné Jacques II » (i elle vent 
donner la paix à fes peuples. Elle vient 
déjà de (aire déclarer au Roi de Suéde 
par le Comte d'Avauxi qu'elle veut qoa 
le Prince d'Orange Ibit content fur ce qui 
regarde fa perfonne fie la Couronne d'Ats 
gleterre. Voilà- un acheminement à la 
jjaix. Mais ce qui prouve que l'Empereof 
& le Prince d'Orange agiffent de mauvaife 
foi» c'eit qu'ils font folliciter le Rch de 
Suéde de leur Fournir des troupes en verta 
d'un ancien traité : ils citent des railbng 
de politique , qui demandent qu'ils coo* 
courent tous à oppofêr une digue aax iO' 
vafions de la France. Voilà encore on de 
ces leurres dont le Prince d'Orange fe fert 
■pour traîner la guerre en longueur » 2c 
tromper les peuples. 

La France de (on côté vient d'étabfîr 
un îinpôt, qui en lui fburniflant une reC^ 
lôurce pour la guerre ^ devroit apprendre 
aux Nazaréens que les conquêtes fontanfli 
ruineufes pour les vainqueurs que pour le* 
vaincus. C'eft une taxe qui comprend éga* 
-JcmcDt les premiers de l'Eut > £c lec d«< 
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râen du peuple. On a diTifif tous ces Nt- ■■ ^ 
Karéens de France en vingt-deux claffes; 169I, 
l'état des Princes eftdedeuxmille Francs, 
celui des valets eft de vingt fol»; les autres 
-font dans la proportion du rang Se des li- 
chefles. Ces fooimes font murmurer le peu» 
pie qu'elles ^puifent ; mais elles aideront 
à combattre les Alliés qu'elles alarment. 

Tandis que la France amalTc de l'ar-^ 
gent , elle perd des Généraux. Le Duc do ■ 
Luxembourg vient de mourir aflez bruP- 
tjuement , & lailTe un grand vuide dans le 
commandement des armées. Il a gagné & 
Con Prince les fàmeufes batailles de Fleu- 
ros> de Leuze, de Steinkerque , & de 
Nerveinde. La marche de Vignamont aa 
Pont d'Efpierres , qui a fait manquer au 
Prince d'Orange le fiége de Dnnkerque» 
vaut feule la gloire de tous ces exploits. 

Sans doute les Alliés feront des réjouiC 
fancesde cette mort : ce Duc les a aflez 
bien battus pour leur iàire prendre part 
à cet événement. Ils ne feroient en cela 
qu'imiter les Parifiens , qui fur un faux 
bruit de la mort du Prince d'Orange après 
la bataille de Leimeric, firent des illnraî- 
nations & des feus de jotc ; dreflerent 
<ies tables dans les rues; obligèrent le» 
palTans de boire 8c manger avec eux; 
traînèrent dans la boue un Prince d'Oran- 
'ge de paille ^ fit le jetterent dans le feu > 
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■^ ivec dei malédiâiors poor cous les attela 
-■''9 ï tats. Malheurculèmeni poor eux , le Prin- 
ce d'Orange vit encore , & ne reconnoitA 
les dépenfes que l'on a faites pova Tes fii- 
^ béraîlles , que par des ftéges fie des ba- 

tailles* 



LETTKE XLIX. 

Au Kaïmakami 

Siège ie Namur, BombardemeAt de Bmi 
xellen Prife d'une fiotie Angkïfe par le 

Chevalier de Nefmond. Ravaget de ta 
Jammque. 

LA Mailbn Ae Stuact va perdre poar 
toujours le Royaume d'Angletetit: 
la Couronne lui échappe , & lefte fat le 
front de iUfurpateuT. La bataille de h 
Hogue a tallenci l'ardeur de la France 
. pour Jacques IL Louis XIV. fe dilpofe i 
reconnoitre le Prince d'Orange pour Rm 
d'Angleterre , & va lui donner le titre de 
fjrere. Que catte conduite des Nazaréens 
ne t'rftonne pas i ils euflenc nommé deinê- 
cie Denis le Tyran , & tous ces brigans 
qui ont Conlacre leur nom dans l'hiftoire 
par leurs attentats fur le tràne. Que c6t 
l>rigans ibieot beuceuz , les Nazaréeni 
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ses pRtircis CRA^Tieifs. jo^ 

Y^'CiK^cont la remonté de la fonune pour g 
les droits de la future , & la yoix de ï'é- i6çf 

En attendanr i^ne le nouvel ufîirpateuir 
dn trône des Aoglois reçoive Iç titre de 
fi-ere dans des ambaflades on par dcstrair 
téa, il fait tout le mal qa'M peut faire à la 
tête de fes troupes- II vient de former le 
Tiége de Namuf > & en a foudroyé les 
remparts avec deux cens pièces decanon^ 
Le Maffchal de BoufHers ne s'eft renda 
qu'après avoir perdu la plus grande pardç 
de fes ouvrages & de fa garnifbn ; il s'eft 
retire dans les châteaux , où il a foutena 
avec tonte la bravoure poffible un alTaut 
très meunrier. Le Maréchal de Villeroy ■ 
s'eft avancé avec une armée de cent mille 
hommes , & s'eft retiré après avoir va ; 
c'eft fans doute tout ce qu'il a pu aire. 
£nlin le brave BoufHers s'efl rendu avec 
tous les honneurs de la guerre > après fbir 
zante & fèpt jours d'attaque ; il a perdu 
dix mille hommes , 8c en a fait perdra 
¥Ïngt miUç i fôn ennemi qui fe croie vic- 
torieux , & ne fent pas fes pertes. 
* On vient de voir dans cet événement 
une cbofè qui n'étonne que les Nazaréens* 
dans lefquels il refle encore quelque tbible 
lueur de probité , mais qui ne furprend 
pas ceux t]ui r >nnoi0ent la perfidie de 
tPfts cbe&. La capituiatioa portoit ^uc 
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^■*~ le Maréchal de Boufflers fc rctircroit dattf' 
^■4Sj)f UDC ville de U domination de laFraocef 
avec fa gamilbn & fes malades. A peine 
»-t'iI été engagé daos les rangs de l'armée 
ennemie qui bordoient Ibn palTage , qu'aa 
Officier eA venu lui anooncer qu'il avoic 
ordre de le déclarer prilbnnierdegaerre> 
& de le ramener dans la Place > qu'il ve> 
eoic de rendre. La réûflance e&c été ioo- 
tile : Boufflers a fuivî , fie le vain(]ueat 
juftiËe fa conduite par des railôA de ré* 
prélâillcs dont il & dit en droit d'uter. Il 
prétend qae l'on a violé les capitulatiom 
deDemlTe & de Dixmude , ce que d'an- 
tres aiTurent être évidemment fànx:.c'e{l* 
' Ji-dire qu'il cherche à donner une couleur 
Jk cette aâioni qui.eft bien digne de cea 
anciens Grecs que nous avons exterminés» 
xw il a des railôns fécrettes que le vul- . 
«aire ne doit point eonnoitre. Plus je 
luis ce Prince dans (à condaîte'> plus îe 
découvre qu'il n'eft que duplicité , fie que 
cous les évéoemens font un jeu pour lui. 
Voilà bien des Nazaréens qui ont péri 
jdans ua &ége. D'iutres en veulent aux 
<édi6ces) & s'appliquent à réduire en cen- * 
dres les Maifons des Villes. Le Roi de 
France vient de bombarder Bruxelles : le 
Maréchal de Villeroy , qui écoit chargé 
de cet ordre, avoit en même tenu celd 
d'ummcer aa Gouverneur de la ville ^c 
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iK bombardement n'auroîc point Ueq^ fi " 
les Alliés vouloiesc en^gei leur parole i£9f. 
^1 R<M fbn maître , de ne plue tenter ces 
lÇ»teG 4'hoftilicés fur (es villes maritimes, 
Le Gouverneur , qui n'étoic point autorifô 
pour répondra , a 6iit recourir au Duc de 
Bavière ; ce Duc n'a point répondu au 
ionr mar<}ué t l^s bombes ont joué fans 
aucune difcontinuation j>endant trois jours 
entier^. Les temples , les édifices publics , 
& trois mille huit cen? mailbns ont été 
réduites en cendre : le Ceul <|nartier de 
l'Eledrice a été épargné par les ordres • 
an Maréchal ~: la perce monte à huit mil» 
lions. 

Les Alliés de leur côté font venus ave<i 
la même fiireur jetter des bombes dans 
Sain^Mab , Calais , & Dnnker<]ae. Le 
Marqnis de Nefraond a çnlevé aux Atv 
g!6is deux vaiiTeaux de guerre i fie une 
^otte très riche <]ut yenoitdes Indes oricny 
taies : d'autres François ont porté la dé- 
filiation dans la Jamaïque : ils ont enlevé 
les Nègres , ont arraché les plantations , 
• & brûlé tout ce qu'ils n'ont pas pu eiLr 
porter avec eux. 

Qne le fer & le feu ont été bien in^ 
ycntés.par le Créateur , puifqu'ils fervent 
JL la dcftruâion des Infidèles , 8c que cç 
font leurs mains mêmes qui travaillent à 
la nUoe d; leurs yillçsj & de Uurf pei^ 
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fc" ■ pies ! Les campagnes font arrofifei du fing 
1^*9? des coiribatcans ; les rempars en font im- 
bibés ; les flots delà mer en font teints : les 
Mes font encore témoins de lenrs fiiteŒ^ i 
l'acharnement continue , & les nouveaux 
ïbldacs qu'ils font avancer du ftmds ds 
l'Empire , ne font que de nouvelles vio- 
cimes qu'ils deftincnt à la more. 
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Au mime. 

JHaniV des Naiaréens pciu la fiifure ; ma^ 
niere dont ili font orner hurt têtes par 
les bdi^neuTS, 

LE S af&ires de la guerre femblent de- 
voir mériter toute l'attention des Mi- 
niftres > & remi^ir tous leurs momens. 
Je l'ai cru moi-même. & jedifiérois dans 
cette idée quelques petites afiâires que 
i'ai à terminer à la Cour. Enfin je m'y fins 
rendu hier , & j'ai été introdtBt dans l'ap- 
partement d'un Miniftre , c'étoit enviro» 
for les neuf heures du matin. M. le Seeri» 
taire ejl occupé , m'a dit iin valef , &- n'a 
fàs le teui! de vous entendre , dtns une keuTt 
il fera libre. Je n'ai point été fbrpris de 
Voir le Secrétaire d'un Mimlbe occupa 






«iJtnivàiE>;âai» un t«iiu de piCRC^ 6i jv -^^ 
pritlepititidcni'aâêoirpouraneiKfaïihett- 169,% 
ctt de parler : mais un Vît et a^m ouvertiine 
porte , jlù'^^ étataié atbdeli de tout ce 
qvlo9Jptat dh-e.i.dc voir t)aele>ocç«pBi. 
ciotwâje^oec'iionnnééceteiicle Ibin^e la 
baigiWur^rencMt de f» tète. D'abord il » 
&Jla di&ïibaer tourte cherciu en petits 
patjuets, & les envelopper médiodiqne- 
ment dans autant de cklÀbns de papiers ; 
enlùkeeai a.^reffô toaa cee cbî&os ^ 
nos après les autres avec-, nb £ei. chatfd : 
CM] a-^retiré . l'enveloppe des &i&n8 x '&i 
on a pafiif le peigne à plnfieurs reprilèk 
pcHtr donner une forme à l'oarrage. - Un 
autre fer a lèrvi à pincer les cheveux de 
la partie iupérieure delà tête, & du del^ 
iÙG du front. La ponmade a été répandue 
fiir tout cal édifice poar et* nonirk les dif— 
fér««aaputisç » & les dirpo&r à une pre* 
nàere poudre^ La main de l'attUle a re- 
paffé de tiouveaà fur tonte cette frifiire 
arec une grande attention. Se a mis tout 
fou art pour lui donner nne tounuire de 
goût Bc de llél^nce. Cepcodaud'ennui 
me dévoroiei.ie quitcoiiina cli^ife & je 
la reprcadi i je me jetaw daiœ an. âu- 
teuil , & je tirois-uh papier de ma pûclic , 
ou je portois les yeux fur les meubles & 
Inr lu tal^aux de la chambre où j'étois. 
Tout l'£tni»re Ûttomut , me difoig - je à 
Tflflie IX. O 
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^— nbi-mtoie , & feroit bàt^ié (fis &b d» 
,l4Sof put» qae œ petit Nuaréen eft à fa coileiy 
te. Le fubtime Snlm lai-iiitnie n'empleifi 
pas autsm de tems dans le cotic d'ut» 
anaAe-«acieiT>fe revêtir- de tontes le» 
richei&s de l'Orôiff. Enfin ce gcuid xm- 
vre stotuiïti^ àËi peiftâioD,''6e le bai- 
gneur a cBËuioé k nxu bDiiuBe<la tiète & 
le «&ge. 

Ccft apris ce momeoc qae je fois en- 
ai poar expoiêr mon a&ii«. . Taodu qoe 
je {Mulots , te Secrétaire oceo'pé k déta* 
cBer la poudre de fon vilâge ', fc r^ar- 
doit dans an miroir. J'étois étonoé de vàr 
^'il ne daigDâc me r^ondrc qae paj ino- 
Dofyllabes , torf^ae tout d'un coup ihip- 
paiu du pieçl t 8c tout tntifponî de colè- 
re, il s'eft écri<, » en v^ritt TOilà qui cft 
3a d^lêTpérani vofez on peu qneltefii&K 
n cet homme m'a fait là : je loi ai recrau 
» mandé cent fois de la temrphis^lev^e: 
» cette boude eft trop haine > celle-ht eft 
» trop bafTe ; en voici une qui &it une 
» vilaine figure : 5 qoel homme que ceC 
» homme ! qu'on le rappelle. Motiiiéur * 
iLin'a-t il dit * je vous demiutde bien des 
31 pardons ; mais il faut que je parcnflè» 
n & fe ne veux pas tare iàît comme nn 
il in(ènf<£. (t Puis s'adreflànt à quelques 
perfonnes qui actendûient le moment ds 

pvipr fui tontine CD diluit ; m Md) 
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t» GearSf nous De termineroiu (ien d'au- — 
» jourdiiul f l'heure s'avance ; -prenez- t6y^ 
» vpus-en â mon perruquier ; î'auraî Toii^ 
M que demain il Toit plus railbnnable. Cq 
» que j'ai à vous repréfeotet prelTe un 
» peu , a die un homoie ({ui fe trouvoit 
M là ; Oh prefTé , ou non , a reprit le Se^ 
M crétaire , le loin de mes afraires doic 
f> pafTec devant celui des vôtres ; demain 
•M je vous entendrai. . , 

Je fuis lorti Se j'ai porté mes pas vers 
un Commis du menu Bureau ; mais 1^ 
Commis retenu de même par l'es makis 
du baigneur , Uvroic fa tète avs foins <ju'i| 
prenoit de la faire valoir quelque chofe » 
& il me fàllott de toute vécxQké parler 
devant le baigneur, ou remettre mon a& 
faire. Qu'cftce donc que tous ces genfrt 
ci ^ me fuis-je dit ? Ai-jc befoin de ^Ui 
ces valets i il faut que j'aille au jmaître. , 
L'occupation de la frifure étoit d'uo 
tout autre Ibtn chez le maître ; c'^toit un* 
affaire fôrieufe , une alïaire d'Etat. Le 
jeune Minière tenoit ep main an miroir 
qui lui rendoittous lesmouvemens de Ion ' 
baigneur ; il le luivoit des yeux > & diri- 
geoit tons les coups de peigne avec la 
voix. J'ai vu détruire une boucle julqu'à 
trois fois , & elle renaiflbit Ions une for- 
me plus riante, pour atteindre à cette fâ- 
$on , à cette tournure heureuYe , qui eft 
O .. 
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■^*' fi cherc i la nation. Quatre flatteurs fc» I 
jl^fff noient avec grâce , & applaudifloîent i 1 
chaque intknc au goût décidé du Minit ] 
été. Un Dcrvis à calotte & i rabat s'avao- 
tpic de même pour dire lôn fufTrxge. On 
K rappelloit fur-tout une maniéré de (ri- 
ftre que l'on avoit vue fur un jeune hom- 
me k talons rouges , & qui fàifoit un efla 
merveilleux ; mais on étoit ao défefpoii 
de ne pouvoir pas l'exécuter. 

J'aitûcn promis, & je lepromets bien 
encore, tjoe jamais Nazaréen ne me verra 
in'ennuyer !t fa toilette. Qu'ils deviennent 
femmes par les ajuftcmcns , qu'ils ornent 
leurs tètes au lieu de les remplir , je Ici 
abandonne à la manie qui les pofTéde. 
O gens à frifures ! ô gens à perruques ! 
que vous êtes fols avec vos perruques, 
Ce avec vos chcvcnx recoquillés ! Les 
twbctf font encore mieux &ifés que voiu. 
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LETTRE Lï. ^^^'' 

A Bébouli Ballâ. 

'Négociation àes Holîandeb avec la France 
découverte par }' AmbaJfaieuT ^Efpagnèm 
Chagrin du Duc de Savoie pour la prift 
de Ca\al. Projet de defcente en ÂngleteTre 
manqué, Inconjlance des Anglais envers 
leurs ^ois, 

DE toutes les nations de l'EnrOpe il 
n'y en a pas (juî affefte plus les de- 
hors de la probité qQc les Hollandois; 
ils font) ce qu'on 3Lç^ei\\e , les bonnes gens, 
& il» ont l'air fi épais , qu'on ne les foupi. ^ - 
çonneroit pas de pouvoir être autr« chofc, 
"Voici un trait qui t'apprendra i. les con- 
'noître. 

Il y a fort long-tcms que cette Républï- - 
que efl fatiguée de la guerre^ fès meil- 
leores villes font la proie de l'ennemi , 8e 
ce qui lui cefle ne promet pas dé tenir 
. loog-tems contre les efforts des viâorietix 
François. Ellea rérolu fagemenc de ivo- 
£rer de la prife du Maréchal de Boufflers 
pour traiter arec ce Général, &&ireaîn(i 
fon accommodement avec la France. Mais ^ 
elle a des Alliés k tromper , & pour y 
O » 



V fËSPIOir t>&lTS IBS CotTRS 
. ^^— parvenir M^kHd Portianâ «"eft aboodiJ 
Jtfpjfôcretcetnencavec cetOfEder. Cepcndiot 
cela avoit.fês inconvénicns , & cnnimeil 
fàlloît un homme de confiance qui put pof- 
ter en France les demandes > & en rap- 
porter les réponfes , oo a Jette les yeux 
fiir un nommé de Cailliercs Françds , 
auquel un certain Dycvell d'Amfterdam a 
fait obtenir un pafTepon du Duc de Ba- 
vière Jbus le nom d'un Marchand tut^reâS 
dans la Compagnie des Indes. Le pr^en- 
du Marchand a fait quelques voyages» 
mais le clairvoyant Dom Bernard de Qut- 
ros Elpagnot, a Ibupçonné le man^e* 
& a éventé le feçret. H ^sR tranfporrf 
brufquement à Bruxelles > & a trouvé le 
palTeport enregiftré. Je te laifle à peuler 
• quelle a été la colère de cet Amballadeur: 
il a parlé fur le ton le plus haut , & a ïn^ 
truit le Roî fbn maître de la fourberie de« 
. HoUaudois. Ces Marchands ne Ibnc déjà 
pas trop bien dans les Cours de l'Europe 
qui n'aiment pas tes voir marcher à l'égal 
des Princes; ce petit jeu va leur faire de 
rouveaux enoemis , Se ceux qtù marque- 
ront le plus d'indignati(Hi , ne montreront 
bas'pliu de fcnipulc pour tromper leurs 
Alliés dans des occafîons femblables. Re- 
marques , je te prie , que les Hollandois Os 
font gloire fur toute autre nation de teC- 
pefter Is fbl du ferment :; que ce feroienc 



Google 



;BI8 FaiNcs) CnRJrTSvr.' «19 

eft la bafc de leur religion , ou de leat ■^■^ 
commerce^ & qu'un particulier qui aurok '^^9^. 
riolé cette loi (èroit puni , profait , dtffiu 
p»f. Ici c'e(i une nation entiefe' qui con- 
trevient à f^:engagemCDs , Se trompe fei 
Alliés. O perfides Nazaréens! vous foo- 
lez aux pieds les loix divines 8c humai* 
nés , lorlqu'il s'agit de facrifier à an vil io- 
lérèt . & ce qui ed facr^ pour le peuple , 
efl un jeu pouï lec Grands 1 , 

: Tandis que le* Hdlando» méditent 
<;ette irabilon , un de leuis Alliés paroil 
en projetter une autre. C'eft le I>]C de 
Savoie qui vient de recevoir de grands 
liijets de mécontentement de la 'part de» 
ffpagn^ : leur armée s'eft empuée de 
ÇixAi le Duc Éroyoic qu'on aJloit lui rr* 
nteur^ cette ^ce , .IcK^n'il a em le dn- 
.^rûi de la voir ^fler.enice les nain* 6a 
fiac de Matiuone. ' Tu as vu an trait de 
fiMlrberie dans la conduite des Hoflan- 
«lois t at voici un .de défiance & d'it^ra- 
^ta^Q^de la pVt des Efpagnols. Je craint 
sotirWiUUéi. tsUec ont toujours é^ let 
^gUtf. Aet Infidèle» r jamais on ne les a 
inmdcfaetireianûea jufi]u'à la fin , -parce 
{Qu'elles ne polbient que fur la duplicité 
éc la mauvaiTe foi. Il eft toujours arriva 
<]u'un des membres a occafionné la divi- 
Oon d^;!atKres ea.nu&nt i leur intérfet^ 
QU^DÛ^flafalefieBJ'Xe/Dnc de Ma» 
O 4 






t^ • toue ne s'attendoit pas aa prâent qu'on 
*6^ 5 lieac de lai faire , & ]e Duc de Sar<He 
avoit droîc d'y prétendre. Mais celai-cï 
aura (à Teranclie , & s'il trouva l'occafîoa 
lie cnuDper les trompeurs à fon boo pro- 
fit , il ne le manquera pas. 
- La mort de Marie Stitart vient de cao- 
lët une nouvelle fermentation en Angle- 
terre. Ce Royaume dirifô en plafîeurs 
fa^ipjis > a toujoats une pattie de ics ha- 
bttans prête à maflàcrer l'autre. Il a âé 
air<f au Prétendant de trouver dés mécoa- 
tens dans le noiAbre des Seigneurs , & de 
fè faire un parti. Malbeureufement te fe» 
cret a été trahi au moment où le projet 
all(»t itre mis à exécution , & les iofra^ 
ninés partilàns du Prince légitinte ont 
perdu la tète ibus la< hache de .l'aTarpa- 
Heur. La France avoit bit de grands fté- 
paracitSf mus ces préparatifs lui reftent, 
& je ne lui confeille pas d'en faire nfâge 
contre les Anglois , làns être d'accord 
Arec eux. SoisperfHadé>-&geBaail, que 
îamais les Anglois ne feront vaincos qoe 
par eux-mêmes. On dit tfn'sn certain Cé 
Âr eut autrefms la gloive da-Ies dompter; 
ce même Cé^r y echoucrob aujourd'hui 
quand même il ameneroit autant de Rv- 
nains qu'il y a d'Italiens dans Rome. La 
vraie fiçem de banre'les At^is^'eft de 
iec dirifer, e&«ette.dinGM) n'^ftpuan 






tiVS PKINCES CHKéTTENS. )ti 
grand ouvrage; il en refte toujours nn"- 
germe caché depuis les fanglans démêlés >^^ï, 
des Maifôns de LancaRre &d'Yorck; un 
rien le réveille & opère des révolutions. 
J'aime beaucoup à voir ce peuple faire 
parade de conltance & acculer tes voîfins 
de légèreté ; il n'en efi peut-être pas no 
fous le ciel qui lôit plus papillon que lui. 
Le François , il eft vrai , change cha- 
que jour dans Ion goût pour les modes» 
mais du^ moins il eH confiant dans (bo 
attachement pour Ces Rois ; & pour te 
le dire en on mot , le François eft vola- 
ge dans le petit , 8c l'Anglois dans le 
grand. 

Ta n'as pentêtre jamais jette les yeux 
(br l'ouvrage d'un ^meux Dervis Fran- 
çois <\m a trouvé dans les révoluDons d'An- 
gleterre de quoi feire une hiftoire fiiivie: 
c'en un livre qui elî tout de feu poar Kef- 
prit, mais peut-être- pas auflî exaâ qu'il 
eft beau : on n'y voit que crimes , que per- 
fidies : des Rois font reçus dans leur ca- 
pitale au milieu des acclamations du peu- 
ple ; peu de teœs après ce même peuple 
marche contre eux , & tes jette dans une 
prilôn obGnire: fa légèreté change d'ob- 
jet , il brilê lears fers , & les rétablit fur 
le trône. La tour de Londres a été fôo- 
vent le domicile des Monarques Anglois. 
P:oir»>ta qa'Us eaoatÈàt moarir an dan* 
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î*i L'Espion dans ies Cours 
■ ce lien abominable en lui brûlant Ic_ _ 
■"^9 ï tedins avec un fer chaud qu'ils lid ii^rt^ 
duiUrenC dans le fondement au tra?ei3 
d'une corne; & ne fjais tu pas qu'ils 
bnc fait périt un autre fnt l'échalàud f La 
fiance s'eA obllînée long-tems à vouloir 
leur donner un Roi , mais ils ne le re«- 
vronc jamais de fà main ; & quand même 
elle parviendroU à placer ce Roi fur le 
trône > que lui en reviendra-t-il ? C'cHdd 
ennemi qu'elle aura la peine de couroo- 
ner ; £c s'il prend fàntaiCe à la Natioa 
Angloife d'entrer en guerre avec elle , il 
faudra bon gr^ malgré que (on Roi y 
donne les mains. Le véritable intérêt dei 
Françcûs eA de rétablir l'ancien Royaume 
.d'Ëcoflc ; les Anglois occupés chez eus 
par leur prc^re méchanceté > ne viendrooE 
plvs. infulter les ports de leurs voïGns ; & 
occupés à fe déuuirç , ils mettront moins 
de crouble dans le commerce des mers. 
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LETTRE LU. ''^S'* 

An Capitan Bâcha. - 

ZVajt4 particiiUeT iu Duc de Safoù avec la 
France. Mariage de la Princejfe de Pié- 
mont avec, le Duc de Bourgogne. Com* 
, : plaiJiuKe iet FTtmgou peur Us femmes. 

f - E Duc de Savoie Dcdevmt pas terae 
X-/ lofig^ema ômtie les offre» de b Fran- 
ce. Il a été aiiî£ à ce Piince de voir que 
1«8 Alliés ne votitoîcnt point lÔD aggrati" 
. (Uffenieac t & 90'il n'avoîï aucun drédoQi' 
mutaient ^ efp^rer da.racri£ce de fëi 
Ecart. : La Fiance « qtà derinoit . le pcdt 
cMgiinqnefaiiavokcuiréla condiutedet 
Elpngntds , a Êifi. aAtwtxa&xK l'occafioit 
de le détacher de la l^e> & elle vtml 
d'autant phis lica d'efpérer d'y parvenir t 
qu'eUe fenle ponvok lui offrir de* avao' 
tages réels. Le Maréchal de Catinu,<)d 
é^ cinfgé des ordEïs du Rot fon mal- 
tte.'s'iCfi avancé }uii|u'à HiTaftev & dc-lh 
il àj écrit au Maïquis de Saint-Thofoaa. 
La: Lettre' avoit de tpoi éUouir. Louis 
XIV mdoîi au thiccoat ce qui aété pris* 
Ac y a}OQeeit PigneimU U a tàlk d'abdr<t 
■aniucbaiM»Uiieaâsotia.pr^é l'oteilk 
O 6 
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" de bonne grâce & on a vrêt^. Ceft en^ 
«tf^fîcore peu ; ce traita porte que lî FEmpe- 
rcur & l'Efpagne n'acc^deot pas à la neo- 
tralité pour l'Italie , les troupes do Duc 
fe joindront <t edles dcf rance pour agir 
coÂtce eux. En effet elles marchent aâneU 
lement dans le MilaneZ pouf former le 
6ég6 de Valence. Je ne doute pas que 
cette conduite de* Nazaréens ne te four- 
. niflè des réflexions fur leur caraâcre & 
lùr leur conduite. Elle doit fuftîre pour 
rapprendre quel cas ils fbùtde la ùànteté 
des Amens , & delà foi des traita. An- 
Joard'hui amis I demain ennemis i nocérit 
les unit , l'intérêt les divilè ; il eft le mo- 
bUe de leurs aâions , & l'aine de leur» dé* , 
marches ; ^'on feirillete l'hiftoire de leurs 
guerres «on 7 vàt tonjows quclqoe Prisco 
Ipoufer les querelles des aatees, mardier 
arec eux an eotnbu ,- & k)iit,de raite fe 
jettet dans le camp ennemi- pour tourner 
iës armes contre les Alliés, en cooviaiic 
les vues particulières .des prétextes dç 
Hntérft général. j 

Le Duc de Savûe a bieA fend qde cstœ 
diverfion alloit indifpbisr .onfure U^toa» 
les Princes Européens, qocàqu'elleiie dât 
pas les furprendre. Il a écrit les Lettres 
les plus refpeâuealës & les plus tbuiaffct 
è l'Empereur , au Roi d^lpagne > *ux 
Hollindoii , il'flcâem dcBaviffiXt &)j 






telui de Brandebourg. Ils auront beao iài- — •^ 
re les ro^ciSntçns, il faudra enpager par-là ; » 69$- 
leur grand Moufti , qui a reçu une Lettre 
ftofblable, va interpcfer fa fainte m^di»; 
tio^ po,ur ramener les efprits par la doun 
^ur de? renKHicrances ; la Hollande feule 
poorra le montrer plus ïebelle , parce que 
letounerre flotoain ne grendeplus itir les 
terres de cette République ; nala une 
bonne paix fera oublif:r tout^ ces petites 
rufes ; le Duc fe rétablira .dans l'efprit des 
Princes Nazaréens à l'aide d'u» tr#ké gé- 
néral, audi ûcré que lesatUf^s^ & ils 
deviendront bien cordialeiqçnl; fes trit- 
ckers frères. 

Le traité particulier du Duc de Savoie 
avec la France a été dmenté par une al- 
kanee qui fera plus indiflbluble , c'en le 
Burîage de Marie- Adelaide.de Savoie 
Prince(redcPiémont,avec le Duc de Bour- 
gogne. La Cour de France ^eù avancée 
juTqa'à Montargis pour la recevoir. La . 
PrincefTe n'a pas paru fort étonnée^ cet- 
te première réceptiop , elle s'eft jettéo; 
aux genoux du Roi & du Dauphin, qt)î 
tous deux n'ont pas voulu le ptrmetcre :; 
nais on a remarqué qu^que embarras Air 
fon vt&ge > lorfque IJouis XIV lui a pré- 
iènté Ibn époux. Il ctl vni que la Cour, 
b^kût alors daçs tout fou éclat > & que 
Ile MppM^V^.dçsrfç^Sois ï UB air d^. 






••"^grandear&de ma}efté, qae î'onncttoti* 
'*69ife point fur le front drâ .autre) Rois. 
Sa Cour paroilToic nn autre monde à la 
jeune Princefle> & fi perfikme une &n- 
lité^ Hélas (quelle n'auroit pas été fon 
«xtafe , li cite afolc éc^ tronrée dtgnê de 
fe pcottemerau!)! pieds da majeftueuit Sut- 
UR > ce Roi des Rots i cet Empereuc des 
EinpcmrST ce foaverain Maître du raoo- 
de, ConTeitter de l'Etemel , image du 
grûd ^ophèt<;, (rere du Soleil , & coii- 
fitHga'ttaiA des Aftres ! 

Une chAre-<]ïll m'étonne dima les Na- 
MréenSfC'eflleuP'IbumifGonileurrerjieA/ 
leurs déférences aveugles pour leurs fem* 
mes. Ils n'ont pas encore pu parvenir jaf- 
qu'à s'appercevoir que ces petks êtres 
B'ODt été créés que pour l'amufement de 
fhomme , Ôc qu'on n'a jamais eu lieu de 
foupçonner ^ue le Créacenr leur eût don- 
né une ame capable de rai(ÏMmeracnt. Ce 
font de jolies lAarionnettes qui ont du ba- 
bîl f des grâces i Se des caprices. Un Juif 
a-<ËC que PEterneii a^^is avoir créé le 
Blonde, fê rappella qB'ïf ardk' oahM ht 
femme , & qu'ayantjetté on tbmnteit pfo- 
fbnd fur llionime > il tira fûbtifcment und 
de les côtes , la revêtit de rfiair » & ei» 
forma la femme. Il s'enfuit d'abord de 
cette opinion que la femme eft h d e i nter c 
des cr&iinres. Yettx-N voir comBicat St 






DES PrINCFS CHRlSTrâîï|. \ii 
ptouTC qu'elle efl lï [riu> ra&hante ? 11^''^^^ 
ajonte qo'il y avok au milieu de leur Pa- '*9* 
radis terreflre nn arbre dont on a perdu 
ï'efpéce ; que Ion fruit avoit la propriâé 
ide donner des connoifTances philofôphi- 
cjnes da bien Se du mal; que ra femme» 
qui vonknt tarer de tout , s'en fit donner 
par an certain ferpent , qa\ a perdu l'aEi- 
ge de la parole depuis ce tems-fà , 8c 

Sue fe fcntant empoi(«inée , elle en pté- ■ 
!nta à fbn comptaifanc mari ; mais que ce 
iàtal morceau leur conta cher. On com- 
mença par les expulfer de ce lieu dç dé- 
lices, & on lâcha contre eux & contre 
leurs defcendans la lîévre , le mal des 
dents , la migraine 8e h ment. Les Payena 
racontoient la chofe différemment. Ilspré- 
tenddent que Jupker > indigné de l'au- 
dace de Prométhée. avoit renfermé tons 
les maux > lâos même en excepter la goût* 
te , dans une boëte qu'il donna à Pando- 
re , bien perfuadé que cette femme l'oo- 
vriroit , parce qu'elle avoit défenfe de 
. l'ouvrit, Seqn^il n'y refla que l'cfpérance, 
lorfqu'eile la ferma. Tu vois combien ils 
étoient perfuadés que-les fttnrats font les 
premiers inftrumcns de leurs maux. Un 
Poète Nazaiéen a dit que l'Etemel joua 
un fort mauvais tour à l'homme quand il 
l'endormit pour lui faire prendre la feot- 
ne , £c que celui-à eût tout aufli-biea 






*ti8 VEsptort sAi» ISS Cotrki 

' ' fiit de la lai reodre , pmCiue Ton premiet 
■ fi^éfommeil fucTon dernier repos. 

Malgré cela les femmes ont pris un 
grand empire fur refprit du François : il 
n'y a pas de Cour dans le inonde où elles 
Ibient plus fouveraines & plus abfblues ; 
on dîroit qœ ce &>ot des idoles qae Iq 
François adore : elles régnent iur les 
cœurs , & prononcent dans les adaites. Si 
jan»is elles le font jour dans le Conftàl > 
je crains bien que le Monarque François 
ne voie Sécrit fës lauriers ^^ que les mal- 
heurs de (es armes ne lui faffent regreàet 
un r^iine de quarante années de vi&jires. 
Fuifle le fêtcnillîme Sultan être toujouit 
invulnérable aux traits de ces dangéreuTes 
(irènes > & ne pas oublier que la liberté 
des hommes eft attachée à l'efclavage des 
femmes. 
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-.- L E T T HE UII. ''s' 

• :.: As, KaùEmalufBi c 

Pillt^e des ^nprons de Celçgne. SuTfrîfy 
de Huy. Incendie des fauxiourgt de Uégeî * 
Motifs de bravoure dans les Na^aréenu 

T . Es troflpes jN^Btf^plWef psmjJffM» 
L^ attendre^tUps l'ijia'âioii .le.riK«ès de< 
oégociaçipn» iècrccres, de leurs CQitfs* 
Cette pmpagoe n'a fonmi aflcno cxpk»t 
mémorable. On parle feulement de la har- 
diefle d'an JPaitilàn i qu'il) appellanc la 
Croix : je craiHdr<MS. d'en ;faire menton : 
dans mes L^reS) fi i'av<3is^uetque.]t:ho(è 
de mieux à. ce nUD^. Te doQoer .de^ . 
nouvelles d'un Parlifan , c'çll c'cncf^nic 
de quelque aAipn d'us bnglAd > d'uo vot 
leur , qui a fàu« lui d'autres voleurs too* 
)oarfi prêts i mafTaçrei & à piller j,.qui ne 
toarcbe au comb^^que lorlqus le (nllaga 
l'y appelle; qui fiiit fans ëtre-^etbooaréa 
& qm triomphe fans acq^^ir de la gklire* 
Celai>çi cependant paroîc en mériter quel- 
qu'une, 11 l'amour du butin n'a pas été \% 
^ulecaufe defes ravages. Les Nazaréens 
pitbUent,qa'il£'eâ avancé, r^s Çolp^s « 






^^ce ; que de-là il «"eft rfplié brofqnemene 
t6ç6Git la ville de Huy* & s'en efl emparé 
malgré la réûftance 4ciitgviiilbn.& des 
habitai!*. Ce conp o'a fans doote ea liea 
que par {Urpriiè , pute «pic cet homme 
n'a point d'artillerie , & ti'eft pas cenl^ 
Itoovdii former un Tiége. Du moins > Il Id 
fiippofe bcaoconp de réfôlation , 8c il a 
fervi à lui faite nakre l'idée de vifèr fton 
sutre. Il s'eft porté fur Liège avec la mS- 
iwetMVOare.làuaVtMrlemSme bdolieui.' 
Li^ etl-ime rille peu{^ >, & d^ndoe 
par la Mcofc. Il y aunMt ea de l'eztrava< 
gance dans la Croix d'en former les aoa- 
qoes t Cétolt d^ja aCez ifaroir ea la témé- 
rité de te préfeôter Ions les mur* avec tm 
fetd ré^metM; laria pour ne pas perdre 
Ktnt-i-fait h finit de & dàium^e , il s^ 
)Wcé for les fkaxbdargs 8e y a mis le fên *' 
aprèt-'let-avw livras ao pUIage. Liège a 
on néglfflen^ui ve^ à fa garde : ce ré- 
giment a été rpedaiear do pillage 8e det 
flatrimoc. La Croix (çSvoit qu'il n'avoit pu 
beaucoap k cendre db cette troupe qd 
cft trop bien paytfe pour bien fe battre» 
ni àéa hkbltans qui étant attachés à des 
fanges ; ne peuvent pas avoir beaucoup 
de goitt pour le combat. 
■ J'ai obfcrvé que les Nazaréens n'ont 
de courage- qrfà- proportion -de ce gn'il» 
fiwtpauvTMoa É&a%eareus; Va ËM» 
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CES pRiNcr* *""—*-'""• 
qui dans une paye '^ 

ne de quoi fiibliftc ilSj)* 

d'une vie qui Jui < 
ÎS peu. de plailïrsj 
•Ton Officier, il Te 
coiDbat> &ns croi: 
■da;ngec pour liii. '. 
de la gloire 
ibnt autant à 
p6til ; il ima 
ïin changems 
loi pfQmet i 
■péré. Maisc 
Bine petite fi 
ipeùt Teo prii 
. quinetaiprr 
Ceft en vén 
■ pofer à des 
leur nation , 
Xc ÇapitaiiJi 
'dcùliers qui 
tomment lel 
Européens c, 
plesdunoid 
on veut mfeni 
vince entier* 
Rois Franco 
les étoicnc b 
Très eiicore 
ne leur avoii 
terres, '& à 
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^^"ielles voyoient des peuples riches dansde^ 
ê^^diaats plus tempérés , & elles fondoïeot 
fur leurs vîilcs avec la fiireur de gens affii; . 
mes qui veulent du piin. Aujourd'hui cet 
tnSmes peuples moiflbnneut: des bleds* 
où ils ne çueUloient que du gland i Se ils 
n'ont qu'un courage ordinaire. Tu as' en- 
tendu parlée des conquêtes d'un Alexai^- 
dre de Macédoine ; crois-tu qu'il eût 
trouvé tant de valeur dans les fbldats f 6 
leur courage n'eût pas été animé par l'ci 
qui brilloit fur les armes des Per(ês i Poor- 
, quoi les peuples qui habitent fous les ce^ 
des polaires , n'ont-ils pas eu tant' d'cnne< 
mis à combattre, que ceux qui font vert 
les tropiques ou fous l'équàteur ? C'efl que 
les richefTes de ceux-ci écoient un ajipif 
puiflant pour les vainqueurs , Se que la. 
pauvreté des autres né montroit pas ub 
lutin qui pût entrer en compenfarion ivec 
les dangers de la bravoure. AinQ la fêr> 
lilité d'un pays eft le premier ennemi dé 
babitc. Rome ne feroit ja- 
la proie des Barbares . û 
i été le centre des trélors 
T. ]Le Méxiquç «clePé- 
pas devenus le théâtre de 
Efpagnols , Q des mines 
"d'oc n'avoîent pas irrité la cupidité de lêï 
barbares Nazaréens ; fit l'Amérique en- 
tière , a elle avoit été plus ftérile , n'an^ 
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roit pas vu fondre chez elle tant de ira- ■ ^ 
dons devenoes coorageufes par fesricbet'iâ?'. 
fcs. 

On afTare que I« Suillës ont chez etrC 
pktGeurs mines d'or & d'argent , mais 
qu'Us fè gardent bien de les oûvrif & de 
les faire exploiter. Leur pays efl gras &' 
fertile , leurs citoyens font laborieux , c'en 
éft aflez : de plus grands tréforsleur atti- , 

reroient des ennemis fur les bras ; il; fbnc 
coDtens de ce qu'ils poffédcnt. LesHoI- 
hndois j'cngraiflcnt des dépouilles du 
tioureaa monde ; ils n'épargnent ni peine» 
ni travagx pour enrichir le mififrable coin 
de terre qu'ils habitent ; ils nje ceflent d'en- 
talTer ducats fur ducats > deft-à-dire qu'ils 
ne ceffeot d'inviter quelque nouveau con- 
quérant à leur rendre vilîtei & qu'ils veu- 
lent lai hite préfent de tout l'or qu'ils 
accumulent. On prétend que ces peuples 
ont été braves, cela peut être, mais leur 
bravoure eft fi ancienne qu'ils en ont pcr- 
do le (buvenir. Us fe font fouflraits k la 
domination de fEfpagne , & ont tenu 
long'tems contre toutes Ces forces, parce 
qu'il s'agjffoit de'la liberté, Se de leur re- ' ' 
ligion ; aujourd'hui ils ne font que fuir 
devant les François. Louis XIV a pu 
ks conquérir , il n'a voulu que les cha^ 
der. Hé qu'auroit-it fait de leur pays , on 
pUitôt de leur naritisî Va boouie de É^ 
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'. ' Cont > qu'il airoit envoyé chez eux > Id 
1696 rapporta à Ion retour qu'il D'aroit vu en 
Hollande que des cinauz i des canardtf 
& des canailles. 
, Qu^le différence je trouve dans les 
cceurs , lorfque je conlidere la bravoure' 
des fidèles ^Idats du fôrémflitiie SuItaD! 
on ne les voit point marcher au combit 
par des motifs de cupidité : la fubllnw 
Porte ne doit les conquêtes qu'à la juftice 
& à la gloire 1 voilà les fondeti^eus in^ 
branlables de Ibn Empire. Le Prophète 
qui a (ait tomber tous lôn glaive tant de 
Taflee Etats , in(pice à Tes combattans une 
ame toujours ég^e ; il foutient leurs bras f 
Se matche à leui tète dans les bauilles. 
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' . A' BeàneR Ofinap » fin uni. 

fnponntT'us fi^erettes de ' qutl^t JWar- 
chands. Caufes d'une ahération dans le 
ttmptramment des Na-^ariens. Diffirenct . 
^uife trouve entre eux &■ leurs tmdtres, 

JErroyoi8cOnaoitrel»capica,le d»Nar 
zaréens François depuis le tems quç 
j'y habite I tuais je -m'apperçoic cbaquf 
jour qo'il y a mille choies qui m'ont ^cha^ 
pé. Un Militaire avec lequel je fuis en 
liailbn depuis pea^ m'a (ait oblervercenC 
fourbeiiea que je. ne oonnoiflcAs pat. Celte 
qui m'a para le dioquer davantagic oQ le 
. mélange dangéreax , ou plutôt la cotnpo- 
fition des vins que font les tnarchaods qui 
vendent cette liqueur. Il prétend prouver 
que leur (nponuerie eft un attentat fur la. 
&>t±é(é , & peut être la proniere . caofe 
de tous les délbrdres qui naUTent dans le 
bas pea[de. Les gens aïTés, & toqs ceux 
qui virent Gu un certain ton ■ tirefit lenra 
vins de la Province ; mais l'artifan qui n'a 
qu'an gain ioumalier, le trouve rédoit à 
k diTcr^on dé ces mîTérables. O que les 
pAaa de l'Akoiui. lou bcnrciw de 99 
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^ pas être expofés ans dangers de cç fc3f 
ftirfiS fox, li fatal à la raifon de rhomme ! Il eA 

' vrai qu'ayant en pocafion de parcourir les 
deux Provinces de France qui l'ont la 
phis t &wuma feg .pour les rias-.,- i&veoz 
dire la Bourgogne & la Champagne > ie 
ne me tnis pas appcf çu que, cËtré boiffiio 
leur fût 11 funede pour le leuipérammcnc 

' 6c pour )'efprit> mais il femble qa'cUe 
diange de nature fitôt qu'elle entre dan 
la capitale. A peioe peut-on en fôutenir la 
dôfe la plus légère ani éprouver le ïea 
dévorant des drogBec qui compolènt ce 
breuvage. Le Marcbaéd ; qai croirolt ne 
poÏHt profiter aflcz , s'il vendoit la Itqueac 
telle quil la reçoit > fait un mélange qaf 
en augmente la quantité > .Se provoque la 
fêif par la ctiateur quil opère dans l'eito- 
Wach.'Peukt impute dclafanté, ou de 
^- fc raifon de fcs buveurs, Qulls éprouvent . 
des maux de tète, on des inflaflimaticos 
île gorge; que la poitrine (bit altérée; 
que tefîomach foit afS^ibli ;' on le pa7e> 
'& il icAit impunément de Ion voI< Cepen> 
dant on tié voit dansles gens du CDramiui 
que de; yeux enfoncés & des-vîlàges pS> 

les i on dîroic qu'un poitbn fecrCt a aané 
leur cempérammettC , ou qu'un fèn cadié 

altère leur fùbOance ; Se tandis que - te 

¥rovindal jouit d'une (àméfôrteàc rigcn^ 

. iceutè-f -oa iiB <voit mtiffts f,'û6âi»xu&^ 

cacochymes, 
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•«acochymes, &4:>nveDt ccmtreiàits. Comp- ■ -* 
te que tl l'on ^uniflut les Marchands cpii 1 694) 
les empoirbonecit , od vùroit bien moin» 
d'abus ) & que le Prince trauveicrft dea 
fbldats tobuHes, où il n'a que de petite! 
figures mauflades. Ce qu'il y a de pire ei\ 
cela , v^sâ que l'elpéce va toujours en d^ 
généjraBC. Les meret une fois atteintes de' 
ce poilbn, le fontpaiTer à leursenfàns; 
*éea;t-â le communiquetont à d'wtres y fie 
V>ut cclft produira des fquelettes Se des 
nainsu Mon litfiitaire m'a afTuré que cette 
dégradation Benoit l£[£ble par les an- 
ciens tableaux , où l'on ne voyoît que des- - 
TÏfages bien nourris, des nésaqutlainsidee 
pbifionomies nobles > &ç. des traits régo- 
Uers^ même parmi les^cns da bas peu- 
ple ; que dans d'autres , qui lônt des teti» 
poAérieurs t les figures 4'bommes font 
d'une nature courte , mais mufclée feniî- 
btement par touti avec une chaii roage 
ou balânée. Que l'on peigne aujourd'hui 
des gens de la yopulace , & que l'on BilTe 
le parallèle ^es tableaux. Le climat n'a 
point chasgë) l'air e&. le même , les alî- 
mens font ce qu'ils ëtoienc dans ces temsi- 
làr iliaûtdonc en chercher la caulèdans 
l'ufage des liqueurs , Se dans l'art d« fcz' 
later les vins. 

» Ne croyez pas , me dit le Militaire , 
» que l'on ne coBnoi0~e ici (juc cette façoo 
Terne IX, S 
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-i—' n de tromper. Si vous avc-z des adiatc k 
iiy6 » fàÏK t ayez des d^ncés fur tout ce 
M (juieftcompoTé/ oufur toutcequipng 
» foufFnr l'alliage & le mélange. LesChî* 
» nois ne font pas plus rufôa que nout U* 
K deflus. Nquï avons un endroit aifa 
n connu par les oracles de la Jaftice tjà 
it s'y reinleot , vous f verrez un étal^a 
M brillant de tout-ce que le gouc a pu r». 
M liner lîir nos modes ; lôyez en garde 8c 
a» contre la marchandife , Si contre lei 
it Grènes qui la débitent. Revenez Sut ce 
M pont qui porte le phis grand de doi 
3> Rois; je fouciens que la bande du h- 
M meux Cartouche avoit moîds de talent 
i> pourfiloutet^qucn'enontlesmarcbaRdt 
n de ce lieu-là.EnSn, ajoCita-t-il avecoant 
il port , vous voyez ce reftc de canoë ; 
» c'eft une emplette que j'y fis dernière» 
\ i> ment ; on me préfenta un beau jonc t 
i> droit, & lâns aucuns nœuds: je le payid 
» R>rc cher. En entrant chez moi , je veai 
» fdire admirer mon nouveau meuble , an 
» morceau le détache ; j'approche lo 
1) y£ux de-plns pièr", & je trouve qne 
M ma canne efi un compofé de pluficutt 
» petits morceaux de jonc enfilés pcoiMe* 
). ment dans une fiche , avec uii eodoit 
» léger , & couvert de vernis. 

Il y a dans Paris une multitude de geo* 
tj}û ont les jambes les plos ângulieres ds 
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monde: oa àitoït qoe J'on a pris à tâche -ts**^ 
de les plier en zigzags. J'avc^s cniiufqaes- 1 69^ 
Il que ces pents nionftret énnoient une 
efyéce particulière : m Delabufez vous » 
M' tue dit'il , ce. n'cfl j>as à la nature qu'i^ 
» Biue s'en prendre , c'cfl i la nourrice de ^ 
» l'cniànt. Rien de îî pitoyable , Se pcubi 
it itre rien de fi dur , qoe la t^pm àem 
» les femnies de village traitent leurs 
» nourriffons. Le grand nombre ne per- 
» met pas -à la Police de foire Ià-dcffu« 
i> des recherches exades , (nais <]ue l'on 
y décecne une amende ou des peines con* 
M tre celles qui détîgurent ainll les enfàns f 
» feit en enveloppant mal leurs jambes* 
» foie en les fàilànt pofer trop de bonne 
» heure fur leurs pieds pour s'épargner la 
» peine de les fo^enir ; Meflîeurs les Pa- 
» riitens en auront les jambes bien mieux 
» faites* & il en réfultera quelque avan- - 
» tage par le nombre des Ibldats que cela 
» pourra procurer à l'Etat. 

L'heureas Empire des MuTulnrans ne 
«oanoit point dans toute fon Rendue ce 
mèlan» ùifôrm^ de gens à faces livides 
ou déngurés. La v^enr fie la force font 
l'appanage de* Vrais-Croyans ; on ne voie 
dans les régions fàintes qu'ib habitent 
ai menlbnge dans ledilconrsr niYraade 
dans le commerce. Ah cher ami ! ne par- 
Tiondru-ta iamais (^m'ariacber de ce pays 
P * 



"i^H L^EsPION »AHS LES COITR* 
■*— • de corraption , & & me rendre àla tbdétê 
^6ç6 des Saints^ ! Je lùts courbé fbus le p(»dt 

des années, je fuccombe fous le dlgooc 

& l'ennui , & Je meurs fi je perds l'cfpàit 
- de faire encore avea.toi le fBÏtk p«eri- 

liage. ■ ■■ ■ ■- ■ -..^ 
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A Bozen ^zan , fgn Apâ, 

Sur la mafcarade dufauxbourg S. Antoînei 
6- les foKei du. Carnaval, 

JE ne Tçais plus où j'en fnti , mon cber 
ami > tout change de face dans le pays 
^ue j'habite , & païlbiraptdemettt de la 
to-anguillité h la frenéfie , & des apparen- 
ces de 'la fageflb au comble de l'escrava» 
gance. Les François menoient une vie 
alTez uniforme > & je commençois à foop- 
çonner à la douceur de jear caraftere 
qa'ils écoicnt des êtres penfans , lorfqae 
tout-à-coup un eftrit de vertige s'dt em- 
paré de la capitale , & » communiqué la; 
chaleur de la fièvre à tout le corps de la 
nation.. Un fleuve qui reçoit, dans fôa lit 
les neiges qui defcendcnt des montagnes» 
lie franchit pas plus rapidemenrfës bor^ 
jpour fer^andre dam' les campagnes vo^ 
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fines. A on fignal doond , j'ai vu forttr ■ f 
des nuulbns dss gens de toute condicioa i6ji(( 
Se de tout âge. Les uns avoient les épiM^ 
les couvertes d'un habit maolTade & ridi- 
cule i les autres étotent enveloppés dani 
des étoffes riches.» mais v%tus d'un goul 
Cngulier Se bizare. Le fuperbe , l'^leganc > 
la grolTier & le grocefque fe trouvoient 
réunis dans ces difïérens perfônnager. 
Tous couroient çà & là dans les rties > 
(emblables à ces infenfés rpi dans un d^ 
lire aureient échappés aux bras de leurs 
gardes pour s'égarer dans les ofaces « & 
tous avoient le vifagê caché fous le, tnat 
que. Je me fuis trouvé faifi d'une certaine 
^ayeuc à cet afpeâ: , & l'imagination 
pleine de ces tremblcmens de terre qm 
délblenc quclfjuefois loatç l'Europe , j'ai 
.penfé que ces furieux fuyoient la ruine de 
Kurs maifons- ;■ j'ai même cru éprouver 
£ïus mes pieds des lëcogiTes réïterées qui 
alloicQt m'engloudr Ibus tes débris d'un 
.bouleveifêuient général. Dans le moment 
je me fuis .mis à courir avec eux pour 
échapper au danger > & j'ai pris le che^ 
fiùcv du fauxbourg S. Antoine > où Te j^ 
Coit le ^os des fuyards. O^cl a écé mon 
éccMinement j lorlque j'aiapperçu une (oa* 
le innombrable (le gens trav.eflis i GentiU 
homme, bourgeois ^marchand) Ouvrier* 
tout y écoic accoui»^ les uns à piçd;, l|n 
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■■ ' aucres à cheval , ceax-d dans des tint 
■ £96|ês, ceux-là fur hmp^rial même des a- 
roffci , & tout Jurqu'au cocher fe fentàt 
àa dtfguiremenc. Les rpeSateurs étoieat 
,aux fenêtres > fur les balcons , dans la 
xouriqaes i & fur les toits. On ne voyàt 
^ar-touc dans les rues que brillans éf\\à- 
pages , Se ces équipages remplis de tout 
ce que la capitale a de plus galant & de 
j)lus beau. Les rivières de diamans jet- 
toient uh éclat A éblouir , les grâces mi- 
naudieres y brilloient danstoucleer joar« 
& les Couches du fard enluminoienc Ic« 
vilâges. 

Tandis que ces brillans fpeâateurs b 
donnoient eux-mêmes en fpeâaclci une 
Ibulé d'aAcurs de toute efpéce jouoit lÔB i 
rôle dans les mes. Les uns aUoicntj re» ' 
ouient, & fe contentoient de faire adml* 
rer la force de refprît qui les avoit porté 
à choifîrlalÎDgalinté de cet habillement; 
les ancres conroient {à & là pour mon- 
trer la légèreté de leur courfe , & la ri* 
Vacité de leurs folies. Ou y Toyoit des 
fous tranquilles , &c des fous anim'és ; mais^ 
ce que tu auras peine à croire , & ce qui 
me fait rougir en l'écrivant, c'eft que des 
filles ) des femmes fe tronvoieot mêlées 
dans ce honteux déguilèment. & paroif* 
lôient charmées de pouvoir oublier à l'om- 
bredii mafque la pudeur géoaote qui f^ 
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l^appanage du fexe. Je me fui« bientôt -, 

> apperçu en voyant tous ces égaietnens bî- i 6<}6 
acares qu'il éioit moins i]uellioD d'un trem- 
^lemeutdeterreqae d'un bouleverfement 
.^e cervelles» J'ai commencé à le eroirç 
Jor^ue i'itivu un jeuDe uiilicaice faifir piit 
' Ja piain un Dervis en rabat, &lui dire* 
» nous fommes au Ceins des làturnales» 
» êtes vous uu des Prêtres de la Divinité l ' 
» Hi^las! a répondu ce faint homme j je 
» viens ici pour gémir fur l'aveuglement 
» de ma nation ! Quels tranf^rcs t quell* 
M yvrefle! Ne diroic-on pas qu'il s'agit de 
M c^Iébrçr les orgies de Bacchus r Quoi , 
3> a repris l'Om^ier avec ^connement , 
y, VOUS blâm» cette conduite Se vous ve- 
» nez y prendre part I Prenez garde qu'en 
» croyant n'être que témoins > vous nede- 
-a> veniez complice. J'apperçcis dans la 
M foule plulîeurs gens de votre étoiïe dont 
» la préfence ne répare point le fcandale f 
i> & qui m'ont tout l'air d'être plutôt ve- 
y> nus. par l'envie de le voir que par le 
M défir de le réprimer, u A ces mois le 
.dévocperlonnagea faicun.falut d'un i|ir 
bénin , & a filé doucemepc loin de nous 
fkns rendre là réponTe. i 

Cependant aa roa^œ v^u en Dame 
tttiroit tous les regitfds fur l'impérial d'un 
carofTe, 14 avoit <^i» fa contenance toute 
Ja àett/é d'ua bomnie & toutes l,es grâces 
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■»— d'une fètaine ; les Dervis le regardoientj 
t6ç6 paire qnll» croyoient y apperccTOÏT ki 
traits d'une belle femme : & les femme) 
avoicnt les yeux fur lui , parce qu'elle! y 
d^coiivroient un bel homme (ôus les dfr 
hors trompeurs de leur féxc. Un gros Où- 
Dois nouvellement voitnré en Europe, Te 
, trouroit au milieu de cette multitude i 
fie ne Tçarok où porter ni fes regards ni 
fes pas. Enfin m'ayant apperçu , il s'eii 
écrié, » où en fbmmés nous , cher ami , 
» quelle révolution fubitc Tient d'arri- 
M ver { où vont ces furieux î t'enaemî 
M eft-il dans la ville? « Nscrai^ies 
pmnt, fuiai-jedit, il-ne^agit ici qot 
d'une fermentation dans les tâns; attcfl' 
doiM la 6d de l'accès. » Haas , m'a lé- 
n pondu Camhi ! (î Bicétre n'a pas ité 
» forcé une féconde fois « fi les teaifôM 
-)) de force n'ont pas été omettes , il bot 
M que ce peuple ait mangé d'une herbe 
» qi]i met les âbres du cCnreaa en confo- 
» fion , ou que quelque magicien poiJIânt 
» ait étendu fes maléfices fur les FrançïiSi 
M 8e je crains bien qull ne nous enrelop- 
» pe dans les encljàDtemens. O heureux 
» Empire des Chiooii ! tu exifle dcpms 
M plufieun millions de fiécles , 8e tu n'as 
M jamais vu aucun enchanteur troubler nâ 
i> fèul inltant la fagefTe de tes peuples t 
UaFnn^it; homme fenfé^ aentcudi 
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^■Kcs exclamations, & nous tirant à l'écart» ~™" 
Td lui a dit : » Monfieur , je veox bien '^9*' 
3» croire-qiie les Chinois fcwt le Pffuple te 
31 plas fage de la torrê , quoiqu^s ayent 
s> encore unr cCTtaine f&tedes lailtemes; 
M mate ne blâ[nez point nos a[âgcs , on 
«• (ônflVezrqiie je vous en inftrdle. Autr4- 
^1 fbi^ nous n'érïons que tnédiocrcnièfit & 
wge$ dans tout le cours dé Fabnéc » & 
«D' DOQS étions de- m^e tnédiocremeut 
» fbas. Nos Légiflateurs fatùp]& dt c4 
- y> mélange de folie & de fagefle, qui pou- 
-M voit iàire le Tel de la lôclété', miisqid 
M en dérang»it l'économie , nous d^eh- 
•3» dirent d'are fbns à lacMé , & erdOD< 
-» nerentque dans lecoûrs-del'an diacuo 
M mit à paft tons fes grains de fb)ie> potx- 
■i* en fairenne dofe forte que l'on ^af^ 
'M droit UQ joar marqué. CeD cette.pcifè-.y 
-n Monileur, qui produit tooteff leis beUes- 
'm chofes que vous voyez:, & les MagiA 
M trats s'y Ibnt fi bien attendus , qtrïb ont 
-v> bordé les rues de foldats ponn réprtmu 
3, U licence. Demain ce penjde' fera it 
'3> conRtf.de-fês extrava^nces , qd'il ink 
-M fe -oachQT ta ttte dans' les oeodreif 
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t6f6 LETTRE LVI. 

Au Gnod Vifir. 

■Vuet poîitiiput de lu Fwim jnur h etiiek^ 

■ foa de ta paix. Prtfe dtx Va^iaux HaU 

LindeupiTleChevalierdeNfJmondC'fa 

■ ■■ hCapitàne Jam Bank. Fen enltPé aux 

JTJ N F i M lEmperen( & fc Roi <f Elp*: 
■xLgnc ont accepcé la neutnlit^ pour 
■fltâlw qu'Us arCHCiK reâifce tant de fois, 
lit &IIott que'leDucdeSavoieeutjointfëfl 
troupes i.ceUn de France. [Axir obtenir 
■œ cpnftnternient , 9<ii ât^ttep^rojrre bien 
Ssraé.- VxâM dç]i «ne difficulté appluiie 
^t )â 'France ^ eHe Tçaura de vaèœ ttioxor 
-f bcF de» aotrcy. Je pénètre la polith|Be 
■de cette Cour ; elle voit le Roi d'E^ia> 
gné far le déclin ; il lui fàat Un fucccfleur ; 
ielle&'des prétcntionE iûr cette CoAronAe î 
jtArcliiduc en a d'anfll fortes ,' qa'll ibagp 
à (aice vaJoic i en cerminHt ,Ia,gBecre pr(- 
fente , la France fe met en état d^la nire 
avec plus d'avantage! lorfqu'il Icra qneAidn 
de dilputer ia CourofHie ; ainfi elle Tetit la 
■ paix. L'Empereur au contraire , qui (ènt 
que cette paix ne lui l'en gju XTaoïageH- 
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«9f PMHCIS ÇHRHTtnU. ]<1? 
|ci veut prolonger U gven:«: jufqu'it la—. 
mort du Roi à'Etpagne, afin d^ntrainer 1^96 
la Ligue dans lès intérêts. Aîad cef deux 
Pitinânce« font jouer tous les reflbns de 
leBr-.poUtic)i)e pour patvoiîr à leurg vuCJ 
^rdoulieres. JLes réjouifTances :n'en fout 
pMiMMis.bfillaQtes k la Cour de'Fr|nco 
(wu 1^ nuriagc du Duc de Bourgc^c. 
Ce. né font (]ue fête^» danlès, bals, feC- 
lijis j & tout ce que l'on peut imaginer da 

E))»nKigpiS<]uc Scde plus galant. Verfail* 
i8,[NiroK]»i;4ieu-eacba[»é. Louis XI V* 
a-pQjtéibtgtiIoin.l^rmagcàtKÇDce du u^ 
Di, ajKHQï&'a fôutenu fi long-tems l'éclM 
4a -diad^nW. .Les Pariâ^iv ae f^jaMToienc 
compceddre coiaaient ce Roi peut à la- 
(bit onier des villes t bâcit des. citadelles » 
vaii^«.tuK d'ennemif , fomwf tiint d'étan. 
Uiflameofi utiles Ji hSocUté» AhUvettvK. 
de aioaufnenKdrgnes de la^isailSfté de» 
£oi»4iiu> deiHler taat defètes ï fa Coiir ■ . 
. Se ne point obérer fes peuples. Toi qui 
peiK contcm^er de près la maj^Aé da 
ÂiblHoe Sultan > apprend leur coniment ■ 
tour ce' vain appareil feroic ^clipri£.par.uil,- 
^u^T4îlt)nd»&fel(Wte, .' 

.<IÀ D»i!ine..ï'ï»BÇOire feit des exjJokj 
fsr tes jper4.;Le Chevalier de NefmOTMl 
rient d'enievef huit vaiiTeanx HoUandois ; 
Jeail Banl). continue à Je^ battre. Il y a 
l09iK-uaia,qiit'MJeJl)ltt«adQitdais la mei 
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r ■ J*^ -- ' Loriqoe def 

. ..;f -VUS-, iIsfe-rtierieflC* 

Hf - nfnrpriie, aa'kr-i*Cùpé~ 

.lOiobre. Ici ib neptoMiK allé^ 

-dGiinr de ces choBw-: ib-dèïoieBr 

.endféà'rencontrer des ennemis «paif-- 

^tfils-ne marchoientavec leurs niSana 

nwrchandt q«tt pbaï kir en préWver ; it«f 

»roieni;l'a»aBE»ge du nombre; -poifqrfiii' 

Aoicnt dottaecc«ntt6.fept; S'Hsn'àTetnt 

été qve^dUparfée^ c» ftroit eocafe beio- 

«oop; mais ètr* difperfé», batti»i 8c 

pris , c'eft an petit &k qae je w lent 

cenfciile pu de ï»lff« fabfifter dins leorf 

Snnalcf. ... ,,.,- , .;,--■■..■■■ 

Les Anglois de leur ■c^té Btttr Arf b*I' 

fmét par Je Sieup je Oèbet^duB t-Me 

^.Sï""" «^^NaMrtSsnilwaposflï. 

• *? 'i" t''^*= bea«coupdep«rtedèteir 

E Hw !î *""P*'^ *"" ftrt qui Iwr 
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j^^ife^ , ">^ arantages doivent lêrvir i te——' 
. *"__- o 'es François auroientbienEôt f<î9* 

%»'^*^"^c Ner-fur Imrs^oilint , fi la. . . 

: "^i^ 04-^^ ^B qui 'les commao- 

r^^ "^ ^ un gtaiid échec' 

'^s.'^v "1* lertJB: maiï^ 

■^^ Vurs'Tivaux, 

rfleloMir. Ilr 

jjelques années d&' 

,di1fi B4ppcïeêv<f<Mii qaé 

^ noaraHenent conAmifïfor-' 

dC lean pMtrv iritomberotmJkfTtmi 

. ^ec umtes leurrfopces^ ils clttiéont potn' 

pfécexce une^rrfraiftien àetnïtéroû quel" 

(jae inlbht faite au pavillon ArrgJois ; on- 

en viendra à* une goerreOBTem ; les Fran^' 

^s vlAofieux on vainciisvy perdront' 

<f»ttjate tav^tê , dE'^O'fefaantant de' 

dinritiQ^ r«")B nt»tibr«. Etiftâteûn^rai 

tffle paia pùnt tétpxret le» perrtff, * oh* 

l4'roni^i'*de «fone. farce mahqge la' 

tOariRe Franiçoti« reHera an point où elle' 

cftt & les AngleîarépaodroQt des flottes: 

titAAbfeulèc fur rowe*; les' me». - (£aitage« 

&'I&nie n^ pan/^cé' phis ^taideft'-aa-' 

tM^ i que té fODtKi^Owdliul Lnaàtnf 
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■—^Baltique avecftpt-vaifftadx fealefflcnt; 
f6f6Les Hc^iMidoif ont paru avec ccmte leor 
âoae I & de» ricbefles' intmenrcs. Jud 
Baith n'a point Ai^tonné delà voir efcor- 
>ée d» dsuie raiffinux ;-il a-ibridu defbi 
irac ÙL réfatmion ordinaire, eo 2 pris 
ria%, & s'ell empaïé- Ite cingoKQte ntf< 
feanx mardiands. Vc^ dcs-geosqai^av' 
ront de bonnes -douvcDc s à porter à lepf 
République. Quelle excufc pretldront-Ul 
pour pallier cette défiûta ? Loilqâe àet 
«aaarfontfoncMiiww-, i\i<é-féenei«i»^ 
dinairenKnttiir kTarprile, cnf Itir-lsriip^ 
riorité du nombre, ki t)ï tie pidVâlt all^ 
gaer aBcuni'itc ces chofeet; its'^dèttMenf 
■^attendre à rencontrer des ennemie , paif' 
qn'ils-ne mafcboienc avec leurs raifleam 
nuFciiUidt qW' pont les en préfis^er ; ilir 
Croient- PaTantagi du n0iB&re;'[M)rqi^h' 
Aoîent dbvBecontre'fèpt; S'-ils D'iveteat 
M tfac^àïïpetds^ de ftroit encare beaiK 
coup ; maie étr» difpeiféi . battis y 8c 
pris . c'cft an petit 6'it que Je ne leur 
cfinfeille pai de iktlTcr fMbfifter dans-lems' 
annatef.' . - •■•' ■ ' 

Les Anglois de l«ui- cèté Mir &é mat' 
ïsaaèt par -le âiear de 6iiief^la«s rifle 
deGambie.' GeNaxaréan'letfH poirfré*- 
, tlevant lai avec beaucoup de perte dk ton" 
pan, & «'en emparé-d'un foft qal Imr 
ét^ d'une grandeiKilitâ^|>oar;la-coi)ftrT' 
vatioo da paj-j. 



_,_ Tons CCS arantages doivent fervir à te - - ^ 
iBohtrcr que les iFrançois auraient bientôt f^^A 
tempire dcia merYur le>ir9»voifiiu , fi la ■ . 
borné de légrs vaillêaux répondoit à U' 
capacité desOfficiars qui 'les comman- 
dent. Leur marine neçu un gtafld échec' 
«]lïi«11e^«8r ré^itlret' avec Ik tenis: mat^ 
yfr''pF4fV<^<].dc leïAi^teid!'» leurràvaux» 
nc'leur en donneront ianais- le toifîr. Ilr 
poorronC tear laiiTer quelques années de' 
r^it ; ft Stac qa^ts ApfenàvtOBt <jaé 
ItïS' mlfll»d9C ticavriitMent conftmitï^r--' 
rifonr et IffOre pôrtr'. ils tombetonriefluli; 
^nc e&taes lanrrfbrces-; ^s cllCiont pom- 
^AexteudeHnfradfon de'tnité ,-o»qliel-' 
rttle infukt feitcau pavillon Aifglois ; oiji 
en Tiendra aune goert^OBTen» ; les Fran-' 
ç»M» viôorioax o« vaincus-, y perdront' 
^Bfelqaee navire* j at'Jttffcra «««n: de' 
diminué («p'IrnWSbr»- -ËnftUfe-'dn 6f*! 
tWe pais pew répart» *e» pertï», & on • 
IS'rorapi'îPde Hifrme. PaF'cenfi^ege la= 
. mariHe Françoife refleWt an point -où elle' 
eft , & tes Anglets répandront des flonef > 
iftimb«mfcs fus iai*ief:t«'iMire.' Eart^ 
«clfom n-ow fWiité piat évaOïd^^a'i 
ttêt^i que lefonr Bi0MpMMi LoidMq' 

ec'Ptoîfc' '■- '■ •■'■' ■■' '■■■■■ ■ ■ '■ 
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" L ET T R E LVir. 

■ . . . . An Y^ AseOi.-') ',j.\.> 
:, . ■ ' .-,-..-■. :. ...j 1-. J ■<! 1^ 

' non du Hbi-di Si/e4t- 

JE n'9j,po(Wj4e bonnet nQiifqil« ^ Vae-! 
prcitâff.:.4«s Nant)éQ« iFOK'C«ir« oq 
fr bBftt* > <iuoiqp'i(B ne^wiffcnt pu, 4e-fe 
hftïr- hffiMhTideépaifée & pcf^ae ^f^: 
decônbac^bùHela t^e iy» Icjoug.iiaa 
la Franse voudra lui impoter t i'£rpagne. 
qui craint de paroîtte plier fous la kiia- 
hk naître ^cs ^fîcuJc^qw nfe.feoc deS; 
leorret (^'.pâvrie Kolgaire, :AjRroJHHt, 
jamais jijie^[tné).qu'Bprès det^viJtet pàft» 
&d« baJwUcs fferdues cetuc -Pniââqfie 
eU oJëidiHUnder la reûttutiGO de tout c«' 
qié«ft occupa par icsFraA90ts> &«)a'eU«- 
éîK^ienOMjlclJié d'McicmtesprâentiDpc <]vi , 
f«M-«Kii)^éaHi)M-itBigàiuKK i T«lk« jjmci 
Im ptKbtii)|«t fi} ttobnsv jiw» bM'Pto-»j, 
vt9ct»$U IiHMraibtnrg«i4t NnificiitoBi 
Terres de Thy , la Mairie de Saiffr^Osû 
dard} la Banlieue d'entre la Sambre&la 
Meuft, fc wut ce qu'on a prâ daM te 
Hainaut. 
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- X'Emperenr qui cbmt le fonds vondrwt ■■■•" 
rompre tootei cet nëggciuioiis , a pris le i^97. 
parti de- p2Tc4a« y accéder , bien réfolu 
de 4es ta^iner en langueur. Il l'eft enfin M» 
tcnniné à acceptée, la injdiacion da RcA 
fie Suéde, &dans:>e mèmeteins leStcur 
^e Cailfieres a notîH^à l'Amba&deurde 
ce Prince les coodinons aux^eUes la 
France accord^ la paix. 

Ces d^chratioits de Cailtîeres contîeo- 
Mot on article * >)Hi donne matière à tneà 
des railônnemens: c'eR la rectMinoi&Boe 
de GiuUaame III i[K»]T Aoî d'Anglctcrtc. 
Les uns éxi TçaTcnt mauvais gréa la Fran* 
ce ; les aotret prétendent que ce tnik de 
poUticine lui fait honneur , & cju'il vaut 
mieux céder au tcms que de perpératf 
imè guenre où il n'y a que du fang à r^. 
pandre.'Goillaunie III eâ brave> il B 
pour lui la plus grande parci%de la nation' 
& ia~ fôrtooe ; Jacques toujours- toalbeu- 
reux, ne trouve dans fëspenplesquedà 
fiijets- iqgtaa. Ses droits ne Ibnt point 
prefcrics, it trouvera toujours l'occafioa 
de Ml faire v^mr > & k génie inquiccdè 
&inaikhrl«&ra'dc9 partkârxdans ^eux 
^6iBt>^aoM'iab6K-aiacaàs d^chréc* 
3T Abi*n'Ciairiderrtilf« cbolès>Mi^I&i 
terrq a^oè lieM<de dûifef kpoix-qw:!» 
France^ Oti^éimmixié sôdr .Louis XIV 
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^^" ne peut aRfiblier ces dUpofidont qu'à de» 
V£97lèntiinens ds bonté de la put de ce Pno- 
ce , ou à des vues politiques' pour Vagrvx 
diflnneiit de fa. HaHôn par U c(m(piête 
4« rËJpagaequ'Um^ite. Mais fi Fon Içu 
Toit ce qui fe paHe danc la gçailde Bce* 
tigne y on -ferc^t çïm étoané encore de 
roir que çeRoyaame n'en eut pas fait les 
premières propofitions. ^ia-'Hi que \i 
nation An^oife a dépecé quaraDte mil- 
lions d&livres.fèerfiogs. Se qu'elle en doit 
h, moine : naigté cela eUe a &ie à Gnit- 
' Uame une récefriion qui à' toat l'air A'an 
triompbe ; mS'S je préroi* quebieptôt Ta 
mobidté donnera une autre Sceaux a&i* 
res , & que torfijue la paix lai aura pertais 
4fi jectH les yeux fur fes pertes , elle cbCT' 
chera à^s'en venger par lesfbjets dectn' 
grin qn'eUe'donnérs à lôn oferpueorj M 
fi tu veux i Ion Sourerain' ' 
■ La France nomme trois villes ponrtnu- 
corde la paix > Içavoir la Haye , Utrecht 
& Breda. Voilà aSu^émetit les t^^andois 
bien honorés d^unc telle marque, de con- 
fiance, & ■l'&npèrâr &it:arité dd ce 
qottl'on n^z pointrâ» ccjchoSX: 'dHsfot 
Etats. Il a mt ià^Sai Oes repréfÎMaK 
tions' trèsf TÎTe» , qutiraiODccBtr-ttaliâaril 
m éloignentent pom tstatt vioie de- pw 
ficftdon. I.es Alliés àntamr^i^)) acieoù* 
MKcnvit. ftnci cooôlijtri^daotuBftift 
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ènces , on a piopofé le Château de Ryf-—~* 
wick ,' fie il 1 âé accepté ; ainfi la France > <!9J, 
n'obtient pas eoat ce qu'elle demandoit y 
êc rEmperew de même n'eft pas endere- 
ment &tts&ie ; mais la Francft (raïte e» 
HoUande> ce qu'elle fôahaitCHt ; ^ene 
entité pas dans uafr des trois villes qu'elle 
a indiquée*, ce que l'Empereur ne vouloit 
pas ; & cette petite Ihbtilité vient très &- 
propos pour terminer le dififëtend. 

J'ouluiois de te dire que Tes- Miniflres>' 
des deax PuUlànces> j'ectCns les Alle- 
mands & les François , ne fe parlent pas î- 
fe^ qu'un point de contefïation les arrêt e<f 
(bit qu'un nouveau cérémonial le prefcri-' 
Te ainlî , ils ne traitent entr'eux ni par gef^ . 
tes, ni par lignes, lii de vive voix , ni pat 
écrit. On les a logés dans des appane- 
tnens fêparés^, au milieu eft le Baron dt 
Lil&éroot Ambafladeur de Suéde', Se mé>^ 
diateu des Puiflànces belligérantes ; es 
Baron va ruccelïîvement chez les uns 6b 
chez les auttPc», il reçoit les demandes ,- 
il ^conte les propoGtions, il rapporte !«• 
réponfès p il {Hropofe des moyens d'accom* 
modetneoc ; mais il meparcrft qne les Im> 
périanx fbnt dlnmeur ^lui faire fairffbisR' 
des pas. Us ne veulent entendre à aucune 
propcrfition qae la Fruice n'ait fait préa^ 
hbtement une reftitudoncntiere de la Lor^ 
«aine, â& <i.itç l'op-mxoixmvqlleU d4da> 
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. *' ■ nrïon que le Comte (l'A vaux » faite an 
.■j597 Roi de Suéde de la part de Louis XIV , 
fiir (es difpoTirions pour la paix. Les Al- 
liés enMDtirinurenc, & (jui n'en mnnnih 
rcroic p2S ! Qa'Hs laUTcm IfAlleaiagne De 
h France aux prkes, nous aurons lùea> 
tôt les François pour n»fiiu. 



LETTRE LVIII. 

Au KalnuluMB. 

Mm du Roi de &tedt. Difputefur ht £0- 
Ttaee det ReligKas. 

J'Apprbns dans le momenc la rooft de 
Charles XI Roi de Suéde , & je ew 
hâte de c'en faire part. C'eâ ce Nazaréen 
qui montrotc tant de zélé pour rendre la 
paiK A l'Europe , 8c dont l'Êgipcreur vient 
d'accepter la médiation. A peine ce Ptioce 
a-t-i] quitté ta vie que l'on comoaehce ï 
ouvrir les yeux lor lès dé&ucs. Vwlà coni- 
Hoe font les Nazaréens , il ettceDTent \ean 
Rois quand ils rivent , âc ils les dédibeot 
par la critique qn^nd ib M Cmt phs. Ils 
font rcfpeâueux tant qu'ils efpétent. Si 
audadcux quand ils cefient de craiodrci 
Les grandes qualités de Charles XI font 
fi. coonùs que l'on ne pçut pas Ità rdùtei 
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DES P&IHCBS ChR^TISHS. jjf 
'fcti eflime , mais comme il faut le trouver ' * 
vicieax de quelque «ôté-, oflfc rejetre fur *^9l. 
^n gouvernement , & on lui trouve de la 
dureté , de la craaut^ mime. Ceox qui 
prennent quelque intérêt à la ipémoire de 
ce Monanjue > le juftifient par le carac- 
tère de fes peuples, par Ion- amour peut 
la julHce> & par la necellité indirpenfable 
où il fe trouva d'employer la (évét'aé poUc 
faire refpeâer les lois. On compte trois 
journées fameufes qui le mettent au rang 
des grands Capitaines de fon Hécle , fça- 
voir celles de HalmAadt , de Lunden , 8c 
de Landsk'roon. Mais quel avantage loi ' 
procurèrent ces batailles, puifqu'elles ne 
purent pas empêcher ceux mêmes qu'il ' . 
avoit battus , de lui enlever toutes les pla- 
ces qu'il poflfédoit dans laPoméranie. Ta 
fçais que le Roi de Dannemarck & t'E* 
Icifteur de Brandebourg en firent la con- 
quête. & ne les rendirent qu'à la paix de 
Nimégue. Jetelaifîeà penferlequel joue 
un plus beau rôle de celui qui gagne des 
batailles» & qui perd des places ; ou de 
celui qui après avoir perdu des batailIcJi 
prend des places pour les rendre. 

Le plus beau trait de Charles XI dl 
d'avoir fçu contraindre le Roi de Dannè< 
roarck de mettre le Duc de Hoiflein en 
liberté , & de lui rendre fes Etats. L'hit 
toire ne doit pas onbUer cette aâioD , ^14 



'^v^ L'Espion dans ies Cov&9 
-*"■ «ft d'aotint ptui louable qu'elle n'eft pcnoC 
•<597 fouillée par l'intérêt ; & que l'on ne voit 
dans le Roi de Suéde qu'un combattant 
mtrépîde tfà vole au fècouis d'un parent 
& d'un iaà , Se qui ne demande d'autre 
prix de fês travaux que là gloire de bri* 
Set fes fers > & de lui rendre Tes Etats. 
Je roudrois n'avoir à t'annoncer que de* 
aâioDS femblables de la part des Naza- 
réens , je crois que la fublimc Porte pa& 
feroit bieniot fur la différence dia Reli- 
gions poiw leur offrir Ibn alliance > & leut 
accorder fon eftimc 

A propos de Religion Je veux te faic^ 
part d'une queftion qui vient d'être a^éc 
- en maprélènce. Ûo Nazaréen diibit à ùo 
Dervis , » les diâërentes Rcltgi(»iarqiii 
>> partagent les hommes > fubfiftent-elles 
.» lous le bon plaiflr du Créateur , ou 
M contre £t- volonté I Dieu ne les a^proii* 
M re pas , répondît le Dervis , mais il les 
» permet. S'il les permet , reprit l'aiure , 
M U doit les vouloir de même , parce qu'A 
» ne peut les permettre que par nn afte 
y* de fa volonté. Fermettrez-vousceque 
M vous ne voulez pas^ Donnez-vous ï . 
» votre écolier la permilCoa de parlet 
1» dans le tems que vous ne voulez point 
M qu'il parle î II y auroit donc en vous- 
* deux puilTinccs contradiâoires , ou 
9» doux ame« dont l'iiaevoudroit & l'a»* 
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•• tre ne TOudroit pas. Convenez- que '^ 
M vouloir & permettre fonl fi voiÛDa que '^97, 
M fan tient à l'ascre , & que lorfque tous 
» diftinguez dsns Dieu des décrets peu . 
» mi0ft & des décrets abfoîus , la Divi- ' 
M nité ne vous a pas donné commiffîon de ■ 
n lui kïve tenir un tel langage, 

La .difpute s'échauffa , le Dervis n'ou- 
blia pas de dire que des ct^es oppol^ 
par leur nature , ne pouvoient avoir «a : 
même objet , ce qu'on lui nia ; qu'il £ias 
diftioguei- deux chofes âans les aâloni 
des Iniïdéles, le phjijique & le moral: qae 
Dieu eft auteur du phjifique , parce qôe Te 
phjjîque eH un icrc ;- mais qu'il ne doit que 
permettiie le ^oral dans ce qui eft pédié , ' 
parce que lemWŒl eft une abfence d'itre , 
ouJine privation de reâimde, 

A ces mots nous partîmes tous à'a% 
■édAt dç rire qui acheva la déroute du 
Pervis. L'un lui demanda comment Dieu 
pouvoit permettre ce qu'il devoit punir ; 
3'autre le pria de lui <^e Ti l'Etre (ùprëme 
pourroit ramener ^tms ces difïérens hom" 
mages à l'unitCin , & pourquoi il ne l'en- 
treprenoit pasr On n'outrage pas impu- 
nément lesDervis ; celui-ci s'emporta avec 
fiireur; il damna toqt l'univers , Chinois» 
Siamois , Japonois , 'Tartares , Mogolienf. 
Perfâns » Mufulmzns t enfin tout mt com< 
^tis foua Vanatbéipe. Il enveloppa dans 
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»— fcsmal^diaionsac les Africains, & Ici 
Aôi»? Anj^ricaios, Noirs, Blanc», Sauvages, 
Civilifés » tout lui fut égal. On le pria de 
. faire grâce à fes ïoifins les Anglois , & 
les HoUandois ; il fat inexorable , parce 
que ces pei^lcs ne chanccnt pas leurs prie< 
tes en latin. Suffira-t-il pour te feirc con- 
ooitrê le fenatifme de ces gens , de te dire 
que cet homme eut la confiance de per- 
dre de même le pieux Antonin > Marc- 
Aurele , Titus , Trajan , & tous les biea< 
faiteurs du genre humain qu'on Lu oom- 
loa. 

Noos avions donc grand tort de croire 
que le Ciel litoic fait pour les vertus. Le 
Troc,' la bcface , les fandales , un peu de 
craiTe , & beaucoup d'ignorance pearent 
fculs en ouvrir l'entrée ; voilà le Dieu dei 
Nazaréens en boonc compagnie. 
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LETTRE LIX. 

A Bedcn Azim , fon ami* 

Euitàue de- f Empire Turf. Indifférence det 
■ Na^aTiens pour leur Religion. Inutititi 
: d'un Efpion dans les Cours. 

TU fçais que je fuis courba fous le 
pwds des années & <jue je meurs 
dix fois le joar , pourquoi m'abandonnes, 
tu à l'ennui qui m'accable 8c au chagrin 
qui me dévore / Qu'ai - je donc kit au 
Prophète pour être exclus de la ville .det 
Saints, & condamna à habiter la demeu- 
re des profknes ? Devrdstu'te lalfer de 
Ibllidter mon nppel l Un antre ne poutv 
ra-t-il pas faire ici ce que j'y fais i La fa- 
blime Porte a-t-ellc donc fi grand befoin 
d'être inflruite de toutes les déinarchev 
des Cours Nazaréennes î Elle commande 
à plus de trente millions d'hommes ; fon 
Empire occupe nne e(pacc de huit cen» 
lieues du levant au couchant , & d'envi- 
ron fept cens du foptentrion an midii elle 
a fous Tes loix de riches Provinces qui 
compofoient autrefois dix Reçûmes ; j'y 
trouve la Cappadoce , te Pont , la Bitbi<- 
aie , la Thrace , la Macédoine , U Grece^^ 
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^— U Nubie , l'Egypte , l'Ernpire de Trâd* 
»é97z6nde> Se l'Aiabie; -que peutclle cràîB> 
dre de ta part desNazaréens quand même 
ils feroient auffi unis qu'ils font divifés en- 
tc'euxî iioMS avoBS criom^é de leua 
eiïbrts dans un tems où ils cioyoient com- 
battce pour la gibire de leurs autels , & 
où ils avoi«nt des fanatiques qui les aiû* 
noient au combat. Aujourd'hui ils n'ont 

glus les mftmcs intérêts , & leur 2éle pour 
Religion leA J>ien raltcnti. Je m'appcp 
(ois mémeqm'ib ne s'égor^nt plusçnCr'- 
eux pour des qu^ioos de Tbédogie; 
comment pourons-nous appréhender qulls 
rentrent dans ia frénilie des Croi&- 
4es,? Les.Hol1>udois, & une partie des 
Allemands ■ ont réformé le Catéchiline 
de Chrift ; ce font des ennemis de moins.! 
Les Anglois qui étotent autrefois de zdés 
Papules , ne fçavent ce qu'ils Ibnt à prê- 
tent en &it de Religion.; ils ont pkfieurs 
jèâes qu'ils trouvent bonnes ^ ils les per- 
mettent toutes & ne croyént à aucunes. 
Sds perTuadé que 11 ce peuple avoit en> 
core ao Richard > cœur de lion , il ne 
vlendroit pas avec lui porter l'étendartde 
la Croix dans le Royaume de Chypre. Ce 
que)ptedisdeceslntidéles eftuoe vérité 
donc tu peux aifément t'afTurer auprès de 
tous le» Nazaréens qui font à Conllanti- 
nople , ou en jcuant les yeux.r«r l'hidoire 
de 



DES Princes Chrétiens. )£t 
de la Grande-Bretagne , tu verras que ■-■ * 
Henri Vni aentieremcnt changé la Re- i6^7 
iigion des Anglois , 8c avec elle le carac- 
tère de les peuples ; autant ils étoienc 
dévots Sc.lôumis. autant ils foqt devenus 
cnnerois des Indulgences , des Agnus , âc 
des Chappelets du Moufti Romain. On 
«.'apperçoitmÉmB qu'en iâifanc parvenir 
leur langue à leurs voilins , ils leur ont 
auflî donné quelque teinture de leur mé- 
pris pour les Dieux. Ainlî tu vois , cher 
S)i>i> que les Nazaréens n'ont plus la mê- 
me tendielTe qu'Us avoiem autrefois pour 
leur Terre 'Sème, Se que -n'ayant point 
d'autres intérêts à démêler avec nous , ils 
aimeront mieux boire tranquillement leur« 
vins , que de venir fe faire exterminée 
chez nous pour le recouvrement des /rintf 
lùux. Dois-jeefpérer.que tu Aurasle cou- 
cage d'être mon ami quand il faut devenir 
siOD proteâeur / Porte mes plaintes aux 
pieds du majeftueux Sultan. Soncceurefl: 
le- lîége de la juflice > & fa bouche -en eft 
l'oracle ; réprélênte lui les dirpofidons ac- 
tuelles des Nazaréens , & l'mutilicé de 
mon empIoL Enfin s'il faut un homme dsns 
les Cours pour oblêrver les démarclKs des 
Princes, & les Tottifes des peuples i n'y 
a,c-il que moi parmi tant de millions de 
fidèles qui Ibis propre à cet elclavage t 
. Tome IX. Q 
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»6?7 tETTRE LX. 

A Oïbibec , fon ami. 

Opinion des Mufuînuutt fur lapTédefiinamn, 
Conduite det anciens Sultanjf 6> leurf 
conquitef. 

RY S w I c K vsixe tout les re^rds de 
l'Europe ; Içt D^goçiztions de paix 
que l'on vient d'y entamer pcuveoC inté- 
rcflër les Princes Nazaiéens ; mais eft-il 
d'une (i grande conléqnence pour la fabli- 
mc Porte d'être inftniice àe tous ces moo- 
vemeut f II eft t^efijoa fUns cette aJTeiw 
hïée de place* ËMidroy^ par le canon « 
de Proyincçs rainées > dp peuples vain- 
cus : ces peuples oons font étrange» » cea 
places lÔDt éiaigaées des confits de notre 
£i]][Hre ; mœ nms impoite de fçaroir qw 
des Roi$ ^ ne Ibront }ahiais redootid>lcs 
pour nous , GOnduicept poor des pouces 
àp tprre(]«fiIs[iTcnBeat Se qu'ils abandon- 
nent t CeR cependant femploî auquel j^ 
fuis condamné. Il&«que j'aie l'c^ ùm 
cefTe lîir tout ce qui le tr&me dans les ca- 
binets d^ Princes , & que j'en infïniifè 
les Miniftref de notre angulle Empcreor^ 
Js fl'aitejç aufunc f^fomjien^ dp içes 
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râVaux, & s'il m'^toit permis d'en de- - 
aander aae, ce ferait celle de les finir 1^97 
»o«ir aller gonter les doucencs da repos 
la.nG I2 ville des Saints. Tu içùs avec 
]uelle exaâitude j'ai fait pan à la Conr 
jc toffiCE les avions des Nazaréens; quel 
avantage crois-ta «joe itous en retirerons F 
ru e^ trop làge pour penfer que ce lôit 
pour adopter leurs maximet* & que leur 
exemple devienne pour noiiGune r^gle de 
condaite : la faUime Forte donne des 
loîx t Se n'en reçoit aucunes i fî tu croîs 
que la connoiflance de ce qui Te paflè chez 
les Nazaréens foit néceUâire à la confer- 
vation de notre Empire, ou doive con- 
tribuer à Ton agrandiflenient , n'e«-tu pai 
dans l'erreur i Avons-noos belôin des con* 
feils des hommes pour les combats , Se 
pour les fuccès de nos armes i N'eÂ-ce 
pas le bras de l'Etemel qui préfide à la 
marche des armées , 8c aux viâoires des 
combattanG i Tout eft écrit dans les cieax> 
nos jours , notre tbitonc , nos malheurs» 
les Beaux qui toarmentent les hommes» 
les bieos qui les rendent henrcnx» le re* 

re des Princes , la durée des Empires : 
Providence a tracé toutes nos aâions 
%vec loQ doig;t ; elle a marqué tous les 
mouvemens de l'infeâc qui rampe 8c de 
taigle qui vole ; elle f^ît combien de fois 
k^ lel^incioD doit fournir à ta vie » 8c 
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' » I ' quelque confiance que ta prennes dans (c 
^£97 langage des Médecins > tu n'ajouteras pas 
un (cul battement d'artère au nombre qui 
tfeR ptelcrit. Que im-il donc de prendre 
tant de foins pour Te conlêrvcr ou pour 
s'agrandir î Le tranchant du cimeterre 
n'eft41 pas la meilleure politique des Rots? 
Si nous devons être les maîtres de la ter- 
re , le Propbece ne marchera-t-il pas à Iz 
tète de nos conibattans pour éasiCer k$ 
nations > fans qu'il toit iiéceflaire qu'mi 
efclave lôit occupé à obferver leurs dé- 
marches > & i compter leurs fixâtes ? Le 
grand Orcao , fondateur de notre Empire» 
avoit-il des Efpions dans les Oiurs toflr 
qu'il conquit la Ca[^adoce , le Pooti la 
BitbiiHe,laPamphilie,&c la Cilicie ? Cet 
Orcan , Amuratb , BajasKt , Selim , & taàc 
d'antres heureux Conquérant > fe font-iii 
îamais mis en pane de la cwduite de$ 
Nazaréens , de leurs querelles , de$ rem.' 
parts qu'ils s'arrachent , & <pi'ils arrofënc 
de leur lài^ 1 & des méchancetés quUf 
pxercent l Pourquoi leurs illuitrcs Suc- 
cefTeurs reulent-ilis delcendre dans ce dé- 
tail minucieux > & indigne de (a majefl^ 
«l'un Sultao t Nons avons yu croître nttfuE 
Empire par la force , il doit fîibGfter d* 
<Déme { & fous les avis que je te àotak 
fie feront ptnnt changer la prédefti^atK») 
rfFl■Çtfr^eI. ■ ■ 






■bta Princes ÇHRéTittM; {él 
Fais goûter ces rai(ons au Divan , & ■ 
obtiens ma tibercé. Je ne l'offre point mon ^^9i, 
atnirié pour récomp'enfe de tes ferriccs ; 
«e (çais combien je {uis ton ami , mais! 
puifTe ton ame en r&x>mpênre d'un tel 
bienfait , entier de plein yol dûs le Px^. 
radis du Prophète. 



LETTRE LXIv 

Au Grand Vilir. 

t^jvijîon de la Cour îEfpagnefar hfuccep 
Jîon à la Monarchie, Traké det Franfoiti 
Défaite des Efpagnob. Prifr de Barcelone 
parte Duc de Vendôme. Caufes dt la perte 
des bataillest 

LA mort du Roi de Suéde n'apporté 
aucun changement aux tt^lres dtf 
l'Europe ; la Régence continue là média-' 
tien pour la pain , 8c les François dbnnentf 
la loi dans RyPivick. Les Allemands Se 
les ETpagnols ont fait de nouvelles centaf- 
tivespourtirer la chofe en longueur , malt . 
enfin voyant les Hollandoi» traiter ouver-f 
tememlui'le pied du traité de Nimégucy 
ils viennent de fe déclarer, & recevoir lerf 
conditions du vainqueur. 
Pendant ce tems l'Erpagne tè &vik (aS 
^ 3- 
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' l'artidedo Ibcceflêur à la MtMiarcbîe. Les 
'^97 uns ctenncDt pour l'Archiduc , les antru 
lônt pour le Prince Eleâora) de Bavière* 
petit neveu du R<m ; le fameux Comte de 
Montarey s*eft dédaré pour la France. Ce 
dernier parti efl le plus fbîble , mais je 
prévois qu'il prendra des forces par b 
lûice ; ce qui me donne à penGer qo'il efl 
le plus jul}e> c'en que le Comte de Mcm- 
tarey a fait beaucoup de bruit jufqu'id 
par fon antipathie pour les François , & 
«|U'en Te rangeant de leor côté , il paroit 
iacrifier fa haine àla juflicede leurs droits. 
Cette querelle ne le terminera pas iàos 
fiire répandre beaoconp de Ëtng. L'Em- 
pereur me psi'oît bien déterminé à &ire 
Taloîr fes prétentions. H a envoyé à Ma- 
drid le Comte de Harrach pour engager le 
Roi d'Efpagne à fè dédder en fiiveur 
de TArchiduc* le RoîquicraignoitfiQue 
dn Rége de Barcelone a défendu à cet 
AmbalTadeur d'apprendre & perfonne le 
fojet de (bn voyage , afin , diroit-il , de 
mieux y parvenir jar lefêctet, mais dans 
k fonds pour éviter les &âions des grands. 
Ainlî te Comte a été trompé > 8c l'événe- 
ment a juftifié les craintes. 

Barcelone vient d'être prife par les Fran- 
çoîs , quoiqu'elle eût à leur oppofer dix 
mille hommes de gamilbn , quatre mille 
Iwurgeois anaés , & quinse cens cbevaax. 
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3Le Duc de Vendôme a emporté le ter * 
rein pied k pied ; il y a tel polie ou Tes '^97. 
Creupes ns font parvenues à fe loger , qu'a- 
près y ètfe revenues jufqu'à fcpc fdis. Là 
Bailhf de Noailles fermait l'entrée du port 
avec trente galères , 8c des galioctes k 
bombes; le Comte d'Eflrées avoit neuf 
gros railTeaux : Vendôme a tiré de cette 
flotte OtKciers , Canoniers & Soldats , Se 
c'en eft fcrvi arantageuicment pour eta- 

rorter la place : aiofi voilà les meliires da 
Empereur rompues > & un grand contre* 
poids dans le parti des François. 

Ce fiége n'eft pas le feul avantage qoa 
Je Duc de Vendôme aitremporté: il a dé* 
fait entièrement le Comte de Culafco , lui 
B noyé trois mille hommes , en a tué an- 
tant , a enlevé fix cens chevaux , & s'en 
empara des bagages de l'armée , de U 
vaiflèlle d'argent des Généraux , avec la 
caflctte du Vice-Roi , où il a trouvé vingt- 
deux mille pilloles. 

Tandis que le Duc de Vendôme battoit 
les Efpagnols, leur Général Culafco étoit 
endormi , & il ne s'eft réveillé qu'au bruit 
que faifoienc fes fiiyards. Que penfes-tu 
d'un Général qui dort , & quel châtiment 
la fublime Porte ne lui feroit-elle pas fu- 
bir ? Les Nazaréens n'ont pas coutume 
d'envoyer le cordon à ceux qui trahilTent 
leurs intérêts , S; ils blâment là-delTus noa 
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" ulâges. Il s'en eft trouva panni eux qoî 
• ^!>7 vendoienile fang du lbldat> <]m livroiem 
des places , <]ui fàifoient perdre des ba- 
tailles , & qui par leur argent , ou par le 
crédit d'une maitrefle échappoient à la. 
peine du crime. J'ai rudes OtHciers man- 
quer des avantages , parce qu'ils n'a voient 
pas voulu Iù0er à un rival la gloire de 
vaincre > ou contribuer à la viâoirei & 
on ne les paniil'oit pas. D'autres caulbieot 
des déroutes par incapacité , ou par inii^ 
prudence , & on excufbit leur malheur. 
Tu fçais. qu'Eugène de Savoie a dit à ce 
iûjcc, qu'il avoit pu battre les Généraux 
des François > mais que jamais il n'avcùl 
battu tes François. Je crois que it cette 
nation puniiToic 1» traîtres, die (èrok in* 
vincible : fa fatale douceur apportera ton* 
jours des obRades k Ces vidoices. 
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LETTRE LXII. 

Au Kaïmakam; 

faixie R^fwick. Protejtation de Jac^tf tt^ 
contre ce Traité. Demande des' Religion 
uairet. Pouvoir des Dervisfur Vefyrit dut 
peuple,- 

EN F IN les Alliés reçoivent là' paie: 
des mains dé la France. L'Empereur' 
eiït bien voulu foïre etitrcr dans le traité 
Va arrangcmeoc fur la Monarchie d'Elpa-- 
gne , mais les nifés François , qui fentoienC 
leur fupériorité j lui ont répondu que cettff" 
affaiic n'avoit rien de commun avec celle' 
de la paix , & il a refufé d'accéder au' 
(raicé que les autres Piiiflantes dnt figné^ 
fii que bientôt il acccptel-a. La Hollande* 
rend le Marquilât de Bbrg-op-Zoom a* 
Comte d'Auvergne , & Pbnticheri à lai 
Compagnie des Indes , ficelle rentre dan* 
toutes fes villes : la France 8c TAngle- 
terre fc régiment mutuellement toat c& 
qui a été pris de part & d'autre : on ajou- 
te. aux cefTions faites à l'Erpa'gne les paya 
réunis ^ la Couronne dans la Flandre , ex- 
cepté cinquante villages, fur lefqaels' ow 
te temet à l'arbitragç des HollSndois-;- 1* 
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•—^Ddc de Lorraine démolit Nancy, &.céée 
«É97 Sarlouis, avec la Préfeaure de Longwy : 
le Cardinal de Furfteroberg déclara enne- 
mi de l'EiDpire par la Diette de Ratifboa- 
ne, recouvre fon Evêtrhé, fon Abbaye. 
& toutes lies pr&rogatives : l'Eleâeur Pa- 
latin obtient la reflitationde fon pays; on 
abandonne Dinant k l'Ëvèque de Li^ge. ' 
L'infortuné Jacques II a cru qu'il inté- 
reflërojt les PuilTances en leur éaivant 
pour leur recommander la bonté de la 
caufe , il n'a pas eu une lêule réponfè. Las 
de ce filence , il a pris le parti de s'adrcf- 
(ër au médiateur , & de lui envoyer un 
afte de protcllation contre tout ce que 
ion pouna conclure au préjudice de Tes 
droits : fa proteftation n'a produit ancun 
effet , il n'elt pas même fait mention de 
lui dans tous les attides du traité ; feule- 
ment le Parlement d'Angteterre afligne à 
la Reine Ion époufe une penfion de ân- 
<]uante mille livres Aerlings, qui ne Tent 
jamais payée. 

D'un autre côté , les Religionaires de 
France ont cru trouver un protciïeur dans 
le Prince d'Orange. Us l'awoient prié de 
leur obtenir de lioutE XW l'exercice li- 
bre de leur Religion ; Guillaume s'en étoie 
chargé , mais il a trouvé trop de fèr- 
metédans le Monarque François , & bien 
content d'en £tre reconnut Roi delà' 
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Grande-Bretagne , il a abandonné les in- — — • 
tarées de's ProteDans pour les fîens > & a ■ ^97. 
oublié leurs lêrvices. 

Je doute que Guillaume ait agi de bon- 
ne foi pour eux. La politique des Angloit 
re demande pas que les Piétendua-Réfor- 
més obtiennent la permiflion de prier Diea 
en françois fiir les terres de France : ce 
Koyaume efl fi bean que tous les Rcligiiv 
nairesy rentrcroient en foole du fonds de 
l'Angleterre & des marais de la Hollande , 
& en rapporteroient avec eux leurs manu- 
fàAures & leurs richcfles. Cette concet 
(îon fèroit le plus grand coup que la France 
pourrtnt porter à lès ToiSns , & les An- 
glois amont toujours grand foin de le pa- 
rer : ils feront bien mine de donner quel- 
que lècours à leurs frètes les Calvtnilles 
de France , mais cette conduite fimulée 
n'eu qu'un ftratagëme qu'ils employcnC 
pour nourrir des fémences de révolte & 
opérer quelque divedîon dans le fort d'une 
guerre. Ils {oulevent cesmalheurcux > puis 
ils les abandonnent ; on n'a pas vu de Ibu- 
lévement où ces pauvres treres n'ayent ité 
lesviâimesde leurzéle aveugle & de leur 
crédulité. 

Dans les conditions de paix que Lonis 

XIV propofè à l'Empereur > il ell Hipulé 

que les Catholiques de la Forêt noire 8c 

Âi Brifgan pourront bauccment chanter 

<i6 
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^ lenrs Méfies , & fbnner leurs cloches. DJi. 
,»û<)7(jae les Imans des Reformés l'ont'apprU, 
on a ?u paroitre une foule d'écrits inja- 
rieux> & dlâés parla pafTicMi pour em- 
pêcher CM établifleracnt. Vois ce que l'in- 
térêt peut fur ces âmes. Les Miniflrcs éloi- 
gnentlesCatholiqueS) parce que la liberté 
de ce culte fait une diminution de leurs ' 
revenus. Les Dervis Catholiques perlS- 
cutent les Calrinifies, parce que les Cat- 
vintflcs n'achètent point leurs Meilès & 
leurs Indulgences , & qu'ils ne refpcâent 
pas afTcz leurs perfonnes > mais que l'on 
afl^e aux uns & autres des rentes qui 
ne dépendent pas du nombre des fujets, 
on lea verra s'engtaifler tranquillement fans 
aucun lôuci pjur la Religion^ 

Il y a eu en France un (àmeux Corné-, 
dien qui s'avifa de mettre fur le théâtre 
dans le Tartufe les vices fecrets des Der< 
Tîs de fon tems ; ils s'élevèrent de tous 
côtés , 8c le pourfuivent avec l'acharné- . 
ment te plus bilieux. On joua peu de tems 
après la Comédie de Scaramouche Her- 
mite . dans .laquelle on appcrcevoit des 
traits contre la morale & le; mœurs ; les 
Uervis ne dirent mot. n D'où cela vient-il, 
dit IwOuis XIV ! » c'eft , répondit le Prince 
» de Condé, que la Comédie de Scara- 
n mouche joue le Ciel & la Religion , dont . 
M cesMcffieuTSuercfoucientguéresj.iaai) 
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» le Tartufe de Molière les jonc eux-mè- ' *"- - 
»'flies , ce qu'ils ne peuvent fbuffrir. 1697; 

Il &ut <}ue la voix-des Imans- aitqud- 
que chahme lêcret qui entraine le pâ^ple. 
Le fanatique Jurieu v4en^ de r^pandre- 
daa; Ainîlerdam des prophéties qui an- 
noncent de la part du ciel , la fin da P»^. 
pîfme & delà France: une foilled'îmbé- 
cilles a rcrpeâé Ton délire, mais le renou- 
vellenienc de l'Edit de Nantes détruit mal- 
heurcufwnent les extravagances de cec^ 
er.ttioufiafte.^ Les Dervîs Bomains ne font' 
pas moÎDff écoutés de leurs difciples ; Ics- 
hd s s'attirent la vénération par une barbe- 
fàle 8c des pîcdsnuds ; les autres coin--, 
mandent ao refpcft par des Talifmaos 8c-, 
de petites boules palTées- dans une ëfeelle;- 

J'ai ofé prier mes amis de t'adrelTei 
mes prières poor mon rappel- Tu voi9-< 
combien je languis ; je fens que mes for- . 
CCS m'abandonnent. Veux-tu que je- pé- , 
rifle dans le f^our malheureux des pro-- 
fanes? Jenefoispasaflez pur-pour entrée 
dans le Paradis' des Fidèles y il faut me . 
purifier encore parla fociété des Saints , 
£c par le pèlerinage au tombeau de l'En- , 
voyédeDieu. Ah ! fi je mourois avant ce , 
tcms , mon ame changée en puce , feroit- , 
elle aflez heureafc pour fê fourec dans la . 
toifon du Prophète I 
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LETTRE LXnr. 

A Beden AziiD; fx smî. 

HemtTcimeni de ^Efpkn fur fou rappel. Plat- 
Jîri qu'il fe promet. Âvanture d'un î>eTVÏs 
jaloux de la blancheur âtfes mains. 

QUelie hcureufe nouvelle, cher 
ami! je recouvre ma liberté ; c'eft 
toi qui me la procure 8e qui me l'annonce, 
O combien de remcrômens jeté doi» pour 
avoir brifé des fers dont le poids enti^i- 
noit mon ame ver» la terre , âc me pr^ci- 
pitoit au tombeau. Je vas donc me d^ 
poniller de cette Soutane ncnre qnt Riifoit 
niond^oifement, pour reprendre la robe 
des Fidèles; je quitte le ctapeao pour le 
turban ; je coupe mes checeuit pour laif 
fer croître ma barbe ; ô quelle Solicité pour 
va VraiCro^nt ! Je pourrai donc te re- 
voir , t'embraflèr , converfer avec toi , me 
purifier avec toi , & prier avec les enfons 
du Prophète. Je laiiTc aux Nazaréens tou- 
tes les connoilïanccs que j'ai prifei parmi 
eux , & j'oublie jufqu'ï leurs crimes. Ta 
ne m'entendras jamais parler d'eux , & m 
croiras en me voyant que je n*ai jamais 
iié parmi eux. Si je se icviens pas meiir 
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fcor qDej'étoîS) du moins ne fuis-je pas '- •— 
corrompu parleurs exemples. Qu'ils foient ' ^97 
fourbes & politiques ; qa'Hs Te tnhiflent 
& s'cmbraffcnc ; qu'ils inventent des mo. 
des &' qu'ils les changent ; qu'ils mépri' 
fem feuis Dervis & qu'ils tes craignent ; 
que leurs femmes les trompent & les ca- 
rclTent; que leurs coquettes foient mînau- 
dieres & enluminées par le fard ; que leurs 
Imans prêchent la pénitence & vivenc 
dans la moUeflc; qu'ils annoncent leur At 
ceran au peuple & ne le fuivent pas ; que 
leurs Sçavans cultivent les fciences & cor- 
jotnpeBt les mœurs y ou infnltenc la Reli- 
gion ; que leurs Cenfeurs lifenc pour l'a- 
mour de Dieu les ouvrages qnlls doivent 
examiner par devrar ; qu'ils promettent 
d'cB bien parler au Libraire 8c qu'ils na- 
veriênri'Auteur ; tout cela m'cft étranger , 
je les aba.ndonne à leurs vices > àlenrs pec- 
âdies > à eux-mêmes. 

Je rentre dans la fydété des Saints , 
c'en tout ce qui pouvoit flatter mes délits. 
Je verrai donc le tombeau du Prophète , 
c'eft U que je veux finir ma arrière. J'ai 
aflez vécu * puifque j'ai vu tous les ridicu- 
les des hommes. Ah ! fi ta fublime Porte 
conferve toutes mes Lettres , combien oa 
verra de fottires dans Tes archives. 

Je lëns que mon cœur nage dans la joie > 
' & précipice ma plume dans l'isipatience 
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* de te vfflr. Ae-ta annoncé cette nouvetl»' 
*-^îf7 k tnafemmeScà mesenfaosr Lestrouve-- 
raUje en bonne fanté? Reconnoîtront-ils- 
nics traits déflgurés par l'âge & par l'en- 
nui F Mais je me trompe, ^evasfenaitrer' 
& le plailv de jouir de leurs embraffe-- 
mcDS 1 me rajeunit déjà. Adieu , je (juin» 
tout) &jepars.- 

P.S. Voici encore une fottifed'un Ni' 
zaréen-t mais- ce fera la demicre que tU' 
fçaurd« d» moi. Un Dervi» de la-cUlTe de- 
ceux qui portent de» bâtons d'AUgure Sa- 
des bonnets pointus, a fait venir un Chi- 
rurgien j>our le faigner: le Chirurgien ï' 
trouvé le Dervis au lit, coèifé en femme, 
un ruban autour de la cornette , les mains- 
hors du lit , & foutenues par des cordons', 
de foye. » Oferois-je demander , a-t-ildiv 
M <}ueUe eH la maladie pour laquelle Vo- 
» tro Grandeur m'appelle? Ouvrez-moi la^ 
» veine, a répondu le Dervis , je m'ap-- 
3) perçois <\ae le lâng, altère la- blancbeuc 
» de mes mains. 

Adieu de nouveau, c'cftà ce coup que' 
je pars pourConftanCinopl^i jecoursûttf 
regarder derrière nioi.- 

Fut du. atuvitmt & iernUr VtkMV 
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Namar , i. joç. Il rend !a ville » i^ià, II 
eft arrêté en (ortant, )io. 
Bouhouri ( le Père ) , ce qu'il dit des trem- 

blemcnsde terre, t. 171. 
Bottltt de cuivre a été mis en ufage au fiége 
deTurin,a. J7J. ' . , -, . 
Bourbon ( Henri de ) > va feire le fiége cte 
Fomaraliie , o. lOi. Route qu'il jtend ; 
fon armée ; fes avantages , ibid. 
Brachmaaei donnent au monde trente mil- 
lions d'années , c. 447. ^ 
Brachmanei, leurmaniere de vivre, «leur» 
dogmes, à. ji. Leur refpea pour les 
bêtes,/! tSi. JIs font les dépofîcairesde 
h vraie fcience , /. m»* */"<«. 
Brfda prire par les HoUandois , a. t8. Ses 

fortifications; ion étendue, m. 
Brtmt {leFortde)eft prispar le Marqnis 
de Legancz , «. 7(. Le Gouvcrnear cft 
déapité à Càzaf, 84. , 
Bitnnut punit la Mrfidie d'une glle qui lui 

avoir Bvré EpWe , t. î40- 
Brné ( le Duc de ) tué dans un combat 

naval', '• î T^' 
Brifoc , on l'appeltoit l'oreiUCr de TEmpe- 

rcur, a. 180, . , , ^ 

Btoupl eft arrêté par ordire de la Coar> 
d, }, Chaînes tendues ico fgjét, iiid» 
Samort.if. 4ii- 
Srutei,leuErauonpuienC&Ieurpiévo]ra— 

ce, «J- 187. 
Bruxellts, bombardenwnt de cette ville 

par le Maréchal de Vilicroi , i. ji*- 
Bvcktttgham ( le Duc de ) oft corrompu par 
la France, h. 197. 11 defcend d?ns l'Ifle 
de Aé, 198. UeftaflàfGnéenAD^etcC:. 
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C. 

\j Abule , fe opérarions fMir les anagra- 
mes du nom de Diea i par l'invocation 
des«r[»^u , les herbes i, Stc. i. 83. 

Cubait, découverte* Piémont, «. tgo. 

CA(ji'aj(^J<»>; rétrograde tôas Efechias , d. 
146. 

Cajjrw de la Mofambiqae . g. ij8. 

Cd/fif /f Grmii , les maximes Isr le teml 
de faire la paiïc < t. ii. 

Calvin, fon portrait, A. 96, &fuiv. 

Cambrai , t^i^oire & prile de cette rille » 

Ctfm^^.r . Brakcineas iiH^gnes qa'il fait 
effayer à un Roi de Perfe , d. 46}. 
Stratagttnc dont il iê (ervit au fiége de 
Piflus , g. III. Sa marche contre lea 
Ethiopienc, ■ij.Ses-crua«és;fâniorty 
ibid. 

Canal entrepris «otre la Médkerrairfe & la 
Mer Rouge./. 461. 

Candit, gtierrc ^ s'y fait, e. 191. Pertes 
des Turcs devant cette Ifle , 1. 187. Pré- 
paratifs da Grand- Seif^neur pour ce iié- 
?;e , f. Î79. Sa defciiptiôn , h, 166. & 
nèv, 

GMdiut , ce qtTen dit onPoete, r. J19. 

CoHdiih ( Thoows ) , fes voyages dans l'A- 
fflÉrieiBe , / 466, 

Conon Chinois fondu depais pins de deux 
mille ans, r. 467. 



Cfl*f«o (-le Général ) cMew pïufieurs Ga- 
lères Hir lef Barbares, b. %a\, 
CafiuiÊt JrMt , aventure w>gBliere qd 
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lui arrive dans une maladie > i. 8]. 

Capitan Bafa fayorahie aux. CbréticiW > ». 
I)<S. Ses liaifons avec un Secrétaire de 
rHmpertfur . i }7- Préfens qu'il lui fait & 
qui] en reçoit , itid. Chiffre qu'ils cm- 
ploycnt pour l'intelligence de» Lettres 
qu'ils ï'écriveot ,- 1 18.- 

Cajiiiation étdbWe en France > ù |07< 

Capucin qui parle de laChimic>cc de Gé- 
bcr , k. 79, & fitiV' 

Capucûis morts de iroid fur le grand cbe- 
min. a. )ii. L^nrviCf p). 

Cd^fl^g^('^Amiralde)efl■ battu & foBvaiP 
lêau coulé à fond , a. \i6. 

Caidinaux , leurs fondions . a. 8^. Habit 
quIlstOnt reçu d'innocent IV : leiH nom* 
bre./iVd. 

Carnroalf caufei dcs fblîcs (le ce tenu» '• 

Çaïojjct , leur nombre fous Henri III. ** 

Çarraqvi de Venife ,â, ^14. 

Cairoufil de 1661. /. n». 

Carthagt , Tes démêlés avec Rome . *. i (f. 

Caffim Hait , combats oii il s'eft trouve î 
nombre de tesblcffurcs, t.^it, 

Cajimiï (J^PrinGc) eft nommé à la Vicç- 
iloyauté de Portugal , a.Utt. Il s'em* 
barque à Gène»» i^ià, M rifiie les for*- 

. tercJTes de Provence , iiid. Il réjouroe i 
Marfeiilc , ibid. Il eft arrêté au Port de 
Bo.uc , ièid. Railônnemens des politiques 
itcefujet, II}. Il eft battu par les Sué- 
dois . e. xoo. Il Se retire dans l'Abbajre 
deS. Germain de; Prez 2-7(- 

CvtraSti de I4 mer, ce qu'elles raQt> à, 
3J6. 
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i^àihtrine de Medicit , nom qu'on lut don-= 

noit & àfa fiile,/; ij. Miroir magiqad 

dans lequel elle rit la domination des Je' 

fuites , i6. 
Catholiques & Pioiefians , leur diviCon ■ tî 

91. Leurs dirpureS) 9t. 
Oaiinat , ce qui le tiâme contre lui à la Cour» 

i. 3.66. il engage le Duc de Savoie à trai" 

ter a vee la France, i. ii). 
Ojiiaa , fon bon mot à l'oecalîon de dcui 

Ambaffadeurs , g. 88. 
Cavalcade de la Haye y Poëme i i. ^4. 
Cavalier Elpagnol qui tue fa femme Sc 

■ les domeftiques , 8c fe poignarde lui-mè^ 
me. h. 411, & fuiv. 

Cavallerie du Duc'deWeimar battue pa^ 

Jean de Vert. -a. 71. 
Cavalerie Allemande battue par les Gcn-* 

■ darines François t *• ^6^. & î6t- 
Cavana, râvolte des habiians de cette plac- 
ée, c. »l9. 

Caverne de la mort lîtuée auprès de la grot'< 

te de Virgile, /. îj?. 
Gazimuri, propriété de Tes eaux pour ren-' 

drefçavant, (. 71- 
Celias, aiftion qu'il fit pour fe faire comioî- 
- tre d'Alexan.ire. g. 70. Honneurs qu'il 

en reçut, 71. Sa mort. 7t. 
Ctitlears. fiumeur qu'ils font parttître quand 

il s'agitd'exarainerdesOiivrages, <.)7S. 
Céjar , origine de ce nom , d. x6f. 
Cha-Abbat fait ouvrir le ventre à un de fe» 

Pages , i. 197. 
Chagrin! & mitëres de la v'k , f. \ jS. 
Cham des Tartares demande du lecoOrs 

cuntte fes eniâns qui lui ont creu^ un œil* 
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h. }9(i. Il fajE couper le nez & ks opciT- 

' les aux ÂmbsiTadeufS Cofaqacs * t. ; r. 

Ckatitau de Mabonwt mis %a noc^e de» 
Dieur, a. 17. 

Çlttintilîj . tête quj fi'y doonç po«r U récep- 
tion du Roi, g. iiD. & fuiv. 

Gnutm, AœtHiTadeiu- , faquefelle av^ le 
Sccfénire d'Etat ie SucoCj c. jxS. 

CkuftmoH , ce qu'H dit des Juifs j e. ^^6. 

Charles t Duc de Lorraine, défend la FraA- 
che-Comté contre les Fnaçois , «. 108. 

Charles I. Roi d'Angleterre > Te brouille 
avec Ton Parlement , b, ^04. Matûere 
dont il fut conduno^ par 6t Sujets > d, 

Ciarles II. remonte fur le Thrône d'An- 
gleterre ./I ï- eJr 6. Etoile qtâ parut le 

- jour de fa naiflince > 7. *. 60. d" /"'i'. 
CA^r/fj XI. Roi de Suéde > û mort , >• t.11> 

- Son caraftere , » ï ï- Ce q«'il ft en Sveai 
du Diic de HolÂcin , 3 ;£. 

Ck^mdt Diate , joie qu'il pfoctvfr ux 
habitans des Cercles Polaires * ff. 78. 

CiMilfon ( le Marifchal de ) w en Picardie 
pour aHiéger Saint-Omcr , a. 107. il pille 
les environs de cette place , i^id. 

Chats attachés à la queue l'un de l'antre » 

Chevalin àKnyptt fe jetta par b fenêtre 
. pourramafler on papier (ju'Ainutat avoit 

lailTé loisbef . a. ié6. 
Chevaliers de Malit > leur nombre & leur 
.courage, a, j'-y. Ceux qui font morts 
dans un combat naval contre les Turcs. 
a. 119. Leur valeur au Qége de Candie* 

4, »!}* 
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^evMx des Ar^s Tentent le Combat ^ 

/. ï8o. 
Citvrti de Candie le gqeriflcDt de 1eur> 

bleflures , d. 410. 
Chtvrrujt { Madame de ) , fa haine pont le 

Cardinal Mazarîn , b. ^07, 
C*/aûii«appoite à Paris des noavelle« de 

Periè & dffTorq-jie . «. î6j. & fmiv, 
Chim d'Hircan , fa tidélit^ , d. zSç. 
Chitn d'un Charlatan qui imitoit les lymp- 

tomes de la mort» 'd. ^rç. Antre qu{ 

emplit un poi de gravier pour en boire 

l'huile; 410. 
Chigi ( le Cardinal ) arrive à Paris . f, 119. 

Il Un laiisfaftion au Roi. 114. 
Chitdtric , on trouve fou tomocaii à Tour* 

nay , t. ij-j. 
Chimifiet qui travaillent dans Paris à la 

pierre philofophale , h. 79. 
Chinois , ils ont eu des Rois lon^-tems avant 

le déluge, d. I}). Dcfcripiion de leur 

Empire, 1)9. Ils tiennent le premier 

rang parmi les hommes, g. iz. 
Chinois qui joue aux dés Ion bien 1 fa f«n- 

me & fes filles , f. r» & fitiv. 
Choreiai d'Elif gagna le premier prix aux 

jeux olimpiques , £■ < }- 
Climat de Paris , fon inconftance , a. (S4. 
Cotiiogon { le Marquis de ) enlevé Hes Ytif- 

lëaux ennemis dans le Port de Gibraltar* 

Colomb ( Chriftophe ) ; fes découvertes > 

t. taz. 
Combat de Galères à Marfetlle . «. 135. 
.Combat naval à ta hauteur de Béachi dan* 

R I 
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Combat naval entre les François & les Ef- 
pa^nols devant Gencs. d. ii6, 

Comidit reprérent^e devant l'a Cour pen- 
dant le Carnaval , g. m. Ses décora- 
tions, iiï. . 

Comédîtn qui mourut à Vltry en coDtte- 
fat&nc le mort, f. 87. 

Comtie qui parok, d. ^15. Raifbnnemens 
des Alhologiies & du peuple, pâ./. 

Comète appelles, épés de Dieu > A. ijj. 

Coma fi ; ce qu'elles Jbni , A. 1 4 ».. ô'j'iiv. 

Concile des Apôtres à Jerufaien», f. it;. 

Comité -de Tremt ,, reçoii le Sainl-Ëlprit 
dans ane valife , i. 1 17. 

Conclave , manière dont op y enferme la 
Cardinaux < (. 69. 

Cûndé(,\s Prince de) ; mcfîntcllieenceenfrclï 
ReineSî ce Prince, 1/. i^j,.!! fo ri de Pa- 
ris, 154. Il fe retire à BourdeauxavK Ton 

■ itmée, 180. Il appelle les EfpMnols ,tl'. 
Ildéfaitl'avant-gardedc i'arniéeduKMi 
i8i. llell battu par les troupes du Rpi 

- dans le fàuxbourg S. Antoine , >sj. Il eft 
condamné par un Arrêt du Parlement) 
ï^^S. llveut faire alTaniner le Cardinal 
M^izanni ihid. Belle retraite qu'il ait 
après le. combat auprès d'Arrasi '. "• 

. Il rentre cn.graecs avec fc Koi , /l i . Son 
caraftere , 1. & fuiv. U (àiite par-dcffus 
un Magiftrat qui vientJe haranguer , v 

. Béponie dure, qu'il fait à on Prince qui le 
harangue, g. î4g. Ce qu'Srdît au Roi 
fur le TartufFe. /. 971. 

Çxur . fes paflions. t. 31 j. 

Congièi tenu à la Ha^ç ctHitre la Fragce» 
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». jo. Noms des Princes qui s'y trou- 
vent, }». Il efl diflipé , 44. 
Gonfejfcur du Roi cll'renvoyi?. /: 177. 
Cotij'piration à GeOes en feveur des Efpa- 

gnols-, a. (;8. 
Confpiraiion contre Dom Jean IV, Roi ilo 

Portugal, i, 71, &jùiv. Elle eft décoo- 
• verte par un vaiet , 7 } . L'InqUifiteur g^ 

tiéral; £c Tes complices font punis, 7ft 

& 76. Le Roi en porre le deuil , ibid. 
Confpitation contre le Czar , à. 9. 
Cunfplrailon des Erpagnols pour brûler 

Rome , €. 100. 
Conftaatin Paleolopit , ce qu'il difoit du 

Paradis terreHre &de l'Italie, g. 65. 
Conjiaminople efl plus peuplée que Paris , 

a. ij: Sa defcripiion, g. *s8. & fuiv. 

188. & JUiv. 460. & fuiv. 
Conii (le Prince de), fa mort,/) 114. 
Copernic, fon fyllème,/; 46Î. g. i- 
Copie des Portraits du Roi . du Prince de 

Cundé , & du Cardinal de Richelieu , > 

a, 66. 
Copines , connoUrance qu'ils avoient de»" 

fecrets de la Chiraré , e, 4^. 
Corban , ce que c'eft , g. 99. 
Corddkrs de la Paleftioe ont des démèfes 

avec les Grecs fur le tombeau du Meffie , 

t. Jî6, Ce que le Cardinal de Ricbelieu 

dit à ce fujet I tjg. 
Cardonnc ( le Duc de ) fe retire vers Per- 
■ pignan avec fon pcre , i- 17. 
Corneille du Talmud , f. 181. 
Corfaires de- Malte infeftenc les mers fou» 

le pavillon du Duc de Tofcane ,a. 142. 

SoixaiiK d'eutr'eux fe joignent, à «es 
R C 
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Cbrétiei» qui font vœu de percer juP- 

qu'au Biirphure , ibtà. 
CoTviai , lulien & Aftrologtie . annonce la 

monde Heurt IV. la vciilederon aflaT- 

finaty h. {04. ' 
Coar de France , la beauté > "• )4. Ltenz oà 

elfe dl ordinaire ment > ihd. 
Comtifanitei payent un tribut au Pape > '• 

açi. Elles écoient refpeâées cbez les 

Grecs» g. 411. & jmv. 
Cûuriijani, leur e^nict <- n. 
CÂréiien Allemand qui veut Te jetcer dans 

un CloitTC aprèi la muridc là t'emme . 4. 

10. Avis que l'Efpion lui donn^ , 1 1. U 

lui marcpe Ton étunnenicnt fur le goa- 
. Tcmemeni des Carmen , 1 1. 
Chréfiea écucché vif par un G^néial Turc< 

parce qu'il étoit nelàas peau^ c. 417, tr 

4XZ. 

Chriiiem font t'amour dans les Eg!ir«, 
k. 1.0. Ils font compares aux Muful- 
mans . e, 8> Coups de fouet qu'ils Te 
donnent , yo. 

Cliritiem Oi'ientai]X,lcurs>bRinenc.-s> à. 
5J. IntiiJilitd des traduirons de leur Bi- 
btc hébraïque, 10:. Leurs cétéinonie» 
pour les morts, f. 169. Leurs ima)^ 
comparas aux Hierc^lipbcs des Rgrp- 
tienSi i7i> Ils adorèrent Judas & leSet^ 
pent qui fôduilit Fve,/! ï7j. Contra- 
zittéi qut Te trouvent entre leurs vies Se 
celles de jcurs pères, g. ijo, & (un. 
Leur fourberie) '■ 160. téj. 

dkrifi'iu Reine de Suéde > Ion portrut» 
c. 277. Elle fait préfent au Cardinal Mi- 
Kuin d'un ougnifique Vaiâèau j j67< fie- 



. .Google 
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ceptîon qu'on lui feit dans difKrentes 
villes de France, r. 199. Elle manque 
d'être afTafTinée (>ar un Luthérien , 384. 
ér Juiv. Propofitions qu'elle fait à fon 
Succefleur , d. iji. tlle couronoe le 
Prince Charles ton coutin : 44J. Elle 
prend un habîtdhommeà Anvers, M5. 
I4cims qu'on lui donne , 16. Elle fait tuer 
à Fontainebleau un Marquis Italien de 
fa fuite, f. )io. Jugement qu'en portè- 
rent les Juriiconfultes, ;z). 
Chrifiopht ( Dom ) , fils du Roi de Portu- 

Î;al t meurt dans uu Couvent de Corde- 
iers, a. Il 8. 
Oron/çue des Chinois, d. x%y. 
Chroniques des Indiens à conlulter pour une 

hiftoire,?. 10. 
Chypre ( l'ifle de ) , dommage que la perte 
de ce Royaume a caufé aux Vcnilicns f 
a. taÇ. 
Cimon dcfait les Perfes dans un combat na- 

Ctearque de Méihydrium plus agràble anx 
Dieux avec fa corbeille de fruits que ce- 
lui qui (iffroitcent taureaux, d.^-ji. 

Clefs. Vanité des Efpagnols fur les cleft do 
Palais de l'Efcurial , h. 49- 

Clemtm iX. Son élcétion , f. 438. 

Cltnardus obtint un Pairepott pour aller 
étudier l'Arabe à Fez , »- 61. 

Clergé , anime te peuple contre ie Roi » f, 

Courtray eft pris par l'armée Françoife , f." 

6u<ml C le Dnc de ) eft attaqné à Rome par 
tes Gardes du Pape, /. m, Sonarirte 






jçS TABLE GENERALE 
eftbïtt(ie,^.î78. II cft trahi par BoiP- 
jourdan> {79. Il efltué; a, 76- On ne 
iroljve que (es entrailles i Icj ennemis en 
font des réjouifTances t i^. Son nom ctoit 
écrit (ur ie boulet dont il fut atteinty 78. 
On attribua fa iDort à la magie, 7g> Ses 
exploits, itid. Affaire qu'il avoit eue 
avec Dooa Philispe bâtard de SivMe , 

.ib-i. 

Criminel q\à (t diroit être le ^Is de lïeu > 

Croif, ( de ) cftcnvo/e' à (a Coir du Piincer 
fiagotski, c 8i< 

Cromwtl. Ce ilue Von dit de fa naifTance & 
da fon éduucion, d. )7j. Ses projets r 
t. 119. Il devient timide < po, Samorir 
îSo. Prodige qui la précède, ihià. & 
jiiiv. Son poitrait ,j8i- 

Cronohgie dfs Jui!^ > f^s erreurs , A. t*. 

Croy ( le Duc de ) levé ie lîe'ge de Belgra- 
. de , t. 198. 

Cruaiués des François dans îe Palattnat , t. 
a8[. & fuiv. Ordres qu'ils aitoieni dof»- 
nés par dérilîon anx Prédicateurs , tg{. 

Culafio eÛ battu par M. de Vendôme./. 
Î67. 

Cyrus s'empare de Babylone t g- m. Son 



sJ .^ar'd , (â vertu Se (à béante, a, jjf: 
D.7mif Fraaçoifis s'appliquent à t'étsdede 

ra'Philofopliie, ^. 141. 
Danai' ont dégénéré de la valeur de leÙic 

ancittesjf.H?- . 
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DatfftuTs-mafqucs qui fe trouvent au nom-, 

bre de treize I & qui néCoient que douze 

po«r danfcr devant le Koi,/, Sj.&fui-o. 

Darius élu Roi par le henniflemenr de Ton 

chef al . g. 1 14^ Il &ic périr Tes Collègues 

dans les flaninies > tty Ses conquêtes, 

. & mort I il>i4-^ Ce qu'il dk ea mourant > 

g- >79- 

Hardantltei , ce qu'cDiienrent les gens dâ 

tnarinC) i. jgç. 
Haupkin f{oa mariage avec la fœur.du Duc 

de Bavière, 4^^. ô"/""'- 
Déifia Européens, f. 182, ^/"«/v. 
Déltige, tuanieie dont il fe ht» /. îjj. 
J>éluge de Noé : obfcrvations à ce fujer» 
h. 101. & fuiv. 
- Délugxi de Deucalion & d'Ogyges , b, 
191. 
Démon qui pfcnd la âgure d'un vieillard 1 
. hMecque» *. 167. 
Dtnyt II lyim , (on'immété,c. j^ 
Députés à Munfter & Oinatnug . c. »7ï. 
Dm/isi leurs richeOes 8c abus qu'ilsfo5»# 
(. zij. & z8S. Haine qu'ils le portent 
entreux , )o^. Manière dont ils fe font 
traités dans différentes occatîons , {04> 
Leur pouvoir fyr le peuple i i. î7î, 
Dcrvis cpii fe fait faigtierpôor entretenir la 

blancheur de fes mains , «. ^76. , , 

Pertns qni dara^e.tout ce c^i neR pas de. 

fa Religion , /. m?. & ["iv. 

■^Dtfiiaie des Alliée fur les cÔtes de Breta-, 

- gne manciuéc) i. 194. 

Defcente en Angleterre manquée, î. ^to. 

iJf/f«-<a( René) , ce qu'il dit de ta Lune/ 

& deMabomet» (. i}j. ï>"^(v>^ „ 
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Deuil de \i France à la mort du Pape* k 

446. Kcmarqiics k ce fujet , 447. 
Dez , paf&on de quelques Rois poor ce 

|eu> r. II. 
Ditpot eft: bombardée par les AIK& , >'. 195. 
Dtnbekir , pays iàaeqx par U Toor de 

Bdiel , & par les combats des ftonnu 

& des Parthcs , d. 16t. 
Diettt de Siackiiotm , a. ici5. fi^folutioa 

que l'on y prend > ihid, 
Dieiii de tranifon , à réparation , (, 1 ii. 
' Dieu des Chrétieat , le minie que cehi des 

Mufulnians , a. ^o. 
Dieux det Payent , lear origine* ». j?. 
Diogt»e , ce qu'il dit à Alexandre des os 

de (on père Philippe , d. 460. Sa i^poilê - 

ï un flatteur, r. i{0. A Platon en mar- 
chant fur Tes tapis ,1^1. 
DiocUntn fît moorir les Cfaimifies qui ^^ 

avoient le lècret de finre de l'or , ¥. 87. 
Diomede , Corftîre . reproche à Alexan- 
dre Tes brigandages . f. 114. 
Diomat , Prtrre d'Athènes , oflife Je prc* 

mier un Taureaa en facrificc > d. 46. 
Diffolaiion des uiariajeG, dépendance des 

Princes Chrétiens Tur ce point de leur 

loi . a. ti. 
Dogut: préfentés à Amnrat par on Aaibaf- 

lâdcur Angloi» , c. tf . 
Demimcaim hMs Ji caulë' de hnqai^oii; 

g. 158. 
Domingo Goitzalts y fon voyage i la Lune» 

'■ 115. Il envoie dei Lettres par des'Ai- 

gles ilfid . 
PojM OlimpiM gouvoH» lEgBfe > r. 19» 
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DorU découvre une conlpiration formée à 

Gènes . '. 99. Son origine > i^ià. 
Dansai, Ambaflideur d'Angleterre , aflaf- 
finé à la Haye , d. 9g. Plainte des An- 
glois à ce fujct î réponie des Holjan- 

Dfa*f (François ) , fes découvertes dans 

l'Amérique, if, ^66. 
'Onfàt . prodige arrivé en cette ville à la 

table de l'Elçfteur > a. 18, 
Druides , leurs dogmes, d. p. 
Dfoftt ( Dom ) . frère du Roi de Portugal i 

eft arrêté fur la décifion du ConféiTcur 

de linipératrice > & livré au:ï Ëfpagnols» 

V' )i. Il eU traité indignement dans fa 

prifoD, ^- î(i. 
Outl , en ufage parmi les Nobles en Italie . 

& à Napics , ^. 89. En Fratice , 91. 
Donkerifut pris par les François , & rehiis 

aax Anglois , t. i6k. Ses fôrtiËcatlons > 

i.iiS.&futv. 
Lunkerquois prennent des vaiflcaux fur lc« 

François & fur les Anglois 1 t. 29K. 

E. 

•D ^w , on la vend à Parie , «. 6j. 

Eau-béniii des Chrétiens , h. 1H8. 

EMiefitfiiquer revêtus des emplois militai- 
res , g', 149. Ils conduifent les impoflu- 
res, *. )ij, 

Echitailia, Juif, trompe l'Efpion par le fila 
d'un Avocat qui feignoit de vouloir fc 
faire Turc, a. 147. 

efAw4noj5^apAj,cequec*eft, f. 184. 

£«/« , manière dont on y difputc, ». *79. 
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Écofais , fe féparent de l'EgUfc RomaioffJ 
*. 1 oo. Ils rendent Içur Roj au Parlement 
d'Ani-leierrc, t; n9- Aition de l'Am-' 
baiTadearde Fraoce i ce fujet, 141. Es 
font battus par Cromwel , a. 109. Leur» 
privilèges en France . A- jo. & /ûiv. 

Etr.vaiai que 1 on peut coniu'ter fur l'HiP 
toiicdci Orientaux, S- «4 ^ot les M* 
c^duntens, i,. Sut tes Romains, ibid. 

Enoutlks. pouvoir du Roi de France povi 
les guérir (/^ u- 

Edouard f Duc de Parme, entre à niain ar- 
mée fur les terres du Pape 1 b. 1 7 j. ion 
portrait, fa conduite > 174- CaBfc iS 
celte gueire, i?!- 

T.diicatioii ■ fcs préjugés, i. ^^7. 

Egidius m\s liir leThtôneen place de Chil-" 
deric, & chaffé.f. ^. 

Egipit, fa fertilité, e. jj. Ellea été for- 
mée par ie limon du Nil . e. îj6. Ktle 
étoit autrefois une des quJitTe parties dtt 
monde, f. ^^. 

E^ip'itiis, expiations qu'Is faifoienï pow 
les niortï . d. '48. Manière dont ils eiD- 
baumoient les itoiS) t. }}i. 

Egl'/ede Rome, fon orgueil & (a cruauté, 

EltBtur di Saxe rend vilîte au Roi de Hofr 
grie a, 167. Il conclut un traité aveC la 
Général Coningfmarcky parje raoyen 
d'une femme habillée en guerrier^r. i^. 
&Juiv. ' . 

Elément f-hlutiaites conduits par la Proïi- 
dence, g- 79- 

EUpk/i/is,DragoniyCrùcoiilU!, dnréedfl , 
kw vie, d. };i. 






DES MATIERES. 4»ï 
Elephapi qui foutiennent la terre j (ëlon les 

Mufulmansde l'Itide, / 4«j. 
Elie , opinion des Carmes fur la mert de 

ce Prophète »«. ij- 
Elijabttk , Reine d'Angleterre . Ton goi>- 

vemement , fes ? ertus , c. 178, & Juiv, 
El-Samiel f vent d'Arabie, qui brûle £c 

cmpoifonne les voyageurs > /- }{7. 
Emeladas , fa prifon 1 g. 4. 
Emir,, Perfan , mis à mort pour avoir fait 

boire du vin à Amurat, b. iSs- 
EmpatuTs maWacrés, dépoCés, & bannis 

depuis trois cens ans > g. }6. 
Empire Romain , renfermé dans l'enceiatc 

del'Alleinagne.j:. }.(. 
Empires , leur naiflance 8c leur chute » d, 

Epomiitondas , fou orgueil , g. ir. 
Epée qui paroît dans Tair , d. 17). 
Epiiapk» de Ninus 81 de S'ardanapal»! 

c. Î3. ^ îî. 

Eptiaphes curieufes , li. 4^1. & fiiiv 

Epoques des Piyem , h. igrt. 

£(-o/ïr-4(c bràle IcTempIe d'Ephefe , d. jiT. 
Plaifanterie à- ce fulet , ibrd. Fureur de» 
Prêtres de la Déeltedu Heu , jii. 

Ejclai-e (jui mange tous les jours un verfet 
. de VAfcorao , a. z^j. Nombre des jours 
qu'il doit emplioyer ï cela , Hift- 

Eicfave Ethiopien qui iâifoit le maet,f, 
I44. 

Efclavc Péruvien, fa fimpîtcfté , g. ït j, 

Ëfclaves Chrétiens pris dans un combat na- 
val , & mis en liberté par les Chevalier» 
de Malte, ^t. 119. Exagération de L'a- 
vantagede ces dernier; , fHd, 
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Efchves qni fc lâuvent d'Alesmdrie > & j 
abordent it Marlèille > &. ;6i. I 

Efdrntt ce qu'il dit des dix Tribus an» 
nées en captivités . f. i.8j . 

EfpMgnr , expoCécà perdre Tes Etats i caufe 
de leur étendue , a, io6. Sa defaiption» 
f. 115. à'firiv, 12). Dtriljon de cette 
Coor -fur la fucMmoa à la Monarcfaie, 
». Î65. 

f/jPi^iyni/qni vole fut l'Amel «nplràijoiir, 
(/. î7. 

£Jp<iineis prennent les Illes Sainte lihr- 
gucrite & S. Honoré t «. m- Lenraiiti- 
patbiff poot les Frinçoisi j j . Leor rodo- 
montades , c. 10. & fitiv. Leur duietf 

. pour les feinmes , f. 11. 

Ejpion. Sa captivité à Palemw, «. i. Trai- 
tcmens qu'il y cffatc , ; . Il le cadie dans 
une caverne pour lire Seneqge, ^- H 
prend la réfoluiioa de vivre > <. ion ar- 
rivée à Paris : fon loeement ; oalnt ffa'i 
prend poni^ le dégu^ , tg. & >o. Si 
conduite dans les EgHTes > xa,. Moytm 

. qu'il prend pour ne pas être découvert* 
4%. Sa manière de vivre avec les Moi- 
nes ) 4). Sa dépeuTe ordinaire > 4%. Dif- 
ficulté qu'il éprouve pour fe prêter i« 
menfonge > 46. Sa puftare dans lès E^- 
fes , 48. Abrolation qu'il a reçue dD 
Moôfiii iiid..^x. Il ritdberbes crues, 
& ne boit que de l'eau , 6t. Ses (crupn- 
lesatifuictde l'AIcoran , 181. 11 d amie 
des avis au Cardinal de HIcfaeliea potu 
continuer la vie des Grands hommes > 
470. & fmiv. Sa maladie , 196. Portrait 
de loD valet « 197. Il amt pour b féaté 



. ,CcM-gk' 
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de fà Religion > ^a^ 11 demande an mor- 
ceau du drap du Templs de la Mecque, 
jp6~ Il iàit lêmblaQC de fe conreHer à un 
CupuciU) ]i5- II coDfbtelà mère fur la 
mort de foo fécond mari , b. )7. & fuiv. 
Sa convcrfation avec un Carma fur les 
images t b.iij.^fuiv. It le plaint delà 
méchanceté de l'Europe & de la Cour 
de France > 179 & fuiv. H fc plaint de 
lajalounedes Pages du Serrait • 216. Il 
tourne un Allrologue eu ridicule > 249. 
Il ell reconnu par fon ancien Maître de 
Palcrme , 44}. Il eft arrêté, c. <y, If 
fort de la Baliille > 64. Caufes de tes ma- 
ladies, io(. Son diJcours au Cardinal 
Mazarin, ixi. Son voyage à Orléans, 
^^■j.p- fuiv. Ilaune vifton, iJ. 39J. Bi- 
zatcrie de Tes penfécs dans un accès de 
mélancolie ./ 9. Il manque d'être affaf- 
fioé , %oo. Confeils donnés fur la forme 
de voyager en Italie , g. 144. &f«iv. S» 
Religion, A. 80. &:fuiv, 11 difpute avec 
un EccJéfiaftique fur l'AflroIogie &E fur 
les Comètes > 161. & fuiv. Il demande 
fon rappel , 141. Ses remerdemeDs > i. 

ijrées ( le Cardin^ d' ) trahit MoKnos fon 

ami , /. ^c>9' 
£(«4 , il jette dea feux extraordinaires , t. 

Etoile nouvelle qui pvoit , r. i-(o. 

Eirenna , / î^f. 

Eugène ( le Prince ) , ce qn'iMifoit des 

Soldats François & de leurs Généraux, 

1.168. 
Eunuque de la fuite de Xerxè«4 miuiiepe 
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dont il k venge fut celui t^i )'av(ût ^ 
eunuque, g. 17)- 

jfvf & ' magammtnon , afficûcé de «s 
iiomslelon les Cabaliftes , /. 415. 

Çviquf DervitiKi proreriie fur & pas- 
vreté» *. )8. 

^vêquet f leurs devoirs & leurs obliga- 
tions, <*. 184. 

fufKMf ôce luD Tuibao deviuit Je Sénat^ 

^■■"" : . F. 

jT Ahfft àt Lyhit , leur origine > k. 4t. 

t'ahiciat, ce qu'il Ht au Médecin de Pirrhu) 
qui voutoit empoilonner ce Koi , '. 148. 

fflcoïdin étranglé par l'ordre d'Amuratco)^ 
tre la foi tluJevment, b. 165. 

Ffliuirti ce qu'ils ibnt, 1^.67. 

Farnijè , belle aftion de ce Cardinal envers 
une veuve 8c là fille , d. ^4^. dr /"if. 

El- on de Selim , réponfe qu'il ficauBaife 
de Vcmfc après la bataille de Lé[)arii.e > 
a, 149. 

Ftmipei, leur cijriofité& leur indifcrétion » 
«■ 4). leur portrait par un Efpajinoli 
a. jgç. Ce qu'en dit un Arabe, 400. Ofl 
devroit leur permettre létude, ^. t4]< 
Ce qu elles runt'poiT les homau's',r-)''i> 
i. ifô. Leur excellence &lon Ips Rab- 
bins, /^. 4'î- 4^7 Leurs inconveniens , 
}|i. Di^erentes manières dont elles font 

■ aimées des Européens , g. 410. & fuiv, 
CocDiuentelle,spr;n[ientl'einpire fur leurs 
maris , /> g. 

Femmes Ruitennes veuleul ètrebatioesde 
leurs loaris^f, 397, 
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Fçmmes epfermé^s pendant dix-fept iat 

entre quatre Hiuraiiles . t. 4;^. 
Femme a'^llàce accoucha de }{o enfans^ 

f. 400. 
Femmes du Seriati , leurs débauches > ''. 

19Î. 
Femm« de Zélande envoyée awx noces de 

Charles le Bel. A- lî- 
Femmes de France Hi. d'EPpagne > h, 6gt 

& vo. ■ 

Femmes Françotfes . leurs occupations» 

emprtflement pour Te montrer , a. l6. 
Fernand teths de Menezez, Portugais» bat 

les ETpagnols, è. )}i. 
Feux de joie fur la Seine , e. ij}. 
Fille Allemande qui tut fept ans lâns man- 
ger , g. î9. 
Filoax plus adroits à Paris que les gens de 

la Murée , «. ijf- 
FMando:s de huit pieds de haut . b. 419. 
Flamands, ce que les Bomain ctifoienB 

d'eux, A. II. Leur carai^çre, il, 
Flandre, fa dcfcription, A. 11. 
Fleiirus, bataille de ce nom gagnée par Ici 

François , i. \6. 
Flmie pulifante armée par les François > f> 

178: 
Floue des Juifs avec des voi!es de fatin , 

&c. /. nu . 
Fomenai ( M. de), Ambaffadeur de Fiance 
à Rome empêche l'AmtoHadeut d'Ef- 
iiaajnedaffaiim.T le Miniftre du Roi de 
Poriudal,>. 480. U tue fept de (es gens, 
ikd. 
Formation fies hommes Telon Ifouf Eben-F, 
Hddrilla,.(/.27i. '&fmv. 
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Fouqua ell arrêté , f. to^. 

Franct , abunaance de fes vins > de tes bleiSy 
&c./. n8. 

Fr^ifoiff leur geme, leurs conqiiêtc9> a. 
36. Leurs maximes fur l'autorité de letn 
Rois . iHd. Sur la fbrniation des Empi- 
res > }y. Moti& de leur goût pour la noo- 
vcaute, î8. Leur amour pour leur 
Boi , ihid. Leur délicacefle & leur aâi- 
vité* 44. LcurCarnavalileur Jeûne, Ec 
leur Commumon ■ 40. Ils confervent leun 
conquêtes & leurs places. 71. Ils entrent 
dans le Piémont > 71- Ils mettent ane 

Ïarnifbn à Pignerol , 76. Ils rcDourelleot 
ïurs prétentions fur Gènes , 100. Rai- 
fonnemens des politiques 'de Paris i ce 
fujet, loi. Ils enlèvent aux EPpagnob 
onze grands vaifTeauz , brûlent huit ga- 
fîons I & en prennent deux > avec qk 
prodigieii(e quantité de canons, iai.& 
loj. Leurs réjouifiânces pour un com- 
bat naval gagné fur les Efpagnols pat f Ar- 
chevéquedeBourdeaux, iqj. Ils gravent 
cette a&ioQ-Tur le bronze >i^i<i. Ils font 
redoutables fur terre & fur mer > 109. 
Leur bravoure , c. 107. & faiv. Leur 
manière de combattre ï-ïJj. Canfcs (e- 
cretesde leurs viâolr es > itid. Leucdoo- 
ceurpour les étrangers > '• no. 

Erançoit de Lorraine fe retire en France 
avec Tes troupes, «. iia. 

Franfoife qui fut trois ans (ans loanger , g. 
ï9- 

Fraudes 8c méchancetés des hommes , /■ 

tredetick tua fâ femme à l'âge de quatre- 






-TÎRftdivanSff. ji. EpitapfaeqoUcom- 
poU pour lui-nèine t ^£. 
'Ettdaitj'odî prife-it^anaut par M Suédois ■ 

«ro-fiJtaliens^utft tuèrent, g.6j. S©«- 

haiis qu'ils tîrcnt auparavant ^ H^td, 
A^^/ve <les djasiréens , /. jit. 
Froid, langueur, a. é^. 
frwy eweiif à J?aris , «. n%. 

G. 

Lj J/*u trompe te Roi tïe DannemarA . 

(.48- 
<i4ihap\eaneTi royam là table bien too-' 

.-verte, c iï. 
'Galères de Ma/if, elles s'emparent d'onOa- 
■-•Jtoh du Baflà de rripoli , «, 118. Elles 
défont an Hénégat de Marfeillc, fit lui 
■preonetftfdeuK'vaiireBax & unepo'aque, 
ihid. Nombre -des morts: efclaves raia 
'i«n liberté , 119. Elles font prisonnier le 
fils aîné du Grand -Scigncrt: , !>. 409. Er- 
■ reor fnr la naiffance de cet enftflt , 411, - 
Oaleres^es Barbares cDlevées par des Pira- 
tes Vénitiens, a. 141, 
<Mttiiét miscn prifon pour-avoir fbutenu le ■ 

monvemcnt delà terre, It, m.- 

Gamara {t>om Etienne) fait^esréîonif- ' 

-fonces extraordinaires a 1» Haye pour la 

-nailTancede t'Infànt , e. 51^. ^ fuiv. * 

Gnp , Embrun , 8tc. prifes par le Duc de 

Savoie,!. 164. 
GardaSuiffès, leur fidélité, rf. »tî. 
Ga^on Catiiqne ! Dom ) offre la Couronne 
de PortugaJauDucdeBrsgaoce, *, hu 
Tomt IX. a 






410 TABLE GENEaAliE 
GmIoÎi appelas Gallo-Grec» % a. if. Hi 
Ce font établis en Alie , ibid. Oot id 
fubiugnét par les Romains . iBtd. Ceqne 

Eeuvent les Qaulois modernecpour éga- 
xlesKQnaiDSrjôj Leur cana«e com- 
paré aKC celui (les François , c. »{]. ' 
Gaïuam ( te Roi } fut porté dans un pavilloa 

par des efprits , t. \%a.. 
G tant q<a\ couyoii ou ^llougeoit les jarafaei 

de ceux qui les avaient pliis longues oi 

plus courtes que les fieruies *• h. zoi. 
Gfltp , Chiaoux-Badia, dérobe au Sulfaa 

Mufiaphitdv^joux pour cinq cens DtiBe 

requins, i^. ntf. 
Gtlip-A^m exdbQ une réydtc à CoiA»' 
' CÎDOple, '■ «65. Il s'enrichit dea préfcM 

qu'on hiii^it, i66- 
Général Itaiiea tué par un Capitaine a)>ri¥ 

uoir renié 'Dieu , t. 4; i . 
Griièv, fadefcriptionj h. 90. Ses guerres 

Vvec la Savoie . 9*. &■ fmv. 
Giiiet ide) bu les Anglois dans l'Ifie de 

Gwnbie , 1. m»- 
Giuu , fadefcriptioa, A. 069. Origine de 

cette Republique ( 17L. iDCOoftucedes 

Génois, i^j. 
Gnnvuvi ( Sainte } , les miracles > g, 317. 

tr f»iv. 
Gènoiii leurs -démê-és avec Jcfi Romûns; 

■1. loi. Ils Tont conliderés des Atle- 

ina;His, )W. Ils ont ait desconqittei 

lians l'Alîe mineure i loa* Leurs ricbet 

ics. })i. 

Gen= de Gairrt , martjrrs de l'ambition , «. 
4)1- Placets qu'ils prélencent an Roi pour 
aller cborfhei la mort » i^id. 
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'GeMt Jfi L(tirti , zmatews àa repos Se ea- 

«emis de la Guerre, 0.18). ■• 

<îefl<//Ai>wwf 6itGa«led«Cb«nè, a. ij6. 
Gemilot trompe Cromwe! & Je Cardinal 

MszacH> , cfl teignant de tour livrer Of- 

teade , t, 181. ^ jSwv. ' 
<jèry Boinou a les yeux ctvsis par ordpe da " 

Sultan, c. i^rt. & juiv. 
Gibraltar , formé par une irruption de b 

Mer athlaotiquc , /, 46^. 
Gimio, Peintre Iwlien . tue un bomhie en 
. crûiK pour ^re un Cttuâ^x . Â &*, &■ 

' 'Giralamo lûTtdamo. coodaomé pu les Vé- 
nitiens* t. j)9, 
Giuraani Conuariai eft condamné par les Ve- 
- nitiens pour la prîfe de Tlfle de Candie , 

e. îjg. 
Conzagut' (Charles de) Duc deManwne, 

fa mort , a. 54, 
Cottzapit (Je Mirt^ufs de ) «ft arrêté avec 

le Prince Catimir , a. 1 n, 
Gori/iiu , .Ton aventure , ;v 448, 
Gouffre auprès de Mofcoii tjyî engloutit les 

vaifleaux . *. tio, 
GouveTueur Italien qui euteniiiedff pri^d- 
piwrle Pape, l'Emrfceur , 61 i'Ambaf- > 
fadeur de Venife, rf, 111. 
Gouvernement, leur oripne, li. 176, 
Grands du Royaume , leurs projets poor 
l'abaiflemcnt du Mïniftre, fl. lii. Haine 
qu'ils portent à fes Favoris , ibtd. Sujet 
de leur mécontentement; dcflein qu'ifj 
ont de s'emparer des aSàires & du gou- 
vernement > ibtd, • . r 
S X 



^iz.. TABLE' GENERALE 
Giangt te champ engloatis dans les eotl' 
•fcrons de Paris > t. '90. 
Gr»*vfl vouloit «flàJliaer le Roi d'Angle*' 

terre ( i. 148- 
CitvtUnes^ accident qui y arrwe^ par mq 

moulin ^ poudre , d. 4^ ^, On en accofe 

le Cacdioal Mazario, 4^?' 
Grfc maltraiié par les Janiflatres ahandomif 

foD,p»ys,/'.i|î. î&-»0- 
Gj-k pendu pour avoir vole le tréfor de 

Vfnife ) à^ 41* 
Gfrcj^. |e^^ fentiiBeaC /ur la vie & Tar h 

mort , a. 9). 
Gfm ï^ 4'mpitiit^ leat jùQxaeiace , f» 

Crim»l4i ( de } lAraogi» le S^aat de V»- 
nife, >. 4H' , - . , , 

Guelpkis ou fVulpis , prigioe de leur pur 
fon, f. 40tK -■, ■ 

Gbhïci, leur on^nd , (I. arî* 

Guithai4i* xrijmpar^ble à Horace pour ft 
defctiption de Rome. /^ ^^i. 

Guide qui condujt la Bakùie > .& loge dan 
fou ventre, â. jûj. 

Gw'^ (le Duc de) époule Madonoifelle 
d'A]ençon,yÇ4i|. Couricrs noirs qnian- 
■.rivcac pendant le «larifge , 414. Il va ai» 
fecours de Naples , & 4 j6. Il eu trahi & 
envoyée» Eljiagnet '>'<J. llpardonnel 
un^alvtnifle qui avoit voulu laiTaffîner 
par prindpe.dç Pjcligion , a. 61. 

Gtififve Adelphe , fon portrait f f^ 174. U 
eft mis i mort par un des quatarce Aile»- 
maiids qui s'éioifai. engages par fermeilt 
à le tuer 1 a. 70. . 
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AJ^ Azatà i ce qu'il e(t dans k monde; 
Harangué âa jeune Princs de Ragotslli,- 

tfarcourt ( le Comte de ) défait Irt Efpa- 
gnols dans «n combat naijal devant 9c- 
nes, a. ti6. Il leur prend fix Galères, 
//•'rf. If effuie une terapéic, 127. Il perd 
h Réale , Pacronc d'Efpagrie , ibid. Les 
nabitans d'Orenzano s'en emparent 1 ihJd. 

.. Il rtnd Turin & la Ducbefle de Same. 

. Î7Î' Bat les Erpagnols en CaialogaCi 
c. 16t.. é- 16}. II décampe de dcvane 

. Lertda , jo,. Il quitte la Coor d'Efpa- 
9. Sa 

> er le 

lE de 

> foci 



K«d«înM volent les Cara»annes,& affoi» 
ment les voyageurs . h. as?. . , 
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Htifltr efl pris par Tekeli Sa les Turcs^ 
*.. j8). 

Ht leur , faites de Ion enlèvement. (. irtj. 

.HtUttr Bùriet v»' d'Ovide far le tremble- 
ment qui les fubmergea . i. 171. 

Httu^nt , g. ti^, 

Henri III, quitte la Pologne > 4. 106. H 
gigiK une malattic dangereûfe à Venirc, 
lèid. 

fftMti ly. Sa naiflànce , fbn ^docation r "- 
ïoi . II di déclaré Chef des Huguenots : 
il ^poufè ta feeur de Charles IX. 103. U 

■ eft i!pargnô dMis le maffatfrc dr S. Bar- 

. thelenri, loj. ftfcotirs qife lui tieni 
Charles IX. tiid. Il abjerc \e Calvinif- 
me, & y revient, 104, Il giit appeler 
en due) ie Duc de Qaift, ibià. Il fait 
réparation paWîqoe à one jettne ffSe, 
ao;. Nom qu'il don noit & (es plus lîdéles 

- Cotrfifans , lo?. Il ftit le fi^ge de Pa- 
t\t , *è8. Pf6^ qu'iï avoît formé pour 
détruire l'Empire Ott«man , icg. & pat- 
tager Jâ CBréfteàté en quinze Souïerar- 
ilciés , iHd. &■ fuiv. II eft attàtfiné^ Jans 
foiT carrofl«; Kj. Ses mihreffes , 1rs 
expl< ' '1 
(ê ca i 
de<V 

ifi. ! * 

ir-ï 

Hrnri 1 a 

mott 

- Ceq ■ 
en m^uLui , ,.^.. 

iNiatlitt à" Ùèmueritt , leur caraftere» 

i. 117. , . - 
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Kerifit occafionnée par les Canons de»" 

Apôtres . f\ i7t. 
Sêréjîogfa^t , h, fjs. 
Hermitf,- arenture fingaliers qn) lai arri- 
- ♦« , A 1^8- Autre qni a mené une lon^ 

guç vie dans les environs 4t Paris » f. 

■ J7î. Autre quï a têco depnW Ghsrkm*- 
magne jufqu'à Conrad , }76, 

Hermiies, a;iftefHé de fesr vie . ^. 11.& ' 
Herui Pamphitius fut dix jours parmi le» 

Hiflohe , maniefedelaBrej «■ »?• Avait- 
tages ctm Von eo tift, ibid. Maxiatede 

■ Henri IV. à ce fui« . i^id. 

Hijloirt ancit»ni, Rjn ineertirwieï / 116. 

ér faiv. Son utilité , C 168. 
Hifloritns , leurs contrariétés > J. 449. 
Hircanititf faifôiçnt manger le vr» vieillards 

aux chiens, d, 7t. 
HogHf (la), bataille (te cç nom perdue pv 

■ lësFrançiriï , /; lî'- 
Ho/ï*irf*, fa defcTTptiao,.*.:i4. '. 
*fo//Miio/i. lis s'emparent' yeplufiedrs ril- 

tesrfuBrâil appartenantes aoxPortugarts , 
^. Ijo. Ils fe dirent pauvres pour avoir 
des recours de h Reiite Ëltfabeth , g. 87. 
Leur ancienne bravoure . (. îH* ' 

tlofain. Prophète, deuil de la Luoe i ft 
ipprt.&c./; jS. 

lfèt»Me promis par Mahomet, doit hunii- 
liçr le^ Rois 6c péutiir h Rdigîon dej 

- Chrétiens-& des Turcs, a. 63 ' 
'Homme , fon ingratitude envers Dîeô y £. 
xf. \\. Rang qu'il tient entre les efprlta 
Ce les animaux f iç. Matière donc il eQ 
- ■ ■ ■ -.S 4 
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■ compofé.gj &fuiv. Sa preaiiere'&^ 

de vipre , f. Î48. & fidv, 
honnht hommt (ê[3 heuKux xprè» lâmOït 

de quclane Rdîgion qu'il (bit , a. $9. 
Hmpie, (es cfaiolcs fur la maicheduSoI- 

iloi^oit, motif5qtûle9pwtentà.cat»Terr 

Hapitatm b&tis dans l'Iode- peur le» am* 

maux>,c, 87. 
^ugtffflo/ qui afTàinne un Prfcre , g. 191. 
HugatHQu de Ftance , manière dont on s'i 
' prend poarlesconvertîr.ji. \ao. & f"*""* 
Hugutnatt , tiaiac qu'il» conTervent coaoe 
. les C^ctiQliqaet.. A.-aâS^ eir juiv.- 



J A(oh , fon père étoit Portiei de Mifio- 

- homet 1 a. ^7. Ses riife , f.i\Q. 

Jatqutt îf, le réfugie en France i i. m'* 
Il ^crit aMX Puiliaoces de J'i^arope^ik 
ilo. Ovt^t Inixépond pas yihid. Sa pror 
teflatioa couue le traué de Ryrwicfci 

■ Aià. 

Tamaiqat , tremblement de terre qid y ar- 
rive * ». 1 70. 

Jmiiïïaira» leur origine, d.110. N&effil< 
oc changer feurs armée , i. 791 , 

tatdùt Royal ^oa }^ donne des leçoùd* bot 
lai^çiuef *. i4j. , 

74rr»/tTf ( Ordre dela)^ fQO inflituticm, 

/iriA(m|(IeSu[taa] eftttr^ deprifon, *. 

, jçi.SoD aiiu>ur pour la leilme . i9{<.Sa 

politiaue.!,'. ijo. Il ettdiîporé, à, iô« 
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On rappelle Abraham •-^■■uy. II eftref- 

. /. 178. & /ttiv. 

Jdhlâirie des Paycns, .Ces fond*mens,/". 147. 
Idoh du Teft coijnoiilbit la virginité ds» 

filles, ï. iij. 
Jean-Baptifle (Saint > , (à vie , f. 118. à*., 

y«<V. SonhiffoirCj g- ï4- 
/ïai d'Autriche ( Dom ) eft &it Gouverncnr 
perpétuel des Pays-Bas» g. 68. Ses dé- 
' mêles avec le Père Nitard , 69. Le Pcre 
. Nitard le fait Toftir d'Eipagae > ibid. 
Jefiitt qui blâme la conduite des Apôttrt 

& des premiers Papes f. jifi. 

Jtjuim ■ leur emploi , a. >î. Leur halwlle^ 

mène 3 kur tundatear. leur poliriquc ^ 

ihid. Lear obéiiTance au P3pe> f5> i.eur 

puinance , feurexpuilion du Royaume, 

0. Leur rapel > ifriiJ. Ils ont une averfion 

naturelle pour Tes Orientaux) à. z3j_. 

, Ceux d'Armerw écrivent à ceux d'Ef- 

' partie aue le tombeau.de Mahoipet a 

■ é'te englouti ) jSï. Ce qu'ils font, j, 

Jifut-CSrîJl , (Ônportraft par Publîàs Len- 
tulus Gouverneur de la Judée r ^. ï67« 
Nom (iiii lui eff donné dans l'Alcoran , ' 
i6i. Sa prédication ,f,aîfl- Il conreiBe 
i fes Difdples d'avoir des armes > tj ^j ^^- 
Ô" y«iv. Son aufteiitej e. 447, 

Je/î«e ordomé par la Cour t i- .99* 

Stûnés, leur avantage pour le côtps^jT.fi. 
Four fefprit , 6^.. 

Je&nes des Turcs'> des Cbrétieus ', Sl. de* 
Juifs, g. 61, 

Jtux fôculùte» I a, iiSSt 

■ ' 5 » ■ 
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Jfrlqtii, g. tiç. 

impofltiiYs qui ont pris les noms a-. n._ 
Me, d'AntÎDchûs, d'Agrippa , & da 

Dom Sebadien , b. 68. & 69. 
htctniit d<f Cuodaminopte , o. ;6;. 
laconflunct des chofes fublunaiies , d. tyj. 
Iitditnt font les preioicrs des hommes > g.- 

II. Princes qui om eu accès chez eux> 

12. 
lagolvat , Géan de Suéde» rotvEpitapbe» 

e. Î9I. ■ 
Jpioctnt X. ne Vînt point faire Gparer deos 

hommesqui febatccni, f, 147. 
Innoceni XI, Sa' mort , h. jog. Sa con?er- 
''iâtîonaïecun Anglois, in. . 
Inondation xiis Pays-Bas . a. J64. 
Inondatlont extraordinaires en Flandre & 

en Allemagne 1 t. \^\, 
htfjaijîiion , fon établiireBient en EfpagDe, 

t. 64- 
Tob vainquît fept fuis te diable dans autant 
' de combats, d. 105. Il éioit Arabe> 

*■ Î73- 
Jojiph , prifon de ce Patriarche dans ns 

dongeon du château du Caire, e, ji. 
hfiph (\t Père ) , fon Epicaphc , g. *(0. 

Ce que le Cardinal de Richelieu dit à ce 

Capucin à )a mort , 1 ji, 
Irldiidois ; ils tnaflâcrent cent mille Anglois, 

b. 104. ■ 
hwtnirudt , ComtefTed'Altor'f, fait jetter 

à liiucr nnc femme qui avoit accouché 

de trois cnfans,/; 401. Elle accouche de 

douze enlàns& en veut noyer onze , iHd.- 
JJle de quatre lieues de tout a difpar u auprès 

deNaples, «. 186. ' ■ t ■ - 
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ifittutî, Soplnj'îcs'ifièoires, & fa force 
pour roùienir le-vin > d: 78. Il fe Taint 
. perRdeinent du'Roi deGeorgic , 80. Sa 
conduite à Hifpahani f" J19. S'a féro- 
cité, /:.J47. 
^alii fatale agx François , a. p: Sa deltrib- 
' tîon ;'Càfaftere de feï peuples if.igt- Ses 
\Aé\\css,g. 61. Ses ricbeffei,66. ViCçs 
■ (juc cliacunc de fés' villeS" procnre aiix 
voyageurs, *7, (!r'68. Epiihetcs qu'on 
leur donne, 14^. 
haîien inventeur d'un chiffre poilr les Leé- 
.tres, .1. i}8, ■* - 

Itaîiias, ce qu'ils diîehtdcs Etats Jo Duc' 
.de Savoie ,.11.77. Lei^r'caraaereopporé 
'à ccliiî dés Prahçois', 1^., JfiS. & Juiv,' 

Leur méchanceté,"^.' 6/. .- . 

Iiziba brûlée par les ordres da Roi de Sué- 
de, 1. 198. 
Ju/ui CPow), DHcde,Bra8»iico,a«eept« 
~la Coiironiic de Portugal dâris la révolu-" 
^tioi> faitf çn. fa fàved;- ; «. ïï7. Hfcfert. 
de. >li)peurs, prétextes pour.ne pas aller' 
.à Madf'id'i'îîS. ."'.'' 
Tubilé ,'d. if^. Sbn'jftfiitutîôn', i69. 
Judas fut l'inftruiDent de' la rédemption da 
gente humain ■ t. ^8. 
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K.. 



L.jfm désTartare», prétend 'à' K tatelfe' 
du jeune Sultan I i. 194^ . 

KdjuM trouva fiir un ftimier pai lès T^rti» 
tes & devenu Bâcha, e. i6t. & fuiv. 

Koningjmare, eH pris- avec des licbeflè^ 
ûumenfes a t. iio.. 

. f . 

X-* Ac drAvCtnoi 
' des hommes , i. 
X<wdcToulbufc,i 
y ont jettées.,, 
Monftrcs quL c 
. retire ) il>id. ■ 

La Croix, PartUâni ^ryccnd HtU^ai* jtf* 






- ©ES MATIERES, ■ 4^1 
*ÏÏbr&1elcs fàuxbourgsdo Li^ge. jpr 
Z-àiiàtmonitas , Isurs cunvecfaiions & leurs 
' repas, d. 61, 
Laarima Chrifii , ce que diz hB' HoUandoi* 
à ce fujer, g. 66. Ce que fii un Seigneur 
Romain après en avoir bff. i^ià. 
Lamkoy f te G^ni^tal ) fait le dégât dans le 

' p'ays S Ta viie des Suédois , a. 74. 
Largua de l'Euro^CrJeur ©riginc^iiy, 

i<i»-rf ( le Marquis dfe Jeft toé par les Vaa- 
dois , h, 409 
■ -X«t)û;ri de l'Eglifs de Saïnrc Sophie i Coir--' 

■ ftamînôplfc fervotcnC de Bains anx ancicni* 
Chrétiens» b. 1S9. 

ZJgamz { fëMaïqpis- de)" s'empare d"ufofr 
de Brème. 1-71. Il envoie à Gêmésdéc- 

■ Nobles déguifés eir forçats , g8- 
Z.ettSt bataille de ce nom gagnée par les 

François fiir. les Efpagnols,. à, x, 
Z^nX. ce qu'il tKç de fa Religion Chti-' 
' tietine* c. ir.- , ' ' ' . 

Z.tapotd (l:Atf:h}3ac) va an Jevanf du Roï~ 
tfa Pologne, «. 114. 11 eft élu Einpç>- 
■Feor, r. j/g, - ' , 

Ittida fatale aux Françoft , f . ^77. ■ ' 
X.mT€^ dtt Ror de France au Pape ftr otie 

aycç-une-- 
irbourgy . 

- avec fc 

i e ponttfr 
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let Turcs , d. 7î. Leur csradere , 7&, 
Ligues des Allii^stouioarsdivifees, i. iiij.' 
Lille fe rend à Louis XIV. / 414.- 
i/ma 6c Calao englouties par un tremble-' 

ment déterre. (. iij.. 
Lion rcconnoiflant , à, 189.. Autre f]m tâi- 

foic accoQCÎier les fennoes & toibber Ici* 

dents'. f.iSi. , ' 

Lions d'Arable s'arracbtfnt" les ycuX en chaf "■ 

(âtit les inoiicheroos , c. 147. 
Li^atur qui b'ife le fcr . e. 4J. 
Ltqutursées Chinois & des Perfans ; f. if. 
ij/vre intitulé, La vnniie de la Rtli^oA,^ 

i. 107. ' ^ 

Logemtns mcomutodeâ' ditis Içs' ' graode*- - 
. villes', /; ,48. ' - 

Loi orale expliquée Jâ DÛit pat Moïfe , i. 

Londres , 

Komevi 
I^nteaeyilj 

.araieo 4 

n eïl tut 
, ?- *»î ■ 
Laaf'^fi nomme à deux Èornes ; fa K- 

conditéi d. t^f.' ' ' 

Lma,ne (fe 

Il jure fid 
■tvahii , y. 
Cantecroi '' 

16». Ceq 
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Son avarice & fa perfijie . ''■f^^.-. " «{f 

eft mis au cachot , 307. Il cfl obligé de- 
fc retirer dans les paya étrangers, g. n^. 
Sa mort, h. 41^. & J'uiv. 
L.onaini prife par le« Fiançais » ?. ni- . ^ 
X^rtite. Avis que l'Efpion donne au Capî- 
tan Balft pour Tarprendre cette ville > f. 
■' 1415. Defièin que Piccinino avoit formé 
pdurla piller 1 147- Bu 
ti\te,ièid. EllÉeftla 
tiens I i^'à. Pèlerins 
attire > ibià. Prêtres q 
taires de fès tréfors , ■ 
nrenfes qui ont été do 
par les Princes Chréil 
qui Ta gardent, iBid, 
I.orges ( le Duc de ) f emporte an avanuge 

fur les enrtemis . ». 115. 
Los-f^tlez (le Marctuis de)vcut .feireatTai^ 
■ Cher à Rome le Minière dii Roide Po(- 
tagal, è. iT). I 

louanges de Dieu j <le Maliomet . de Halî » 
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LoÊÊÎt XiK Sa naidànce , a. ,io. Il af! 
■baptifiî fiins ti;.^;..^....^, j,- . 

peuples ; réiouifTances pnbriqucs, ibid, 
'- Itéjuui flan CCS particnJteres dirs fcinTne& » 

i>i0. 1] d^ofe le premier PréQdëot , Se 

des Confeillers du Parlement i h, j^^ 

Antulcmctis qa'on lui procure dans loiv 

enfance, \xi. Ce qu'il dit wi Prêite 

iprès (c>n baptême f }4g. Il ^e retire % 

PontoHc) à. ja?. H revient i Paris 8e 

pardc 

qui 11 

ronné 

foner 
. Ses^ai 
• i l'E, 

troDv 

«nact 

.efire 

tes t 

M^di 

■pitifie 
«jtron 
pidité 
tions 

' paiivi 

LaxemiouTg (le Duc de ) feit lever té fi^ge 
■de Charlecoi ,g. 44Ï. Ce queTon dit de 
teQéo6iii, ibtd.li cft accula df m^'e'f 
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- t. iio. Il &lt remblant'd'anaqner Lï^Cf 
. 111. Viâoice <lu'U remporte furie Prince 
. d'Orange, nj. & fuiv. Belle marche 

qu'il &it pour aller au pont d'Erpicrres « 

iQÏ. Ssmort. }o7. . 
Lvynei ( le Duc de ) > commencetneot de 

la fortaoe , f. )i. 
Lybie > fcs ËiÛes « i^- 41 . 

■ M. 

•^rjE Acédoiàens , abr^g^ (fe lear hïllotve'i 

/-'44î« &f«*v. 
iaackiavit , fâ solitîqne , il. 17; Ellime 

<iuc Ton &it ne fon fyftême , /. lûj. 
Machine pour mirer les vaifl'eaux du fonds 
■ de la mer, rf* jH' 
Maikinf infernale envoyée contre SainP- 

Malo, i. 1Î7, 
Magtllan , cinquième partie (te la terre, /l 
- 464- Sa découverte» 466. 
Munificence d'Akxandre, de C^fari dé 
.. Pompée , de Cl^patce , &c. g. 10. d; 

Mahomet ^ fcs défauts & (on amour pour 
le vin , a. j?. Son Paradis ; fes maftime» 

- fur le maintien de fa loi ; fon Aicoran, 
' & les puérilités qu'il renferme ; adora- 
, tion de foa talon v fes ablutions, ibîi. 

Ses préceptes for i'aiimône . 8c fur le uol 
' qu'il ordonne par dévotion, j8. II efl 
autlt déte(taUe que Judas & que Lu- 
ibere I ihid. Ses ordres pour tuer les 
Chrétians, & lesperf^cuter , 61. Be- 
tnarqaes fur ces ordres , ibiâ. Son traita 
»«çlesCluétieQS;, r.ioj.ll fut e^^ 



, .Google 
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par Moite & par David , io6. Voix de» 

^nacre Anges qai annoncefcm fa nail^ 

lance , 291. Un Ange lui ouvrit l'efto- 

macavec unrafbtr dediaitiant. Sic. 191. 

Son éilucation , ikid. Ses vifions > 19). 

Prodigcis faits en fâ fâveiir , 194. Il tê 

cactia dans unchëne cieux-^ g- 2O}- 
Makamet , fils du Dey de TunN , Je fait 

Chrétien j d, 84. Caufe de fa convei- 

fion , 8î. 
Maiûmri Ht, fait ^traniîler dix-nenf de 

lès frères fe jour de fun înlïillation » Ji 

iy7'. . . ', ■ 

Mahomiii'is , leur jurement par cent qua- 
. tre vingt mille Proplletcs, a. ^8. 
'Ml! , (on orluiné , r. (8o. & /"h; 
Maltvtlla (François) , difputes életnfeti 

loccaTron de fon livre » g- 1 1 7. 
M^injj^ t comment il parvi:itit lï Sonte» 

raineté . f. 140. 
JWa/iri 8c M"utU(Hi , Icor opinloD fur J« 

mal, t. 181. ■ 
Maneton , ce qn'K dit des Jaî6 fous Mofr 

fe, f. -.56. 
3/Mif de Calalwc , ce qu'en dit AverroSs; 

■;. jfig. 
Mtmuanui, fesversfurlaPapdlcJcanoei 

JWiri qui a tuë fa femme, arrêta pour an 
autre ctime qu'il n'avoit pas commis, f. 

Mariagti & morts des Princes, à. 14). 
Manmi^ttc , tremblement de tetre quî jr 

arrive, /. 179. 
Marchand Indien , Ê charité', t. 461. 
Mardiand de la Éocbelie qui vend -à «s 
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ÏTèqné (ic fauflei Rrfiqucs de S. Tln> 

mas, A. iqi. & fuiv. 
JUarchaMds brûlés eii voulant lâaveE leur 

argent , e. ï7, ^ fuiv. , 
Marchands de P^ris , leur tciflelTc k l'oco 

calîon d'un accès de dévocicxi f i,. 6. 
-Jtfni-j/e ell enlevé aux EfpagnpU , e. ju. 
Mur faille, bataille de ce nom gajcnéç par 

les François» i..i.^i. &Juiv, 
Mafanitlh excire une r^oîte dans Na- 

files , c. 405, ]le(ï poignardé, ^j. On 
ai coape la tête , 'on ic ti-ajne car lesT 
fjes . on l'embaume . on loi met la coa- 
ronne fur 1a tête , 417' 
Hajfagetii facriSoicnt leurs vieillards > J. 

Mafiarade du Ëtuxbourg Saipc Antoine , 

Maire baptisé kVitis ,f.if 4. 

Maùret , ils trompent le Vice- Roi de N*- 

^varre.^ig. 

■JUdur/Ce ( le Prince ) de Savoie , Cardioat, 

^oafe finiéee, t. i;6. 
' MdUvaift vmjtne, herbe , ^' loj. 
Maxim» d'un Perfan auquel 00 creva les 

yeux , a, 95, D'un Pa.ylàn François» 

ibiâ. 
J^nmitt ( le Cardînaî de ) paroit à la Conr, 

y.^> Ses négociations, 8. Soccide an 
' Cardinal de Kichelieu , 1.^%. Accident 

3ui lui arrive en nunseant un morceaa 
ebœuf/iîtt Hshabifteenfemmepoar 
fortjr de h chambre de fa maitreiTe , c, 
Jsy-& fuiv. Il veut quitter le Royau- 
me à Caufè des troubles de Paris, à,\%^ 
11 veut mitriec une de Tes nièces au Due 
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de Nemours ; U Prince àé Cood £ /f 
oppofe j i6t. é" fi'i'ô. Il s'exile doux 
jours avant d'être «xtF<é par un Arrêt dn 
rarlemenc , iti. Arrêt du Parlement 
contre lui , 177. Il veut cevetiir à la Conri 

■■ 178. ilKott de (On. exil , î^j. Il fut 
Tctiir fes nièces & fa femilic en Franw, 
4ii< Son entrevue avec Dom Louis ia 
Haro de Guftnan , f. 406, 4-]o, II mcort 
à Vincennes ,f. j^. Un Aftrologue 11- 
yoit prédit, 40. Kichelîes qu'il cnvoyjft 
, en Italie Jl fon pcre , 4Ï. Son caraAerc i 
'■ 4ï..d-/''"-. 

AffcA/fMÈowg ( le Doc de ) Te &ir Catho- 
lique,/, m. 

;ÂIt'Jedn chagrin des bonnems qu'il rfçbit 
(fe l'Empereur Tuzuo pour une médeci- 

• re.a. 74. 

Mêdedm , fingularitê de îeurs fentinen 
fur les feux du aient Gibel & du moBt 

- Véfuve.a. 187. 

M<^<^lecins Italiens . épreuves qu'ils fetit 1h 

■ les pauvres . a. ^t. 

Médias ( Marie de) fe retire (TansunCoi- 
vent à CoIoRtre , b. no. Elle y tneuri; 

■ & appafoît £U Cardinal de Kicl«/ictf. 

■ m. Lettre que fc Cardinal avoit fciite' 
à cette Princeffe , i ij, 

Mtâina Sidoma ( le Duc de ) appelle en 
duel leRoi de Portugal, h. gj. /j offje 
la ville deS.Lucaràcelui qui le tuera, 94. 

Msàittrtaitnèt formée par la Mer Athlantl- 
tique,/:46i. 

tAdawolit , moyens de la guérir , B. jj j, 

Mtrci & Jean de Vert batreut les Feao- 
vois, *. 197. 
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flffrcffar ( le Duc de ) demande à être con- 
fronté à des Hermiies afTallin* . & il fc, 
rerire en Anfîleterre , b. ». 
JHerdin fouticnt up (iegc de (cptans contce 
Taincrlan^, t. 4. Ce qui fe pafle de ïç- 
marquable à ce Ciéae . ibiJ. 
Mage'ntheim , baraiilé de ce noRi perdue 

w îes François , c. 9 j . 
^fodac Baladan attire lesS^vans dans fe* 
Etus pour difpuTer fur la rccrogradatiiA 
duSoIeil.g. 108. 
Affj/>, manière de la célébrer chez les La-' 
"tins , & cliez'le?Grecs . t. jtq. fy-fuiv, 
Mejfîe , cifconlïances de u iiaiiTance i d,~ 
îjS. &fuiv. Sonportraîtj f. 1,17. Sop' 
panégiriqae , h. 56. &fuiv. 
Mefnt . députauon du Sénat de cette Villp 
au Rbirfe France, g. HS-TrembîemeBt 
de terre qui y arrive , (. 151. & ["iv, 
Fonrhcrie des Moines ?n cette Âca» 
fion; lyj. 
Mefitrei pirriq^uesj b. ifiS. * 
Jlfi-*»'»»?, cruautés qui y ont été cotamds 

parles Efpagnols , è. 197. 
JUi/tcM que Ton doit garder daoa les cho- 

fes , g. îo. 
Minrs d'or du Potolî détruites & comblées 

dans un tremblement de teire . f. iij. 
JW;n((îr« Franfoij , leur difcrélion , a. "09. 
Mininreseath(iliq\jes'& Rérormé9> leur 

intérêt à entretenir h ilivitîon, i. 371. 
Mirammud , fils di Cbérifde Salé, fafc 
prifonnier par les François ,/ 197, R^ ■ 
leption qu'on lui fait à la Cour . 1^8. 
On lui donne la pcrmifTion de cluflèr > 
ibid. Il fe fait aimer des Dames , }qq. 






kjo TABIrE GENERALE 

Mifna , Livre des Rabbios > fable qu'il teo- 
ferme . /". tSo. 

Mogol ( le Grand ) , fon aventure fur un 
éléphant furieux, *. î7i' *' cède fon 
■ aiitaritéàlafemmepourun jour, c. ^\j. 
Belle rëponfe que lui fait une fi^mOie 
dont il vouloit avoir lies biens , jij. Se» 
revenus, étendue de fon Empire , {i.}. 

Mohamed , g. i )i. 

JWoine de Some qui couroit la nuit avec 
Jes femmes. Son aventure > /. 98. & 






Moines, fort qu'ils auroqt uti iour,/^i7Ï. 
Ce -qu'eii dit un Cardinal , j''<'i-; 

Moift apprit à Care.m le fecret de 6ire de 
l'or , & le St périr par la vertu dcïàba- 
• guette , b, 87, SiMi corps caufc une que- 
relle entre Michel & le Diable , e. î67. 
'Connoiflances qu'ilavoitflela Magie âc 
de J'Afîrologic : 4î8. 

Motiaos , refpea: que l'on a pour fon Li- 
vre 1 g, 4<i}. Abrégé de fon hiftoirc j t. 
loj. 1! ell accufé par les Jefiiites , 1^7. 
Le Cardinal d'Eftrées té trahit & le fiit 
mettre à l'Inquilltion , 109. 

Monarchies & l^onarques ancien I • f.i^ 

Monde , optni >ns différentes des peupl« 
fur fa durée I d, 4(c, Il fut diyife eo 
deux parties par le;, anciens Géographes, 
f. 46^. Vanité de fes plailîr» . 145. & 
fàiv. Union df?s panies qui le compo- 
iênt, g. 164- & fuiv. Réfutation de foD 
éternité, 19^. & piv. 

Mo»s, Namur & autres Villes , leur de- 
fcription , /. 1 54- & /"'v. 

Monfire né à Weertcd dans les Pays-Bas, 
/. Î99* 






Ï5ESMAT1ERE5.: 4.51. 

MSnittorty ( le Marquis de ) forme une 
Conrpiration à Gènes, à. 98. Elle ell dé- 
. cQtiirerte; 99. 

^ommedi , diLcotirs des Dépotés qui ren- 
dkeM cette Place an Roi, c. agj. 

^on(mc//;di pris par les Françuis 1 i. ii}. 
Le Hoicn ordonne lad<fmoliiion, 118. 

Afpi'gfifi' { le Prinec de ) reçoit garnifon 
Françoilê dans Monaco, b. 17J. H cft 
récompenfé du Roide Ffanctf) 577. 

JdoTUfini abandonne le Port de la Can^e * 
c,. loi. fr/w/v. Il propofe. au Cardinal 
Mazarin de s'emparer des Dardandleï> 
166. Il rempocte Qne viâoire' navale fur 
les Turcs, 378. 

Morofoph . Miniftre dcBuffie , tué avec 
lès coiBpUces > Sx. jette aux chiens^ à. 
■ta. 

Mon rappelle à la vie au bout de trente- 
cinq heures, t. ^7, 

Mort rclTnfcit^ « bTitù. Autre qui fe dil 
-damné, î88. 

Mort tragiqse du Petit-âls de Soliman le 
-Grand . a. \,fi. 

f/Lon, comment on la doit regarder > £ 
J44. Comment les Peincres devroient la 
Tcpréfentcr, g. gi. 

Mofcûvie , pcfte qui défcAe cet Empùe * 
A «î- ■ 

MofcoviKt t \enr caraftere , leur éduca- 
lion , c. 196. Ancienne manière d'élire 
le Czar , 198.. Ils fout une incurfion lue 
les terres de Pologne , d. )4f. Ils par- 
lent au SI de l'épée les habiians de Vi- 
tebskoi r. j^. Leur paffiun pour l'eaB 
de yic» A 4S. X'Cur pâmait f^ibid. 



4)1. TAÏLE GET^ERALE 

MofqtUt de Fetz , û grandwr 8t fes rî- 

cheflès , i. 118. 
Mofquée àe Sainte Sophie . €es ricbeffês^ 

MÔufû. AtroiudoFi qu'il a donnée il IFf- 
. pion pour les &ax fennens qu'4) dott- 

fiiire , a. 10. 
Afn/« f^t Tkalis qui fe coochok dans l'eai 

(lour fître fondrv^Ic fêl doue eH« étoit 

chargée , d. 187- 
Jtfofd néceflàires auxplaîftfs des SoItabSi 

a. I ;). Leurs fondions- danc le Serraif , 

3fu/fr(iK« 'Hairets, & watres Scâairtt 

xlc l'Alcoran , rf. n^. & Juiv. 
Mufiqut & cérémonies des Eglilès . i. 24a.' 

Crjùiv. 
MuïïalëdîM Am , manière dont il paya aoe 
-dieiiùle qtiSl devoit à un créancier mort* 

•I. & M 

iiuftapka, aumône. Tecretta qae c« Salpa 

' &i(bità des poilTbns , a. 9. IteHrappellé 
par le Roi de Peifc qoi déchire le traité 
qu'il avoit ^itavec lui, 81. Il reproche 
MU Grand VUtr d'woir levé le ijége de 
Bahflonei H^iâ. 

Mujiapha Zari , fâ probité enverE M. de 
.Vaûbriin.?. 154. , 

Mufulmant , lupériorité de lenr Empire Cm 
-«lui des Chrétiens , d. 24. PIusad(nirâ 
rtiue 4es Romains , \j. Abrégé de IciK 
biftaire, (. no. & fuiv. 

iâttafaracat Ton acrivéeà la CourdeFrait- 
fXiS- 86- Ce qu'il ditauRoià roccafîon 
rfgn Der visde fa Cour, 90. Réponfe qu'il 

. tait à un S^^igDcur Fiau^is> <i^-& 91. 
N. 
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r AhieodonozoTn &'jîG9a., g, 109. It 
prend Jeiuralcm» 110. 11 eA change en 
Satire » f^i'iJ. 
3iMlafii, (estaécotaeaiatatasitJiÇaat,. 

^omur prttè par le Rot I t. 87. 
^(ipo//i(>(m4àineax.par leur réfiflance Cor> 

trc les anciens Romains > & Jes Baiba- 

j:estf.4}4. IbroRtlbiueBusjtarJa Franc* 

flaus leur révolte, 43;. 
tfathm-Ben-Ssddf, ce qu'il ditde l'arrii' 

yée du MeiCc, e. laz. 
îfavailUi (1e-Ducdc.) prend Puicerda. 

h. ). 
Navarre ( b -RefM de ) chante une chanToQ 

aa accouchant d*Hen(i iV. a. aai. 
Hauftagi où les Holbndois fierdmt j? 

vaifleaux iBar<:hands & a6 vaHIeauxde . 

.guêtre , à. ^64. , 
I^azari, Chancelier de Ruflîef tu^ avec 

fes complices > & jette aiuc chiens > d, 

.10. 
KtcTomanciem , foutienr.eM que le dia^ 

ble dirigp le boulet de canon * a, 79* 

IwOnrs pratiques r g. it-j. & fuiv. 
2^^»nthfSt çcrcd'Alexaodre>i:. 444. 
Ntgrc qui avoit une tunique que les auttM 

■Donunes n'ont pas s k. 117. 
Iftgret & BIancs> caufesde kurceâit, t. 

116. &luiti. 
Xliptmi , herbe qoi ait oublier le! ck»< 

.Arins j «. joS. 






4Î4 TABLE GENERALE 
Nefmonâ £ le Marquis de } cDleve des n'iT- 

feanxaax Hollandois, i. m>- 
ifeubottr% ( le Duc de } a des démêlés ivcC 
' le JAarqois de Brandeboorg , d. 146. (^ 



fiiiv 



NiHiai , ce qu'il fut , g. 106. 

iïiszM, ffelatioade U bâtarde ce nom > 

Noailltt ( le Duc de ) bat ramée du Doc 

d'EfcalonDc, & pf end Palamos , ». 19), 
î^eblttj leur origine, /< ifi. & futv. 
HaMejff FrMfpifit ^° amour poui b 

guerre , a. ^^ 
Huma, Tes impoftures * ^> x^o. 



Os 
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_ ' BfervMohe de Paris t ». 70. 
Otufi Pont plus chersà Paris qœlespo»-' 

lets en Turquie , «. 10. 
. Offtmhjmg manqué par b Tante des Morf- 

quetaires François & Allemands , a. 16%, 
O^citr tué par M. de Turenne en venant 

lui donner un Uoo avis, c. 94. 
Officier François qui refuJë de coudicr 

dans le Palais du R(h, fitpaflela nuit fur 

de la paille , f- 144. 
Oiïiciet Frincois qui tue Ton cheval , parce 

quUI lui a lauvé la vie en traverfaDt on 

bmde meri d. jko. 
Officiert des Gendarmes reçoivent ordre 

d'avoir pour eux de gros dievlux > k. 

î66. 
Oifiau dotneflique oui-latflë tomber on pa- 
pier au pied de l'AmbalIââeur ù'Eip*- 

gne» (•78. 



DES MATIERES. '43c . 
CSimpimâ» ,ce quec"eft,'g. ij. Avantage 
de leurs dates fur celles de l'Égire > t. 
4Ï0- ■ 
Olympia déclare qae Philippe n'cft pa( 

,pere d'Alexandre^ g. 444. 
O^ivdrez ~( te Dnc d' ) tend des plages au 
Duc de Bragince , «. i io- .Son chagrin , 
- fur'l» prife ée Perpi^iiaff, b. ii.6. Ses in- 
■trigttes libin* prendre !e Cardinal de Ki- 
cholicu , & divifef la France, ai/. 11 
traite les Catallans avec toutes fortes de 
cruautés, ^il. il eft difgracié, c. j, ^ 

■Omaï ,^érenee qu'il fit delà Souveraine- 
té à wlmbeker , f. »6. il donne fà robe 
àun pauvre, 410. Sadiarité, 411. Re- 
pai qu'il faifoit à la tête de fon aimée . 

Ontabi des Indiens du Mogol > leur con- 
duite envers les morts, (. )i9. 

Opàffm , Amiral Hollandois , perd dix-lëpt 
gros vaiJIèaQX contre le Duc d'Yorck* 
•f. x66. 

Oraage ( le Prince d" ) prcift Breda , a. ig. 
Nom que les François lui donnent, g, 
lo!}. II coupe le vifage à un Soldat qui 
fuit , 41 7. ['rinces auxquels il reflcmble 1 
>. gi. S? politique , 170. Ses craintes * 
iTj. L'Empereur veut que la France le 
' reconnoifTe pour Roi d'Angleterre , ja^ , 
■On fait à Paris des feux de joie fur i 



6nx bruit de fa mort) 507. Princes d'Ô- 
fuiK de paille que les Farifn 
au teu . ibid. 



i de paille que les Farifiens jettent 

u . ibid, 

Orpuil des Rois détruit par la mort > g. 

T * 
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■4ï6 TABl-E ÇENERALE 
OritmauXf manière dont ils mangent , t! 

4>7- 
Origint du monde . e. 140. &Jùiv. 
Oile'unsf atS.tience des étrangers dans cette 

vHIe, c, )5i. ProccfCoD ^ la Pucelle, 

.«H' ^3 vUle &nie ffs portes aa Roi ■ 

S.ïSr. 
Qrltaat (le Doc d' ) pardonne i uo ^JlklCa 

eDïoyepour Ietoer;> 195. Ilenreçoîe 

un fcivicc dans nne t^taillç , «96. Sa 

mort) r. 449> 
Oi d'hommct , Jfiui apï^ritîpn au Giaaj 

!àic jetter dans h^iviere 

les Spahis qutVbiveat 

■s defleins fur pette mi- 

c Impérial , if'id. Queb 

[e Ta motc , 80. Soufflet 

op^etp , did. Obfcur- 

ilc de fa naiflânce , ibii, . 

Ve qu'on lui prédit fur la fëte da Raoïe- 

tan ; circonfiancês de là ipo^t ^ ce qu'A 

fflt à (es meurtriers , ibid. Oreille qu'on 

lui coupa pouB^nvoycr à la Validé ■ Gi. 

C^in , nain de ra Moi'ée . eu çrilèncé a» 

Aoi 9 a, }a8, Pifcours qu'il lui &it > ibïjf 

Son efprit > jag. Il apprend le fecret de 

l'Ambafladeur de Venife > l'M. irjuiv. 

Offaa découvre TimpoSurie du Taux Snxir 

dis» S' If >• 
Otimili àc Malibe fê fajt.Moine, e. ij^ 
Our^M terrible dans toute rAUenugue^ 
a. 104. Pans ^ eavtcoiu de Pari« > «. |)« 



£)ES MATIERES. 



Jr Achicowr ^ Ciccallien > àAtvt étnbt con*' 
ditloir. obfcure à la dignk^ d'Asiin) j d, 

fage du Dfic d'Orléans pragnardé fous le 
manteau de ce Prince , b, ]6t. 

Pain chaud jette aax alTiégeans par le Gott< 
verneur de Saifc. *. )io. 

P^fx conclue à Rue) cotre w Rtri deFntnce 
. & le Parletnent, </. 66. Ëatre les An- 

flois & les Hollandois en 1667. f. 364. 
;mre laFrance 8c l'Eut d'Alger ,g. ut. 
Paifan charitable qui trouve un tr^br £c 

unbi)ou de prix, ^Mït- 
Paijaiti de Catalogne portent en ptoCcf- 
fion une figure de cuivre qu'Us crojrcnt 
être l'C^t &[Dilkr du Mar4uis de Vîl- 
lefranche» »• }8i> 
Calait Marchand, ce que font les Sirènes 
, quty vendent, t. ))8. 
.Palais brûlé à Paris par la populace , d, 

.Palatin ( le Prince ) • les prétentions fur 
ia r^oeoce deVEm^rej t. 171. Il jette 
. une âcritolre à la tète de l'Ambafladcor 
de Bavière 1 a. yg. 

Palttmté Captivité de l'Efpion Tare dans 
cette ville» t. i, Tr^itemens qu'il y ef- 
fule, ). Il fe Cache dans une cave poor 

. y lire Seneque , 4. Il prend la rérolation 
de vivre, j. 

Palladium, vénération des Romains pour 
cette Statne , 8c pour le boiiclitr da Nur 






-4>8 TABLE GENERALE 

Paa(Gnnd), voix qui aDDOnce fa morT 
vers l'Archipel , f, px. 

Pancraiti , Magicien d!Egypte, change une 
pUocbe en Kinnic » d.^iy. 

Pmzou&c Paançta, {ffcmicrspeiesdngeD* 
re humain ,d, 161. 

. P'^P" . ■ leur autorité cflr égale à celle Jet 
Patriarches , f. 176. Ils fe font rendre 
des hommages pactes EmpereaT5>^419> 
Ils donnent les Couronnes & les oteot » 
440. Etendue de hnr domination * ibià. 

\ Titre qu'ibpremiAitavecles-PnilIaacesi 

461. 
Pape qui étnnt les limpes par avarice » ti 

Pape qui fait une exclamation fingulîere eit 
voyant le produit des Indulgences > ht 
166. 
_Parall(le de* Cardioaax Ximenès , Ricfw- 

^ieu & Mazarin, c.i^i.&Jaiv. 
•Paris, Dcfcription de cette ville , da Ch»« 
val de bronze, des Ponts, d\i Lonrre, 
& du Peuple-, a. 11. Sa grandeur > en»- 
. barras des voitures . 44. Il eft uije écgle 
pour apprendre à vivre & à mourir, i)f> 
, Coupables que Ton y pHMt de mort , 
»fc(J. Incommodités des étages de fc« 
maifons> / ii»- 
PariJitK ; devifes dé lews drapeaax dant 
Ja révolte, d. jj. 
. Pmltment de Paris reçoit des défenfes du 
Roi de connoJire les atfeifes d'Etat , ». 
jî- Son établiffcment, fci droits. 411. 
& Juiv. Il défend au peuple d'obéir an 
Roi , f. 17- 
P« cédé aux Ambaffadcursde Eraiweçaç 
le Kd dl£rpagne , /■ 107. 



DES MATIERES. 4» 
•Paf/juh t manière dont il produit fes Saû- 

reS) d. 180. 
P-afquinadt fur le Nevco d'on Pape, qm de 
Tailleur étoit devenu grand Seigneur > 
d. i»a. Sur la ReincChriftine » t. iao. 
J>airiar(ha d'Orient & d Occident, leur» 
diffi^reods avec b Cour de Rome > ».. 

pJùjl'nias &i]a Perfes à ï»lat^e , g. 1 74. 

Pauvrtt , diftinaion que l'on doit faite pai- 
mieux> à. ïi6. 

Pauvrae , tes eiîjts f c. ^6t. 

Payent, leur Paradis , & «rqueles ChréH 
tiens en penfent> c. 40. &Juiv, 

■Pedro ( Dom > . frère du Koi de Portugal, 

■ cft chargé du gouvernement du Royau- 
me . /. 461. 

Ptintns , enjoaement de leur caracteref 
/. 6i. 

Ptlltrins reçus par Amurat 1 <. 1.S8. 

Ptnfiti d'un Arabe fur la façon dont oo 
doit fçavoir le» chofes , a. i\. 

Pemaitutfut des dix Triboâ écrit dans ^ne 
autre Langue que celle dcMoïfe»/^ tî9. 

fna , beauM de fes environs > g. Vi- 
père qui reprend des forces en apprenant 
la mort de fon (ÎIg » i> 94- 

P^ïf de famiUe qui vent fervîr dans le» 
troupré pour nourrir fes douze enfans, 

. «. iji. 11 reçoit du Roi ane bonrfe.fic 
uneép^f lit. 

Peridés offre de l'argent à on Philofophc i 
a. 144. Réponfe du Pbilofopht , ihid. 
Ce qu'il fit )t ail Capitaine de vaiûèaa 
dans une édipfc de foleil , g. 14. 

PtTfignan eft bloqoi par le Maréchal dt 
T4 






«MO TABLE GEIfERALr 

Bre»é , £. I ^. Le Roi permet sa Gosil 
verneur d'envoyer un homme au Rov 
d'Ëfpagne »vanc de commeacw les att»- 

2aes , i}2. La Place tire far le quartier 
aRoi,i;); Elle eft pvifs |»r ^ âute- 

dn Ducd'01ivcrez,st4. 
•fei^a^utit achetée par. od Empereor Ror 

maini b. iji. 
Pnruques des Nazaréens «i. x6i... 
ftrjan hibillé'ea femrac Crousé dans làc- 

écuries d'Ibrahim • 8c mis à moit > ^. 9« 
Ptrfei, divifion- de lear Empire après n 
' taott d*A]exandTe.f g.,ni7.,& Jiiv. Bv 

ont dégénéré de- leurs pern-t f. 190. 
>Pr^r, (es lavages en Italie >r. 18$. A Loib> 
- dres-f A l^^ Coetioiiatioa dft fe« rava*> 

geSf ))8. 
^arucei ^ dirdple de MoKaos» . eft-poum 

d'an Evëché . i. >c8. 
Périples d^Afriqoe cfaUvivent -de SaotereSar 
-. faHées > d, 441. 
Phéniciens, fe difoïent kt reftta de ceo* 

3 ni avoient foi devant Jofvé le Yoinr^f 
. %x6^ 

TkiUmonf PrÈCre-Egrptien-y fiit bxaé^am 

■ Vanehe de Noé ^ f. ))4. 

Philippe le Bel ,. réponlè anlilfit à Boni- 
fece-Vm. *. Mï. 

Philippin. Ta-mort ><).4i-t. Nofobre^M. 
Prêtres âtdesMQtqes^^roDs ce Roi* ibid^ 
Celui de Tes Officiers , 416. , 

Philippe ly,. ta mort./. »68. 

PAiAp/w ^m. ( Dom,) ,. bâtard de Sa- 
voie > tué en duel par le. Maréchal dit 
Créqui , â. 76. 

fhilippt ( DoiD>r fia da DCy dé Thuut* 






0ES MATIERES. 44* 

. f. tfiS, Cequeles Erpaga(^ proiettenB 

en la faveur /i î7. 
Fhiîishoufgam fur les François , g. Î99. 
Philofoph* È^ptita > ce qu'il dit il la mort 
.du MelTie, /- ^71.. 
PhrinoaiQéeaàf\èl pitf PiRacaR^ £• fi9. 
Fiecinnino , il e(l prb par tes Vénitiens > A' 

1 19. Il avoit delTein d« furprendrc Lo- 

rette lorfqu'il fut fait prifonniery 147. 
Picolornini tue un Général François , «1 

ji». 
^/f'mro»/, Amt>airadeard'Efpagne)tnfpire 
_ i la Reine Chriftine <le l'amour puor la 

Religion Catholique > i, 1 1*< 
fiémom ( la Princeflé de ) cli çraibarrafTât 

en paroilTant à la Cour de Fiaocc > û 

■ )2f' 

Pierre ntile contre la gravelfe > donnée par 
rEfptOD,.». ijo. 

PioYt d'une Eglile ufôe par les g^nnâe- 

. «ions., f. f8. 

PigeoiiAc Matlonwt>/^ }7a. . 

pistant d'Ale^ portent des fcttreS)'. ii|,' 

Pigaerol occupée par les François, a, j^, 

Pttimiài élevée à Rome i loccafiondar 
l'attentat des Corfes •/. ^0. 

PUamiâti , figures des efpnts aui les gar- 
dent, r.iji. Leur antit^uite > %\a,- tt 
Juiv, f IlesmrentaucrcËDbreniplicsd'or* 
g. iq.& i.a. 

J^iugort ,;hahit qu'il prit poui; Conférer avee 

lies Carmes > d. i ;. Les marmoitiaint de 

, Cm atgle donnés pour cfc£oracle¥.£.>4r. 

Il foc grenouille avant J'&tre homme . J. 

j44i. Son jeûne de quaiantc jours . g. jg, 

FffUCMs^ Toç ^uel avec, ^h^non , ;• t io> 






441 TABtE GENERALE 
Plaintet d'une jeune Dame qui avoit doimfi 
un diamant pour un rxc rôti , an lî^ge 
deBrtlâC) a. 179. 
Pi4^n d'avoir ane tèmme muette, if.ifj. 
Platée , bataille de ce. nom , où deox cens 

mille Pcrfcs font fées ( g. 17-1- 
fUton, ce n*'il penfe des morts, rf. it. 
Ce qu'il ait en voyant Diogene dan» 
l'eau , t. if I, à Antiochus pour le con- 
^foler, g. 180. 

Pifjpi ( le Père le ) offre au Cardinal Ma- 
zarln-.Sn ouvrage de dix-fëpt volumes '« 
. folio fuT les ftcliques , A. î j 8. Ce qui ar- 
rive à ccfrfjet. îf^. 
Pline fat vetS le Mont Vefuve pont en con- 
■ noitre les ^cbv & i) y refla , a. ig;. 
Poète Italien hit des vers fur le Sultan Amor 
' rat , 4. 1J9. 

Pohfirmt & Hipoclidc nés à la même benrc» 
■■&c. «. J19. 
Politique des Princes Chrérîcns envers le 

Saint Siège, h. ji?. & /f»^- 
Ptilici<;uâ & carafterc d« peuples de l'E» 

rope, f.,01. 
Polonais t rérulutiôn qu'ils prennent poot 

l'éleftion de leurs Rois , g. 8i . 
Pimpéi chalTa les Pirates avec une flotte 
' de cinq cens voiles, i.'i64- Riche&fu- 
- perbe Cavalcade qu'il fit dans fon eott& 

à Home, £.11. ^ 31. 
Pom-Ninf, filDutérteG qui s'y &i(bient> 

7. jî». ■ ' ■ ■ ■■ 

P^rpkire, fa vénération pour le Meflie, 

d. Î78. ^ " 

p}tfenna pardonne \ Motiqs Scévôla > & 
•dcTicBE ami dev Remains s^-^**- ''•l'I^ 



DES MATIERES. 44? 
"PoTtlkni ( Mylord ) traite fecrcttement 

àirec M. de Boufflers , i. îi8. 
Hario-Longone f fontaine finguliere qui cfi 

dans cette place , c- îo(. 
Portugaif , ce qu'ils dilênt de* EfpagiKils y 

Portugal t conrpiratton que l'on y dA»n-' 
-vre,' b\ îîî. Révolution qui oblige le 

Koi de renoncer au gouvertiement- Bt le 
_confëreà Dofn Pedro,/. 461. 
■Poudre à Carton , maux qu'elle S caafës dans 

le tnonde,^ jji. 
-Pïédeftmmon , (^. ) 16. QocrelTes des Der- 

vis Nazaréens à ce fujet , i. joc dr /u(v. 

Opinion des MufulipaOs fur ce dogme» 
, }fi}. &ftiiv. ■-■ ■ ■ ■ iiiy 

J*rédic4inir de Naples-, fbnexelannifon fur' 

le pouvoir de» Prêtres , t. %6. 
Piéàifliont d'an Angloîs an Roid'Angle-' 

terre , 1. 19. D'un vieiHard aa Cardinal 

MaSarm,i79. Sur la révolution de Ni- 

ples . 431- 

prêirt qui décoùvfolt te vois fi îes mear- 
trcs par la baguette dîtînatoire , i. ijo» 
Urage qn'il en fait eopréfencedelaPrio- 
cefTe de Condi , «j». 
prémi , traitement que leur Ejnt effûyet 
lesSnidois» f. ji8. Pourquoi ils tour- 
■ ncnt lé dos au fcptentrion quand ils chan- 
tent l'Evangile i e. 180. Ltur corruption^ 
Ê94. & juiv. Comment ils donnent de* 
nédiftions aux Dames, 177. 
Prêtres de Cretè, prière qu'As fàifoient à' 

Jupiter, d. %Q, 
Prtires Egyptiens , leur eonnoiflânce de ^ 
Pbilofopme&deKMaûe, *. t\i*' 
T 6 
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Brùictt.GÂréntiu, )eursiniinicié£,«.69k- 
Prioces d Italie . leurs duSércns intérêt» ^ 

«■ 97- Leucs.divilJoi)t-ât leurs gacrrcs«> 

t. 41 ]. 
^rincM dti Siog tnt^enpriTon-en ^ritxe^ 

d, 160 & ("'v. lis font élargis ( ^19. 
Briaces d'-Eibiopie- namere dont oa -exife 
■ coa% qi)i^ préteodenc au T-brône *- à,- 

Frinces OneotaTHEr leor cfinuté eorerr 
leors frareii.^ i67> 

Prodigts Si malheors > (^^ }64- Aotres àinS' 
-lerqoels oo ttoiraoe-pluie dé (àngr dé- 
nia r&4&aiivfe>.}«i- fie-troisleleUti 
ibid,- .„ . 

Prodigtit nvi le peadf g. 189. 

Aor>wi>^>VcrcAu l'bûfiac-d-'afgile goU 
fit,», lîi,- 

^lafktus emOWivx i»iioas-> d^^^. Il» 
ont v^GU-deleur-iravailyr. 14.9. Depéi 
- par Isfimektls ivoiicqaE sb JeptiémeCtdc 

Î07. 

f'0fA<tKf^e11«ft prçtnette^ aux Erançai» 

fi'rûnfiaru , le^r abattement depuis fa prife' 

delà Rochelle* •>.)(, Lews dfllcias fmf 

li Ptaacc, 'bid. 
ffovirbi IiaHea fur IfS Ancmands'» g. f^ 
. Suf la âoelTe des François > des Italien» 

& dea HollâBdois „ v ï8i 
Pi )^.(!^4tlo<c enclave def R^noins »;/. 

■«?• .- ■ ^ 

Rjapho» recQnna pour piça-paron Perro*- 

quct , i^. stg, ér ii9>' 
Pucellt d'Otltaas , procefCoD que Too (ait 

eq foo boDoeoT )(•}{(• Seryices. qu'elle 



BES-MATtËItËS; «flt 
s Kndos à-la France, îf4- & fi*iv. 
Puiiaurtns ( de ) empoilboné pac ocdio dv 
CartËoal 1 £. 1.5». 

es. 

Ç7.e/nf ( du ï^ êli envojié en SUedc pour 

aciieter des vaifleaux , c. 108. 
<2(«fr ( Ferdinand de ) fiit de grandts d£- 

couvertes dans l'Amérique > f^^éù- 
Caietifieî f]catsptOgiès, g. 40». & fuiv.- 
fuiras ( Dom Bernard dej d<?couvre"te 

traité fecrctqne les Hollapdois tant a«* 

laFra(tcc> '■ î.i3r 



JK imezan des Tares coraparé^ao Orên» 

des Chrétiens , li. 416. 
Aaniz:i&- ( le Maréchal de )' veut fnrprendrtf, 
' Oïlénd*; ,, d. 8i II eA-pris avec fes ttou- 
,poe ,■ tbid'. _ 
Ravages càuf^s par la mer & pM les con- 

qoÀ-anSi"- i^ç. & j«iV, 
Kavi/ius Ttxtor , ce qu'il dit de la Papefle' 

Jeanne»- ^- î"»' 
SCtconciliMion- des Cours Je Rome 8c de 

France, i. Hji Strata;gêmB enoplbyéà 
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RtJHt dt Pologne , fitmort,/! ^t}. 

Atignac( le Baron de ) écrit au Roi de HoCh 
grie pendant le âcge de Brtfac; fa : ettce 
eft interceptée , a. 177. Il rend la Place , 
- 17S. Maux que les adîégés y ont fou^ 
(erts, 179- , ^ ,. 

Religion CkeittnMt , comnjent il uat rat- 
met, «. ij. Seule obferv^e dan» Paris; 
é: pourquoi, 47. Elle efir rétablie dans 
Cologne , d, 507. Les peuples l'ont re- 
çue (ur la bonne foi des Ecctéliaffiqucs» 
k. 79. Pourquoi lesPajrens lui donnercM 
'Ta préferencc fur les autres , h. jo». 

Jttligion Murulmant, fes progrès, /■ -i^S. 

Religions âiffétntti, difpute fuir cette quet 
tion , /*. jt6. 

tttiigiimairts trompés par le Prince àXf- 
raoKc , 1. }79> Intérêt de la Hollauitc Se 
de l'Angleterre à ne pas procurer leur 
rappel en France , j?"- . 

Keliques , ce que Ton enpenfc, b, |ii, 
' Impollurcs à ce fuièt , iS. 19t. 

Remat.& fiomu/ur, leur natflance, &Teilt 
'ifducatioii , f. 1^6. 

Renard » fï prudence quand il marche fur II 
■%h<x,d.m. 

RfHÎgm Chrétien , ce qull écrit à fon frère 
qui en jouant avoit renié Dieu on nnl- 
lionde'fuisi a, (,9. Avis que l'Elpiou loi 
donue ■ -60. 

René^ai de Dalmatie , Ton changement de 
religion, fesexplcKts, fa captivité , d. 

RïpailBbnéàlaBaftille, (.71. 
Refurre^ian , idée qu'en ont les Chrétîefi» 
èc les Mahoalétaos « 1. 107. ^ fuiv. ' 
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Retlno en Candie cU prifè par les Tilrcs r 

c. 149. 
Reis ( le Cardinal de ) eft emprifonné . d„ 

^2]. 1) feTauve & Rome , f. 691 
Jlnia/uiien arrivée à la Chine par deux 0& 
''.fîciei's>c. 3(^. A Napkspar MaTanietlo*' 

Révolutions d'Angleterre par te Père d'Or- 
leartGi '•311 

Rezan , viiïe de Rafliei &ute en Tair pac 
■ les magazins de poudre, / \}.i. jîi. 

Rhinfild, eft fecourue par Jean de Vert , 
"». 71. I< Duc de Weimar s'en em- 
pare , & en envoie les déponilles aa 
îtoi de France , ibid. On promené (tes 
dépoailles dans tes rues de Paris ; on les 
" dépofe dans l'Eglife de Noire-Damc» 
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,48 Table geiterails: 

' blanc 8c ïaatte noir . J9(. Ce qu'il dit t 

' tacâl'ma d'an hoaime qui avoir brifé lôa 
portrait j i^d. Cequ'ij ât Âunbalpoav 
ci) forcir j i66. Se^artiâccs, 411. On lui 
Minoncie UQ Officier Ibuf le nom ^e Isins 
B. 411. Il manque d'être aHâfCdé par des' 

' Henniteï àégaUés , i. 1. B ert accalé àa 
vouloir fe faire Patriarche de France > 4^ 
Répûnfe qu'il iàît à un Rui qui la con- 
fulte , 6. i\ veut roarior f» nièce avec la 
Comte de Soîiïons^ i^ Il ell tefaCég 
ièid. Les Princes forment ub parti-oon- 
trelui. 17. & ju'v. IT marie Madcmoi- 
Telle Brezé fa nièce avec lelDuc d'Àa- 
guien , )j. Il &it mener dans an bois un 
Atilet chargé d'or pour un inconnu , %.%, 
Il Paît payi;r fix cens ini&e iJcus i un au- . 

' tre, 54. Il fait arrêter à Turin le CoDiRT 
d'Agile» pour- le conJuiieà Viocetuics/ 

iy. Il cH foDpÇitfiné d'avoir &it tuer ma 
ifpagnôj que tan trouve mort dans I^" 
ris avec Un méiaoire fiir Fui > y9- 11 pueif 
un Générai de Moines pour lui avoir 
obéi, 61. UepVoicà 14 Baflil'e tttïbom- 
me qui avoit pu lire quelque? papiers (ùr 
6 table» 8c qu'il venoit de combler de* 

Sréléns,6a- 11 fair ""' ' 
leineparle Chance 
:;del'Ai;i)eG^rmanl 
i+l-Abi^g^dç fàv' 
qu'il (ait , 146. Son 
'. gènérolHe 8t fa pafli 
' te,f. 11. ■ , 
S.o'èm { le Prlncfc) eft 6it ptifonnier, fes 
chevaux !e jctteot dàt» le Vi£(êf %fCC ^ 
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JtoJolpht I. aïoit deux Principautés Je plu»' 
que les Empeccurs quU'oQt fuivi , g. 36. 

Aohan ( le Duc de) blelTé , 6t pris à RiiiQ- 
fcld , a. 71. Meurt à Berne, 90. On le 
traofportc à Genève : fop érudition , fo» 
mérite f &c. ibid. 

M.0haH { le Cbevalir de ) vent livrer Qudte- 
bœuf, s Î09. Ile» décapité, uo. 

Sioiaumt de Portugal , fon êtcDOue > lOf 
richafles &fcsfotccs^fl. Î49' 

lHoitumei qui ont Tecoaé le joug de laCoiir 
Romaine ) /. 44X. 

Roi àt Perjt , fa mort , *■ » H- 

Roi d'Ecofle fe ré&gie' en France avec Is 
mère & fon &ece, d.^T%^ 

Hoi des Romains , fa mort, d, 4.58. Pro- 
diges furprenans qui iiprécAierent» fr 

Hoh , réflexions fut \evui malheurs , d, 

Kois de Daçncmarck & de Suéde , leur 



Siomains, manière dont les François peu- 
vent les égaler félon le fiHêmc donné ^ 
Henri IV. par Antoine Pcrez» ■>. ïfi.- 
Abrégé de leur hiftoire . *■ 7»* *" ^'"* 
i«j. &fiiiv. t4q. &fi4iv. 

tiome , fon oria^ne & fes proKf« * c. 46%* 

Hofi-Croix , ce au;ils font » /T 1 j. 

Roxane, ce qu'elle dit au Grand SoUmaOi 
fur le-plaifir de régner, a^j6o.. 

Rue d'Enfer, QTiff ne de ce Dom', f. 40t. 

Ruiin eu tué d.ins un comhat naval où les 
François remportent la vii^ire, '• 1-^4^ 

Ryfwich , les Miniftrcs des Puiflanccs f. 
uùttDt de ta piiiz fau fé puler*. i. ui« 
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Vses politiques de la France pour fil 
paix qui y fut conclue > J46. taia de co 
nom ) )6^< 

■ S. 

-^ Abmati.tévi lé fait'TorÈ, ^4«^ StM 
origine, 317. Saïie,îi8 & Juiv. 

Sabbaiioit , fleuve qui ouvrit (eS eaux pov 
livrer paffage aux Tribus , f. i8j. 

'SagtJJi Eitrnilli, fon éloge, g. iS*. &. 

Saint-Germain tn t^e , fa beauté » *. 417." 

L Jecs-d'eau que l'on y voit , 418. Orphec 
qui joue de la viole , 42g. 

' Saime-Colomne (kCoatc àc) tR msSkcré 
par despayfansi a. jSi. 

Saintt ^ il y eu a paimi les Chrétiens , St 
parmi les Turcs • a. ^g. 

Saladin , fa modération envers (èsennen^f 

'■ *. 1?}. Il failoit porter devant lui ta d»* 
tnife qu'il devo-c avoir dans le totnbcau ^ 
g. 14. Ses viâ:oires , i. 94. Manière dont 
i) irairoit les Chevaliers» xao. Traite- 
ment que Ton Ndin fit à celai qu'il avoit 
pris, m. 

Stt'-i attaquée par des vaiflêanx Anglots* 

■ «. î4.0éfordr.'sde€clte ytlle, elle cR 
fous la proteftion du Roi de Maroci 
ib,à. 

SAltb-Eh-Nakali , Médecm, réfufdiele 
Sultan Ibrahim , f, 178. & faiv. 

Saîomaii , fà clavicnla (, xj j. 

Salttcet , bataille de ce nom gagnée par M. 
de Catinat , i. t(. Joie iju'ea reçoit ta 
. Coairf..iz< 



DES MATIERES. 41» 
Saqueda , muet auquel oo apprit k lire fic 

àparter, c 117. 
Savtlli ( le Duc de ) eft fait prifonnief 

à Rhtnfêld > o. ^%. Il 9*é:happe de piî- 

fon, 7J,. 

- SiTvoie ( le Duc de ) efl attaqué de la peii» 

veroTe dans le (cens que Louis XIV^. le 
met à genoux devant I» Sainte Vierge» 

Savait ( la Ducheffe Douairière de ) veut 
recpavrcrfon pays 1 a. 84. Ellejoiîit fes 

- tvérapes ï celles des François, 8f. Bile 
fe met.il leur tête > 88, Elle harangue le» 

- ibJHatS . & pleure devant l'année > ibld. 
Effet deTon difcoucS , ibid. 

Saurid fit élever les PiramJdes d'Egypte 

avant le déluge , e. t}6. & piiv. 
-Sa«tfrf//»dontvivoitS. Jean-Baptiftcffe 

qu'elles étoient , g. \%. 
'^ativa^e extraordinaire trouvé fur lescôtCf 
" de la Nord- Hollande , f. 140-. 
Sianderberg , Tes conquêtes , c. 4 1 9. Refpej* 
' des Mnfulmans pour fcs cendres ', 4x0. 
SçavoHs anciens qui pafToient pour forciers» 

g- ti4- 
Sç^vans modernes > leurs ^édt<£tion3 > ù 
iSl. 

^ckombtTg ( le Duc d< ) hat les Efpagnofe k 

Lcucate > a. 17 , li fait lever le fiége' de 

la ville , ibid. 
Si:finrm<i«( Anne- Marie de) 1 fesPoSfies. 

f. ï6a. 
Scyihti facrtfiioient leurs vieillards > rf. 7 1 » 
Sicherfjfe & dirette . c. 166 . 
fKrAjHWdefËmpéreuren relation avec an 

Çapiua Bailà , «, 136. Prâéiuqu'il lu) 
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bit d'anHerente d'argent, ScduTie KOr* 
loge enrichie de perles , 137, Efclavesi 
cbeT3ux qa'H en reçoit , tl^id. Cbifte 

Îu'ii lui eqvoiç pour l'intelligence des 
ettres qu'il lui écrit, 138. Versâontil 
fe lêrvDil pour décKitner hiPtofc > i)9i 
SiBei quidivifent ietCfar^ttSDS, i. jix. 
Se^s des Mahoméuns & des Cbiédemi 

Seâffs , leur nombre patmi les Chrétîetity 
& les Mufulnans , e. 91. 
. Sédition excita* daas Puis pu bd foa, e, 

Stigntiax François reçoivent la baiïoMnde 

par les' ordres du Sous-BafTa de Sal&tai 

*. »î(. lis s'en plaignent au Roi, »î6.' 

Seltucui fc fil crever nn txil » & on à lî» 

fàs pour hii iaiia fubir I3 loi de I'adoit»> 

re, tf. 7î. 

. Seiim. Trente frtre» fê pr^fentent à loî > #• 

_ 401. 1\ paie penlîon à Ton cheval Ctil" 

Duluc,ii. }to. Sa&ugaiité.c. 419. 
ffrm , Cham , Japhet , partagcreot la tvnt 

entr'eux , f. 464, , 

Semiramis 6it tuer Niouj fon époux,/ ! 

S/nef, bataille de ce nom , «;. Hi-à-fiiiv. 

Ce que le Prince de Condé dit da Piinqe 

d'Oraiige à cejliiét, jiç. 
Sfafietre ( la Ferté } eft pris devant Valeo- 

cicnnes > & fon arm^ battBe> e. 187. Q 

obtient fa liberté , & fe retire veis fa 

Prince de Condé . 199. 
Senfitive, herbe, 6. loj. 
Stpkmttt , leur lèotiiiNat'Jic refiènœ de 
, i>ieB> f. j»i. I 
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ff^aitttt, -ioèdélité de leur tnidaftioii. 

d. 104. 
Strbellon, Général Efppgnol , afflige Le». 

CTte ; fes offres an Commandant de h 
■ Place , j. 17. Il elï battu ; il fe retire rers 

Perpignan ï partes qu'il aiàiies, ihid. 
SwtH ( le Comte dej , fa jaloufie contre 

MonteeocuHi , f. ^. W demande le 

Gouvernement dejCarleftadt , g. ^i. ' 
SerpMi engendrés dans le cerveau d'un 

^BGtnme, e, 171. Dans Ic^ceur , ibid. 
Sffqflrit enterré dans de la fiente de clu>- 



meaux , 



■^itclt d ar , v. t^Q. ■■ 

SUena de viugc-âeoK ans impcfé A -db Uof- 

tx , e, 94. 
Saiard (le Général ) eft fait priroonieraTeç 

des Gemilsbommes François, a. nj, ' 
Sinat , maidere dont la loi dés Juife fat 

-donnée fur -cette montagne . 4. iiq «J 

fitiv. »»v w 

Smerdis , le aux àéeouvcn par Olîan , g, 

S(»; monaaram des Romains , *. 1 «J. 

Soiffoni ( le Comte de) eft tuéi la bataille 
de Sédan^ A. ï 1 . Le Cardinal avoir voulu 
-luifàire epouTcr fa TÛéce> tf. Répimlë 

Su'il en reçut . ihid. Plaintes de j» mère 
■r cette mort, 40. Lettre qu^le réçoil 
du Roi à ce fu>et^ 44. 
Soidtu calomniateur daosfariDée du Prince ' 

de Condé, ^. 4}6. 
Soldat Ajléœandqui perdicao jeo iufqn'à 
^niiHeÉpus,g, il, ' ^ * 
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Soldai François & Anglois , ce qae Foi 

en dit> *. i6i. 
. Soldats t motifs qui les porceot i deveùr 

braves ou à cefler de l'être > *. î î i . 
So/fi/, il eii quarïiHc-Beuf jours làns pi- 

roîtce ■ "I. 6^. ^ 
Soleil arrêté par Joruéi d. 144. Cercle 

qui' décf iî . f. n- Sa rétrogtidàlion fosi 

Méi'odac Baladan* g, 107. 
Sdimaa^ fa perfidie eavers FatiineA/1414. 
Solima», coulÎD de l'Ëfploa ■ fooportraki 

Sonnah des Turcs , ce que c'eft > ». (Si. 
SoTcien arrêtés k N^'et« c> lOi- Leni 
aveu I toi.. Leur punitioD * 104. En Bre* 

punition I 2£{. 
SâUftrs, manière dont on'dâMtear jaji 

tes fouliers à foo cordonnier mott > a. S. 
SpeÙre quj apparoic j h. 41. 
Sptculum txtmplorum , mAes ridicules qa^f 

contient . h. 114. tr J^'V. 
Spknttt rentmienades^ùlolbplKsiarJcar 

nombre ■ h. i jç. 
SpinoU ( j^mbroife ) > bon mot de ce G^ 

diéral fur le devoir d'un Capitaine» <•})• 

Il laifle prendre Breda , «. 49. Il avoit 

d^l^enfô oDaeniîllioDsà (on {tege> ibid, 
S'j'iV«,\CorBis > réduites en cendrC) ih. 188. 
Sit^aMoT veut arrêter la baibarie des Bac- 

triens 8t des Htrcatiiens « 1^.71. 
S^maire aveugle qui copie d'autres Sa- 

tues. (, 116. 
Statut d'.»Q LaieuT , écialè criû qui veut 

la reuverrer, 1^.21. . 
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Statue élevée par le Roi Goriar , /. ut, 
Statue floire lûr )aqiielle les Efpagnob 

crachoient dans une E^^life ) &c. e. 207. 
Stmgard , abondance de les vins t g- 49. 
.Swiioff cberchoient Icstréfors desMuines 

avec la baguette divinatoire, i, ijô. 
^ai^ï, fadercription, A. )8, 
Suijfes, abrégé de leur hiftoire . h. 19. d* 

ftiiv. Comment ib Te défirent des Pré- 
fets des Romains , it. & ff'v. Ils cn- 
' voyent des Ambafl'adeur'S en France > f- 

J 74- . 

Sully ( le Dui: àp ) déchire la promefle de 

mariage que Henri iV. avoit faite à la 

,Marqu[fede Vcineuil, f. 17. 
Sultans, Vilîrs, Bâchas mallàcrés > <J. a^ç* 
- & 140. 
Sultans f leur politique fur le choix des 

femmes , f. 71. &fuiv, 
Superfiinons des Turcs & autres, c. 4^9. 

Ù- fuiy,. 
Supplice! des criminels moins crjiels «1 

Orient que chez les Oecideotaux , f. 

i6i. 
Syntaitib-Fiffa enleva par an Ange, *. *6». 

Ce qu'en difent lesGrecs, »6j. 
Syjiêmei du moude , b. %o9, &fmv. 



A ^fr^ prirefurlesHollandoiï,^. 450; 
Taehtî deh Lune, A. i^j. Attribuées ï ' 
l'attouchement des ailes de l'Ange Ga- 
-briel , iH- 6* iS6. 
T,»ciit f ce qu'il dit des Joifs , f> 457. . 
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ration, IduMèrrée par les Joû 8c fit 

4es Romainti r.Sf. 
TMifmMM trouTés ï Paris & à Cootbuid- 

oople 1 t. ;47. 
ToiiMwi , Général HoUauikiis . *Qé 4um 

la Baie do Breft , i. 194. 
'SW/mui'i &blc£ & cODKs qa'il renferme » 

TMirr/M , il aOtége Mcrdtn & r^nit h 

Sirnlfon à œaDgcr -des irofBages de bit 
e cbienRes > r> j. 

TaagfT en Barbarie > efl donnée en dot i 
f In&nte d'ETpagne ,/^ t ti. 

Tart4Tn , teor candere I a.i^^. ^Jîùv. 

Tartares d'Afie, leurre erranrc> /. 2r4< 

r»iaeau qui foutient la terre arec fescor- 
nes félon les Turcs , /. A$i. 

Te Dtum chanté tour î tour par les vain- 
queurs» o.i6. Pour la viâôire de l'Ca- 
cate en préfèoce da R.oi fie de tonte b 
Cour, 18. 

Ttktli ( leComte de ) > Tes qaalit& , h. ij t. 

Ttmpltt dans laquelle le tonnerre réduit en 
cendres vingt maiibns , h. ixo. Clocbo 
<iue l'on lônne pendant ce tenu t i «]■ 

Ttmpitts fie trenulemens -de terre f t.tt. 

Ttmpltt t manicre dont tes Denris j b^- 
brent, i- zSj. & fuiv. 

Tttragammaioa de Pydiag(U« ,f. 160. 

Xhahtt-EbtH-Abrahim connoînoit les ma- 
lades par le mouvement du pouls , e. 76. 

Tkais engage Alexandre k brûler Perlêpo- 
lis, (. 1Î7- & fi*iv. 

Thaïes dt Miltt raefure les Firamides d'E- 

gypt*)! Mi*. . ■ 

Thamia 
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^imm appeJM fw nn nUTcau par »„5 
voii uconnue, / ,71. *^ 

■rt,",° < '■! *^"i'»; -lO , cH«re™ h^. 
-..'f" 101 ï prétendent , /; 408. 
lUmfi^l, fe réfugie rers Artajtctxej , r. 
^^;6. Kscmpoiionne. *77, * 

TtaWa,, leur robalité, S. i5l( 
J*fr.t.«, précipitoicnt leurs ïieillards; 
Ikutidii,, fol que ro„ ç„, ■ ^ j^ 

t.flo,re , g. „ . Ce quïldit ione&liSi 

T,tot reut faire mettre la Statue de 
J. C. dans le Capitote , .a.t ,08. 
T",*ri^n?f 'Aol«.*ns Venife,- 

T«jM.(S«.,.AmbairadeBr du Eoi d^ 
ferle, . met erj fuite une arm^,. H. t — , . 



, entre dans le HojflïinTrj'r ',1";, J?f; . " 
Impénaux à Brittertfeld llfe."!;™ 
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g. il. Raifons qm l'ont déternriDé k cela ; 
81. 

ToirA Lonirtt -, ciimes qoe l'on j a com- 
mis for les Rois. t. }ii. 

TCoùrn^ tè rrnd à Loais XIV. f. 414. 

Toitrvillt .( l'Amiral de ) perd la oanùllc 
de la Hacue par fa (Mérité , i, ,{4. 

Srtuiniotif des Jui& &)fifiéc9 partes Rab- 
bins, (i. 40t. à-Jûiv. 

Trainn qui font perdre âes ^tailles > /> 

Tremi/emenide tecre trriyé à Paris en 1669. 
J^ij. & Juiv. Autre qui décide un d^ 
éreod fur uaeE|Ufe eucre les Fraoçoi) 
&!es Efpagnolïj /. jj. 

Trtmlilemtiis arrirés daos difiïrentes tS- 
lesj i-i7J' 

-Trnnfr/Mri , lent établiflètaent , & Jear 
MdBe, t. 4S4. & fuiv. 

^réJoT decoarerc par l'ombre de b tite 
d'une Statue, à, 6%. 

^libus emmenées par ^3lnianazar:conjec- 
tnres fur leur demeure » f- 467. - 

Tnàjas : Amnrat lui fait couper le nez & 
les oreîllesi a. ito. Manière dont ils'é* 
toit élevé de la lie do peuple aux pre- 
niicres charges , ihid. Ses efïôrts pour 
fe rétablir par argent dans le Gouverne- 
ment de Valachie dont fl avoit été dé- 
pouillé,, ibià. Son Bis fe marie le jour 
defamort* Jii. 

Trinité que croyent les Nazaréens if-ijo, 

Tripiolmf., préceptes qu'il donnoit aux 
Athéniens . d. f t. 

Zrmp I Andnl HoUaDddtjctilâre quinze 
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valfleaox aux ffpagnols & n'en perd 
qu'HR) û. ifio. Il livre combat aux An- 

filoiï , d. 198. 1\ perd 17 vaiflcaux dans 
e combat où H eft tué , d. jçi. Belle' 
aâios qa'iLfait. avant d« moorjr , ii«?. 

Trompette Efpagitel , fon orgueil, /. 4îï. 

T'*7ifr«( de la), fraude de la négociation 
entre le Roi de Suéde & le Koi de Dan< 
nemarck , t. 47. 

Turci , ijs defcendent des Scythes, 1. 14^ 
Etendue de leur Empire, '• ag- 

Turewit { te Maréchal de ) aflîégp Stenai * 
d, 444. Sa rrfvolce contre le Koi ./". i)?. 
Il s'endort Cui un canon , i.!8. Il tert ea 
Hollande, léid. Sou caraâere , iiq* 
Viâoire qu'il remporte auprès de Straf- 
bourg , g. 198. Sa réponfe à l'Eleftenr 
Palatin, Ji8. Ileftmé d'un boulet de 
canou, i6g. Endroits remarquablet d« 
là vie, J70. ér fuiv. 
Tyco-Srdt , fou fyflême , J. 1, 



r Aifeau Anglois de cent vingt pîécei 
-de canon . «. j?. 
iVailTcao de l'Amiral dErpàgœ htW£ par la ' 

Maréchal de Brei^ , b. ijf. 
Vaiffeau Cngulier conftruit i Roiterdafil 

par un François . d. ^^4. 
VaifTeau François qui combat Teul contré 
_^t'^ente-troisgaIercsdct Turcs, /i aj?. 
Vaifleau trouvé dans use mine de Suiflè 
, avec les cadavres des matelots & fea 

agrès , *. «0^ 

'y* 
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yaiffitmx François enduits d'alwi y d. 9.' 
VaiflêauX' Marchands pris fnr les Holbn- 
dois dans la baie de Lagos , i, 146. ir 

yilemdtmet , prifê de cette Place par les 
' François, e.4i4- 

yaiiere (li Dochcffe delà) devient mal- 
trèfle da Roi . /. I76. 
yaileiit (le Cardinal de la) commande les 

■ troupes de France ] i* 8j. Il marche au 
lécoiirs de Vercell, 88. It force les E^a- 

' gnols , te jetic du lëcoars dans la Place^ 

■ ibid. 

Vntmtr (de), fon caraâere > c. ijo. 
VofcontUi le cache fous un tas de papiers» 

a. %%%, II cft découvert & jetK par û 

ftnètrc, ibid. 
Vauàoit , defcription de leurs tnontapes f 

i. 40). Origine de leur nom , 40V II» 

font tnnnis par le Ouc de Savoie ■ 4fA 

Ils y rentreoi. 408. &fitiv. 
Vtndome ( le Duc de ) veut faire aflaOInef 

le Cardinal de Richdieu ,b.i.S& qae- 

relJea vec le Duc deLongucville décidée 
' par le Roi, / m. 
iKrfliJônic (le Cardinal Duc de) arrive à 
' la Coar de France en qualité de L^l 

à Lame, f. 460. Son orgueil , ibid. 
if^taift, fa defcription , fès richenêt. c it. 

& ij. Etendue des Domaines de cette 

République > h. 114, ix [uiv. Elcffioa 
- de ion Doge, 119. 
'•Venitient , ils coulent à fond foixante ga- 
'- lercs qu'ils avoicnt prifes fur les Turcs > 

«. i6e. Us doivent êtes bomUtés jafqa'k 
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traifer Vitrier da Grand Sultan y 144- Sa"- 
gelTe de leur gouvernement , i^j. Leur 
earaftere, r. 117. Ils dcfcendent des 
Troyens, 166. Leur jaioufie contre les 
étranger?» 197. Ccqnel'ondit desqua"- 
lités des hommes & des femmes des diP 
férentes villes de cette R-épublique , h> 
iji. &fmv. 

ytnis qui ravagent h Nor,vege> t. i8o. 

VSfm Siciliennes occifion'nées par a bril* 
talité d'un Capitaine 1 c, ^jo. 

yerceiUîRégée parles EfcagnoJî, a. 84. Sa 

i garirilôn fe.'de/cnd iulqu'à l'exti^mité ; 
elle fe bac à cuups de pierre & à coups 
de poing au dtfaut d'armes , 8g, Fautes 
de Ion Gouverneur & du Cardinal de 
h Vallette ; la Place cft prife , ibid. • 

Vérité, fon unité chez les Chrétiens . «. jg. 

Verre malléable r malheur de celui qui a 
trouvé ce (ècret > t. 45*. elr 46» 

Vtr% fur Amurat , u. ijj. Leur interpré^ ' 
tation par uirSecrétaire de l'Enipeteor* 
ihid. 

Vers affichés à la porte d'une Eglife , *; 
319. 

VeriailUr, rers préfentés-au Roi fur cff 
Château, g. jYi. 

Vntvt j fon poiiToipfurfcjmécfians,^. 14. 

Veuve d'Amurar menace le Sultan' de le 
poignarder) à. %f. 

Veuves, manière do les confoTer , k.^v^. 

i^o>Gé3n de Suéde, fonépiiaphcr. jiji*. 

Vtce-Roi d'Irlande décapite , c. 26. 

Vice-Roi de Bohême jecté par les fenêtrts*. 
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■ ynior Amed*t àc Savait , mort d« ce Prîa^ 
ce, a. 34. 

/^£l»r , rchifine qu'il occafîonna par (à mu»> 
vaile humeur } /■ 174- 

Viechampêtri , (es agr^mens > ^. 35X. 

Vitillaià de 129 ans r ■!• 404. 

FitiïlKdi tués par Picdnino & les crna» 
t& dans l'Archipel , a. 145. 

yuillejf» , fe*infifnîités,§. ju. & fuiv. 

Vigilt , Evèque ■ eft brûle pour avoir fou- 
tenu qu'il y a des Ancipodes . è.iii. 

yipit dérobée par le diable après- le délu- 
ge . e. 49. Partage que l'Ange en feit co- 
. tce l'honime 8t le diable , iffid. 

Jhgnerot ( Marie de) Ton anagratame , i, 
■6. 

Viptori ( de ) eft tué en rortant de Trêves * 

■ $• Î78' 

ftn pris en remède par on Médecin anc 



des araignées > d. 440. 
r/'fi . fa vertu , /! 1 1. Il eft nûfieie à la faoti 
lorrqa'il a été gâté par Içâ Marchands de 



Paris, ». jîî. e!r î)6. 
fO'fu du Rtun & du Nécre i leur bonté * 

f • 49- 
Vivonne ( le Duc de ) bon mot do Prince 

de Condé fur fou avancement > g- j^S. Il 

remporte une viâoire navale fur les Ët> 
. pagnols & les Hollandois t j^o. 
Vijîon d'Omar fur la dorée du monde t '• 

44>- 
l/iaaiflat. Voeux de l'EIpion contre ce 

Prince') «.114. Il va en Hongrie. Se ea 

Allemagne, II f. Il époufeLoiÙfe-ALuie 

deGoazagae^c. IJ7, . 
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Viaâijlat V, donna aux Turcs l'EaChariftie 

iiour gaze de fa bonne foi,^. 7f> Il viola 
e traits» ihià. Colère du Sultui, 76. 
PunitioD d'Uladilias > ihià. 

f^oyageurs, dangers qalls couroieat firaa 

' Lycurgue & Platon , f. 162.. 

yoit laftee, ell l'iropreHioii des pieds dei 
Auges, ii.j4o. 

yoteur pendu avec une clef an col * h, a6. 
Ce qu'il dit à la potence > 47. Loi des 
Lacédemoniens 8c de^ Efpag^ols fur k 

, vol > ibid. 

Voleur qui enlève la vufielle & les tapifTé- 
ries de Charles V". en fa préfcnce » a. ï t* 

XTrint vcrfôe dans l'oreille d'un jeune hom^ 
me pour lui ôter l'intelligence du langa- 
ge desbéteSi à, jgo. 

Urties pleines d'or & d'argent liquides > 
compofées par Maximus Olibéuj , tton- 
v^es dans ta terre auprès de Venifc-* i* 
88., 

yur^ati dtS.JerSmt , fe$ bérats,d^io4t 

W. 

Emar, (le Duc Bernard de) cooh 
mande l'année Suédoife > a. 70. Sa ré- 
putation ; fon dévouement à la France t 
DU le compare à Alexandre le Grand 
ihiâ. Il fait des conquêtes pour la Fran- 
ce> 71. Il s'empare de Rhinfeld , ^%. l\ 
en envoie les dépouilles en France , ihit. 
Il entre dans le Marquifât deDouijac* 
71. Ilprend le Château de RorQlcn^i^iiJ. 
11 bat tes lœpéiiauzi ioé. Il ^esiparc 



W. 
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des environs de Brifac , 168. Il dffiiî 
deux Régimcns de Cavalleric , 169. Il 
défait les Altemaiids> 171. H sempit 
delacaiTetie & des papiers desCoramaiv 

■ dans , ihd. Sa vanité fur cette îiâoirer 
17t. Sa mort, n6. 

WirtUeBn <Je)fecoMrt Rhinfeld.a.?'- 
lleft fait prifonnier ,iWii. Il bitlesPn» 

■ çois Ï97. Prodiges qui précédetentceM 
viftoire, îq8. Samort,307- . 

PFifliowiski eA élu Roi de Pologne ,1. h. 
mittmbtrgt le Duc de) eO 6it pnConow 

■ par les François , i. -^n- H donDeoii 
diamant au Lieutenant qui l'artère» '»■ 
Récompenfc du Lieutenant, ii9' ï"i- 
temens honorables queleDucrcÇJUdU 
Roi* 1)0. trfitiv. 



,2\. Erxit marche contre la 
' Ilfait fouetter la mer 



Grêtfifr 
7i.' li tait touctter la mer , ni- " 

■;«"«. 'fôn'ïaralIele'aTec lesCardioiï 
Richelieu & Mazaria, (• ii^' 



JTorck { fc Duc d' ) «n!éve m% t^ ' 
dois dix-fept gros vaiffeaox,/- ""• j 



JL, AM-CkriShi , fucceflcur da «"P^ 
BW dïihiopit, loeart dans iM e^n* 
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•le Paris, •)■ ii8. 11 a écrit la relation de 
ks voyages * ibid. Il a refufé de prendre 
le Turban, 119. 

Zelt, vers far lezele par un Angloi) » .#• 
401. 

Zodi«î«f. EfpriM & Anges qui y prefi- 
dent t tf. ai. Ur«g« qu'en Eufolt U car 
bale, 81. 



Fin de la Taitt ginirait du Matîntu 
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